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LISTE DES MEMBRES 



DE ÎA 

SOCIETE D’EMULATION 

POÜft l'étudk de 



L’HISTOIRE ET DES ANTIQUITÉS 

DE LA FLANDRE. 



Membres effectifs. 



DH ^oi 

V-- SS 



Messieurs : 

1. Le baron Maurice dk MAERE d’AERTRYCKE, ancien officier 

de cavalerie, adjoint d’État-Major, membre de la société d’his- 
toire et d’archéologh* de Gand et de la société d’archéologio de 
Brazelles, au château d’Aertrycke. 

2. Alfred RONSE, ancien membre de la Chambre des Représen- 

tants, échevin de la ville de Bruges, officier de l’Ordre de 
Léopold, MEMBRE DU COMITÉ. 

8. U. DEPOORTER, docteur en médecine, à Iseghcm. 

4. Edouard HOÜTART, docteur en philosophie et lettres, avocat, 

au château de Monceau-su r-Sambre. 

5. Jules BROüCKAERT, chevalier de l’Ordre de Léopold, décoré 

de la croix civique de U® classe, président du Mont de Piété, 
administrateur du bureau de bienfaisance de Courtrai, biblio- 
phile, à Courtrai. 

6. Le chanoine Arthur DE SCHREVEL, licencié en théologie, 

secrétaire de S. G. Mgr. l’Évéque de Bruges, archiprêtre, 
chevalier de l’Ordre de Léopold, membre du Comité. 

7. J. EÜTING, conservateur en chef de la bibliothèque universi- 

taire et régionale de Strasbourg (Allemagne). 

8. Louis G1LL10DTS-van SEVEREX, docteur en droit, membre 

de la Commission royale pour la publication des anciennes lois 
et ordonnances de la Belgique et de la Commission royale 
d’histoire, conservateur des archives de la ville de Bruges, 
chevalier de l’Ordre de Léopold, h Bruges, membre du Comité. 
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Messieurs : 

9. Le baron Arthur SÜRMONT de VOLSBERGEîE, ancien sénateur, 
ancien ministre de l’Industrie et du Travail, grand-officier de 
l’Ordre de Léopold, à Bruxelles. 

10. Jean van RIJYMBEKE, bibliophile, membre correspondant de la 

Commission royale des monuments, bourgmestre d’Oedelem. 

11. Le baron Ernest van CALOEN, docteur en droit, décoré de la 

Croix de Léon XIII “ Pro Ecclesia et Pontifier », échevin, à 
Bruges. 

12. Le baron François de BETHüNp, professeur à l’Université 

catholique de Louvain. 

13. L’abbé Henri CLAEYS, membre de l’Académie royale flamande, 

curé de Saint-Nicolas, h Gand. 

14. Maurice HAECK, h Harlebeke. 

15. L’abbé comte van den STEEN de JEHAY, à Bruges. 

16. Julien van CALOEN de BASSEGHEM, membre de la Cominissiou 

administrative des Hospices civils, officier de l’Ordre de Léopold, 
k Bruges. 

17. Le baron Charles GILLÈS de PÉLICHY, avocat, docteur en 

sciences morales et historiques, docteur en sciences politiques 
et sociales, membre de la Chambre des Représentants, membre 
de la Société archéologique de Namur, à Bruges, membre du 
Comité. 

18. Le chanoine Ad. DÜCLOS, membre-fondateur de la Gilde de 

S. Thomas et S. Luc, membre du Comité de la Société archéo- 
logique de Bruges, membre de l’Académie royale d’ârchéologie 
de Belgique, membre honoraire de la société d’histoire et 
d’archéologie de Gand, membre du Cercle historique et archéo- 
logique de Courtrai, membre étranger de la « Maatschap})ij der 
Nederlandsche letterkunde van Leiden », membre correspondant 
de la Commission royale des monuments, etc., à Bruges. 

19. A. DIEGERICK, conservateur des archives de l’État, chevalier de 

l’Ordre de Léopold, h Gand. 

20. Mgr. le baron Félix de BETHUNE, archidiacre de la cathédrale 

de Bruges, décoré de la Croix de Léon XIII “ Pro Ecclesia et 
Pontifice », chevalier de l’Ordre de Léopold, membre corres- 
pondant de la Commission royale des monuments, président de 
la Société archéologique de Bruges, membre fondateur de la 
Gilde de S. Thomas et S. Luc, h Bruges. 

21. L’abbé I. SPINCEM AILLE, vicaire de l’église de S^^^-Marie 

Madeleine, h Bruges. 

22. L’abbé Jules FERRANT, curé a Harlebeke. 

28. Henri PIRENNE, professeur à l’Université de Gand, membre de 
la Commission royale d’histoire, chevalier de l’Ordre de 
Léopold, a Gand. 
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Mesbusurs : 

24. Monseigneur GüsTAVE-JosEPn WAFFELAERT, évêfiuè dè 

Bruges, docteur en théologie, prélat domestique de Sa Sainteté, 
officier de l’Ordre de Léopold, à Bruges. 

25. Le vicomte Albéric de MONTBLANC, ancien sénateur, com- 

mandeur de l’Ordre de Léopold, à Ingelmunster. 

26. Le Président du grand séminaire, h Bruges. 

27. Jules LAMMENS, ancien sénateur, h Gand. 

28. Léon de FOEREj docteur en d^oit, membre correspondant de là 

Société paléontologiqiie et archéologique de Charleroi, tnembre 
honoraire de la Société archéologique de Touraine, h Bruges, 
SECRETAIRE DU COMlTÉ. 

29. Le comte Amédée VISART de BOCARMÉ, membre de la Chambre 

des Représentants, bourgmestre de la ville de Bruges, comman- 
deur de l’Ordre de Léopold, a Bruges. 

30. Le comte Thierry DE LIMBURG STIRUM, sénateur, commandeur 

de l’Ordre dé Léopold, membre de la Commission royale pour la 
publication des anciennes lois et ordonnances^ etc., à Bruxelles, 
Présideîît du Comité. 

31. Van de CÀSTEELE-GROSSÉ, à Bruges. 

32. Le Père Supérieur de la résidence des RR. PP. Jésuites, ii Bruges. 

33. Le chanoine Henri ROMMEL, inspecteur dés collèges épiscopàut j 

chevalier de l’Ordre de Léopold^ décoré de la Croix de LéoU XIII 
« Pro Ecclesia et Pontifice n, à Bruges, Vice-Président dû 
COB nTÉ. 

34. Le R. P. CüTHBERT ROBINSON, de là Congrégation des Oblats 

de S‘ Charles, bachelier en théoldgie, à Baysi^tér, Lbûdrés. 

35. Le baron Henri KERVYN de LETTENHOVE, chevalier de 

l’Ordre de LéopOld, officiét de là Légion d’honneur, à S’-Michel. 

36. Eusbbe FEYS, docteur en philo.sophie et lettres, chevalier de 

l’Ordre de Léopold, membre correspondant de l’Académie 
héraldique italienne de Pise, professeur honoràire d’athénée, à 
Bruges. 

37. Le chanoine Ernest REMBRY, vicaire-général de S. G. Mgr. 

l’Évéque de Bniges, bachelier en droit canon, chevalier de 
l’Ordre de Léopold, à Bruges. 

38. Félix de COtJSSEM.\KER, docteur en droit, archiviste-paléogra- 

phe, membre de la Commission historique du Nord, h Bailleul. 

39. L’abbé RONSE, aumônier de la Maison de Refuge, à Bruges. 

40. Ferdinand van der HAEGHEN, commandeur de l’Ordre de 

Léopold, chevalier des Ordres de l’Étoile Polaire et de la Cou- 
ronne royale de Prusse etc., membre de l’Académie royale de 
Belgique, membre correspondant de la Commission royale des 
monuments, bibliothécaire de l’université, à Gand. 
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Messigübs : 

41. Monseigneur Antoine STILLEMANS, évêque de Gand, docteur 

en théologie et en philosophie et lettres, commandeur de l'Ordre 
de Léopold, h Gand. 

42. Le baron Albert van ZÜYLEN van NYEVELT, docteur en 

droit, chevalier de la Légion d’honneur, conservateur-adjoint 
des archives de TÉtat, à Bruges, membre du Comité. 

43. Charles SENTROÜL, docteur en philosophie, k Bruges. 

44. Adile MÜLLE de TERSCHÜEREN, sénateur, commandeur de 

l’Ordre de Léopold, k Thielt. 

45. L’abbé Joseph VANDERMEERSCH, docteur en théologie et en 

philosophie et lettres, professeur au grand séminaire de Bruges. 

46. A. J. WITTER YCK, éditeur, k Bruges. 

47. Le chanoine Henri VÜYLSTEKE, directeur des Maricoles, à 

Bruges. 

48. Arthur MERGHELYNCK, écuyer, chevalier de l’Ordre de 

Léopold, membre titulaire du Comité flamand de France, de 
la Société historique, archéologique et littéraire de la ville 
d’Ypres, membre suppléant du conseil héraldique de Belgique, 
k Ypres. 

49. L’abbé H. L. MESSIAEN, curé k Westkerke. 

50. Le chanoine Camille CALLEWAERT, licencié en droit canon, 

professeur au grand séminaire, k Bruges, membre du Comité. 

51. Le baron de BETHUNE, gouverneur de la Flandre occidentale, 

membre de l’Académie royale flamande, président de la Gilde 
de S. Thomas et S. Luc, k Bruges, membre du Comité. 

52. Le baron Albert van CALOEN, docteur en droit, conseiller 

provincial de la Flandre occidentale, bourgmestre de Lophem. 

53. WiLPRiD C. ROBINSON, membre de la «Royal Historical Society » 

de Londres, k Bruges, Trésorier. 

54. L’abbé Léopold SLOSSE, curé k Rumbeke. 

55. Le chevalier Amaury - Joseph - Charles de GHELLINCK 

d’ELSEGHEM, chevalier de l’Ordre de Léopold, membre de la 
Société des Bibliophiles flamands k Gand, de la Société des 
Bibliophiles belges, de la Société archéologique de Mons et du 
Cercle archéologique d’Enghien, k Bruxelles. 

56. Charles de FLOU, membre de l’Académie royale flamande, k 

Bruges. 

57. Raphaël de SPOT, sénateur, chevalier de l'Ordre de Léopold, 

k Fumes. 

5S. Le Supérieur du petit séminaire, k Roulers. 

59. L’abbé Jules VAN SUYT, curé de Noordschoote. 

60. L’abbé Paul ALLOSSERY, licencié en droit canon, vicaire, k 

Ardoye. 
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Messeeubs : 

61. Hekbi FRAEYS, docteur en droit, à Bruges. 

62. Le vicomte Georges de NIEÜPORT, bibliophile, k Poucque. 

63. L’abbé E. DE VOS, sous-secrétaire de l’évéché, à Bruges. 

64. L’abbé A. SIX, vicaire, k Lichtervelde. 

66. J. OPDEDRINCK, curé, h Damme. 

66. L’abbé Alphonse DE MEESTER, licencié en droit canon, 

professeur au grand séminaire, k Bruges, membre du Comité, 

BIBLIOTHÉCAIRE. 

67. J. -B. COPPIETERS ’t WALLANT, avocat, k Bruges. 

68. L’abbé G. C. A. JUTEN, vicaire, au Sas de Gand. 

69. Madame la Prieure du couvent des Dames anglaises, k Bruges. 

70. Le chanoine SOENENS, secrétaire-adjoint de l’évêché, k Bruges. 
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Membres ho^oraires. 



Messieurs : 

1. Le R. Père Henri-Marie IWEINS, de Perdre des Frères-Prêcheurs, 

membre de PAcadémie d’archéologie de Belgique, membre 
correspondant de la Société des antiquaires de la Morinie et du 
(’omité flamand de France, h Louvain. 

2. N. DE PAÜW, prfKîureur général à la Cour d’appel de Gand, 

officier de l’Ordre de Léopold, membre de PAcadémie royale 
flamande, membre de la Commission des archives et de celle 
des monuments de la ville de Gand, du Cercle archéologique de 
Termonde, etc., à Gand. 

3. Le R. P. J. VAN DEN GHEYN, de la Compagnie de Jésus, chevalier 

de l’Ordre de Léopold, conservateur à la bibliothèque royale, 
membre de la Société d’anthropologie et de la Société de 
géographie d’Anvers, à Bruxelles. 

4. Le chanoine GAUCHIE, professeur à l’Université catholique de 

Louvain. 
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Confidentiel. 



INSTRUCTIONS 

POUR 

LES OOLLABOIÎ/.A.TETJR/S 

A LA RÉDACTION DES 

ANNALES 

de la i§kielété d’Émiriatlon. 

(AnËm.) 



Chap. I. Instructions pour la partie bibliographique('). 



§ 1. Objet de la Bibliographie. 

La partie bibliographique de la Revue comprendra : 

a) Des comptes rendus développés des principaux 
ouvrages concernant Thistoire de Flandre. 

h) Une liste méthodique de tous les ouvrages^ articles 
ou communications analogues, qui se rapportent en entier 
ou en partie à Thistoire ou aux antiquités de la Flandre. 



(*) Ces instructioos sont calquées pour la plus grande partie, sur 
celles qui ont été données par Monsieur le chanoine Gauchie, profes- 
seur à l’Université de Louvain, pour composer la bibliographie de la 
Revue d' Histoire ecclésiastique de Louvain. Que l’obligeant et docte 
professeur veuille bien agréer ici l'hommage de notre sincère recon- 
naissance. 
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L’indication bibliographique sera suivie d’une courte 
notice, dans laquelle on fera connaître la nature et le 
contenu de l’étude ou de cette partie de l’étude qui est 
consacrée à l’histoire de la Flandre. 

N. B. La Bibliographie ne s’occupera que d’ouvfages qui 
rentrent dans le programme de la Revue, à savoir : V étude 
de Vhisioire et des antiquités de la Flandre. Elle n’écartera 
pas cependant les travaux qui sont nécessaires ou utiles 
à tout historien de la Flandre. 

c) Il y aura en outre une chronique de nouvelles. 

Cadbe de la Biblioobaphie. 

I. Sciences auxiliaires: 

A. Bibliographie. 

B. Paléographie, Diplomatique, Chronologie. 

C. Archéologie. 

D. Sigillographie, Héraldique, Numismatique. 

E. Géographie, Ethnographie, Toponymie, Linguistique. 

II. Publications de sources et critique des sources : 

A. Sources monumentales. — Textes épigraphiques. 
(Voir Archéologie et Histoire de l’art.) 

B. Sources d’archives. — Éditions et critique diploma- 
tique. 

C. Sources littéraires. — Éditions et critique d’érudition. 

III. Travaux historiques proprement dits : 

A , Histoire profane : 

1® Histoire universelle. 

2® Histoire générale : 

a) Histoire générale par époques. Ex. Histoire du 
moyen âge. 
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b) Histoire générale par groupements géographiques 
et sociaux : Histoire régionale, locale et corporative. 
Ex. Histoire de la Lotharingie, de la Belgique, de la 
Flandre, de la seigneurie d’Oostkerke, de Charles-le- 
Téméraire. 

3® Histoire spéciale : 

a) Histoire constitutionnelle, des institutions et du droit 
6) Histoire économique et sociale. 

c) Histoire des lettres, des sciences, de renseignement, 
histoire littéraire. 

d) Histoire de l’art. 

e) Histoire religieuse. 

B. EUstoire religieuse : 

1® Histoire universelle. 

2® Histoire générale : 
à) Histoire générale par époques. 

b) Histoire générale par groupements géographiques et 
sociaux : histoire religieuse nationale, locale, corporative. 
Ex. Histoire religieuse des peuples germaniques, de la 
Flandre, de Bruges, histoire de l’ordre Franciscain en 
Flandre, de Remi Drieux. 

3® Histoire spéciale : 

a) Histoire des institutions et du droit public. 

b) Histoire des dogmes et des hérésies. 

c) Histoire du culte, de la discipline et du droit privé. 

d) Histoire de l’ascétisme et hagiographie. 

e) Histoire des sciences, des lettres et de l’art. 

f) Histoire économique et sociale (*). 

IV. Comptes rendus d* ouvrages annoncés précédemment. 



(*) La biographie rentre dans ces diverses rubriques d’histoire 
générale et spéciale. 
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§ 2. Divers genres de renseignements à prendre 
dans les Revues et manière de les prendre. 

Observations générales. 

1® Eq règle générale, il vaut mieux prendre trop de 
renseignements que trop peu. 

2® Ces renseignements seront rédigés sur papier à lettres, 
format ordinaire in-8®. Il ne faut écrire que sur un des 
côtés du feuillet et lisiblement. 

3® On est prié de marquer la ponctuation comme elle est 
indiquée dans les exemples. 

I. Articles, mélanges et autres communications analogues 

rentrant dans le cadre de la bibliographie. Ces articles 

seront, si possible, l’objet d’une notice. Il faut indiquer: 

1) L’initiale ou les initiales du ou des prénoms, le nom 
de l’auteur — le tout souligné d’une ligne en zig-zag 

Si l’auteur est un religieux, écrire avant les noms : R. P., 
Dom, Fr. ; après : S. J., O. S. B., O. P. 

2) Le titre complet de l’article, souligné une fois. Si le 
titre n’est pas assez explicite, il convient de préciser dans 
la notice bibliographique. 

N. S’il s’agit d’une publication de textes ou d’une 
réédition d’ouvrages d’anciens auteurs, les prénoms et nom 
de l’auteur précédés de éd. et soulignés de deux traits, 
doivent être placés après le titre de l’ouvrage et avant 
l’indication du sigle de la revue. 

3) Le sigle de la revue, dans laquelle l’article en question 
est publié, précédé d’un trait. 

4) L’année. 

5) La tomaison. 

6) La page initiale et finale. 
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7) S’il y a lieu, indiquer entre parenthèses: (à suivre), 
(suite), (suite et fin). 

Ex. 1) J. Cuvelier. Les archives. — RBAB. 1903, 

I. 1, p. 6-22. 

2) Documents judiciaires concernant Olivier de Wree 
{Vredius) et sa famille^ éd. L. Gilliodts-van Severen. — 
AnÉni. 1902, t. LU, p. 87-134. 

II. Les bulleiinSj courriers^ revues de recueils périodiques^ 
et autres bibliographies systématiques qui intéressent 
l’histoire de Flandre et pour autant qu’ils ne soient pas 
une simple nomenclature de titres d’ouvrîiges. 

N. 1) On pourra très utilement spécifier les rubriques 
qui regardent l’objet de la bibliographie. 

2) Il faut reprendre les mêmes indications que pour les 
articles. Cf. I. 

Ex. C. Callewaert. Revue des recueils périodiques 
belges. — RQH. 1904, t. LXXV, p. 673-680. 

III. Tous les comptes rendus de publications qui se rappor- 
tent à l'histoire de la JFlandre et parus dans les revues 
qu'on dépouille. 

Manière d’indiquer : 

1® L’ouvrage, objet du compte-rendu (si c’est un article 
voir p. h. I). 

a) Les prénoms et nom de l’auteur (v. p. h. I, 1). 

b) Le titre complet (v. p. h. I, 2 et N.). 

c) L’édition, s’il y a lieu. Ex. 2® édit. 

d) Le lieu d’impression, l’imprimeur-éditeur. 

e) La date de l’impression. 

f) La tomaison. Ex. 2 vol., t. I, fasc. 1. 

g) Le format. Ex. io-4; in-8. 

h) Le nombre de pages. Ex. iv-789 p. 
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i) Le prix. Ex. Yr. 3.50; M. 3; Sh. 7; Dollar 5 ; Fl. 2. 
N. Si l’ouvrage fait partie d’une collection, indiquer 
celle-ci entre parenthèses, avant l’édition et le lieu 
d’impression. 

2® Le compte rendu. 

a) Le sigle adopté pour la revue qu’on dépouille. 
h) L’année. 

c) Tomaison en chiffres romains. t. II. 

d) Page initiale et finale (chiffres arabes). 

é) Prénoms (initiales) et nom de celui qui a fait le 
compte rendu, précédé de =. 

Toutes ces indications doivent être mises entre paren- 
thèses. 

Ex. J. Warichez. Les origines de Véglise de Tournai. 
(Recueil de travaux publiés par les membres des confé- 
rences d’histoire et de philologie sous la direction de 
F. Bethüne, a Gauchie, G. Doutbbpont, Ch. Moelleb 
et E. Remy. Fasc. 10.) Louvain, Ch. Peeters, 1902, in-8, 
222 p. F. 4. (ABelges. 1903, t. V, p. 86-88 = R.P.M. Jacquin 
O. P.) 

A. Kenis. Eene godsdienstsecte m Belgie of het zoogezeide 
Stevenismi4s. 2® édit., Roulers, De Meester, 1903, 182 p. 
F. 1.50. (B. 1903, t. XIV, p. 301-304 = P. Allossery.) 

IV. Les Nouvelles pour la chronique de la Revue. 

1) Toutes les nouvelles intéressant directement ou 
indirectement l’histoire profane ou religieuse de la Flandre 
sont à prendre. (Congrès, travaux de sociétés, fouilles, 
édition prochaine d’un ouvrage important, distinctions, 
décès etc. Voir RHE.) 

2) Au sujet de la rédaction il est à noter : 

a) Au point de vue de la toilette typographique, les 
indications d’ouvrages, articles, comptes rendus, qui sont 
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l’objet d’anê nouvelle, doivent être présentées comme plus 
haut(*). 

b) Indiquer où l’on a puisé chaque nouvelle. Ex. (RHE. 
1900, t. ..., p. ...). 

c) La rédaction doit en être soignée, pour être livrée 
aussitôt à l’impression. Il faut bien indiquer les alinéas ; 
souligner les passages que l’on veut eu italiques ; éviter 
les abréviations, à moins qu’elles ne soient d’usage 
constant. 

N. B. On est prié d’indiquer autant que possible, au 
bas de la feuille, la place spéciale de la publication dans 
le cadre de la Bibliographie, tracé plus haut, p. 2. 

§ 3. Bègles pour les notices bibliographiques 
des livres et articles. 

La notice sera objective et sommaire. Pour cela il faut 
surtout s’attacher à donner une idée exacte du contenu 
de la publication, eu égard à son importance et à sa 
nature, ü’où : 

L’auteur de la notice déterminera la nature de la 
publication. S’agit-il d’un inventaire analytique ou 
sommaire ? d’une monographie ou d’une synthèse ? 
Cette synthèse est-ce un ouvrage scientifique ou do 
vulgarisation ? 

2^ L’auteur de la notice donnera Vanalyse de la 
publication. Cette analyse différera d’après l’importance 
et la nature de l’ouvrage à recenser ; d’après qu’il s’agit 
d’un article, ou d’un livre ; d’un travail sur les sciences 



(*) Les prénoms et nom h, souligner deux fois; si l’on ne vise qu’un 
passage du livre, la tomaison et la page ou les pages visées se placent 
avant le lieu d’impression etc. Ex. H. Pirenne, Histoire de Belgique, 
t. II, du XIV® siècle k la mort de Charles le Téméraire, p. 100 ss. 
Bruxelles, Lamertin, 1903. 
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auxiliaires, d’une édition ou critique de texte, ou d’un 
travail historique proprement dit. 

S’il s’agit dhine édition de texte^ il rendra compte de 
V introduction^ des questions de critique qui y sont traitées, 
des conclusions, des points acquis ou éclaircis par cette 
publication, de son importance d’après les différents points 
de vue de l’histoire générale et spéciale de la Flandre. 
Puis il donnera une description, toujours sommaire, 
de V édition elle meme ; notera si ‘ le texte est exact, 
intelligible et utilisable grâce aux sommaires, références 
et notes ; indiquera le nombre des documents édités, 
leur caractère inédit, enfin donnera une idée précise des 
tables. 

S’il s’agit d'un ouvrage historique proprement diï, il 
suffira d’en donner l’idée ou les idées principales avec 
les conclusions, s’il est de peu d’importance ; si au 
contraire c’est un ouvrage de valeur, on en donnera 
une description exacte et substantielle en suivant les 
divisions adoptées par l’auteur. On fera remarquer le ou 
les points de vue où se place l’historien, les solutions 
qu’il apporte aux questions controversées, ses conclusions, 
enfin de nouveau l’importance de la publication d’après 
les différents points de vue de l’histoire générale et 
spéciale de la Flandre. 

3® Quant à l’appréciation, il sera toujours profitable de 
renvoyer aux comptes rendus parus dans les revues. 
On pourra toujours ajouter une phrase d’appréciation 
générale au point de vue de la méthode, des tendances 
etc., appréciation qui s’imposera du reste naturellement, 
si la notice bibliographique est exacte et objective. 

Pour modèles: cf. RHE. t. V, 1904, p. 623 ss., 626, 
631, 633, 661-662 etc., 

RQH. t. LXXV, 1904, p. 292-300, 
673-680. 
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; il n i m i MHie M >la*iQMMBi9iion 

>troyaleid^^ire. 

N. Nous avons .cru bon d’ajouter à ces instructions, un 
résumé des réglés générales tracées par la Commission 
royale d’histoire, pour la publication des textes, et d’y 
joindre les références nécessaires pour se renseigner 
sur le mode de publication des différentes espèces de 
documents^ d’après les vues de la même Commission. Ces 
références ont été reprises presque textuellement du cours 
autographié de Méthode historique^ donné par Monsieur le 
professeur Caùohie de Louvain. 

Ce paragraphe pourra être utile non seulement pour la 
confection des notices et comptes rendus d’ouvrages, mais 
encore pour la publication éventuelle des textes. 

§ 1. >Bégles gâftérales. p 0 ur la publication des 
-tMdbes. ^ CEHBulL 1806, 5* sér., t. VI, p. 5t14. 

Le texte doit être d'une exactitude rigoureuse et d'une 
lecture facile. 

Ces qualités excluent donc A) tout servilisme et toute 
témérité dans la reproduction du texte. B) déterminent 
l’emploi de certaines règles fixes. 

1) L’éditeur évitera de reproduira dans tous les cas 
les ^ w et V (dominvn), s et^ uu et 

vv auliea de mais imprin;i 0 ra selon, l’usage moderne 
Ij j> 3 , w; (pour les noms propres ou peut > conservei* les 
graphies originales). 

2) . adoptera la pouctuation moderne, conçirae tous les 
signes de l’écriture . moderne (apostrophes, accents etc.). 

3) se servira des majuscules d’après l’usage moderne. 

4) évitera d’imprimer en italiques les lettres suppléées 
par lui, aux, nbréyintions, qu’il résoudra d’après les règles 
de la paléographie et l’analogie des mots. 
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Constitution 
du texte. 



5) conservera les graphies caractéristiques de certaines 
époques ou propres à un scribe déterminé (A; pour c, 
ag, e, e) ; les lettres suscrites a, w. 

6) fera remarquer en note les abréviations douteuses, 
irrégulières ou propres à un scribe déterminé. 

7) annotera les particularités diplomatiques : les parties 
du texte en caractères allongés et en capitales seront 
imprimés en caractères spéciaux et en majuscules — 
l’éditeur indiquera aux endroits convenables la présence 
d’un chrisme {ü ou chrismon), d’un monogramme (M ou 
monogramma)^ d’un sceau {Jocus sigilli ou SBj SL). 

8) conservera la division en alinéas conformément à 
l’original, à moins que l’usage contraire ne facilite con- 
sidérablement les citations et les recherches : dans les 
viâimus on ira à la ligne pour l’acte inséré. 

B. Les règles de publication varient suivant l’âge, 
la nature, la langue des documents. L’éditeur justifiera 
dans la préface, la méthode employée par lui — il est 
cependant certaines règles d’un usage constant. 

1) Les caractères italiques seront réservés pour toutes 
les annotations introduites par Védiieur dans le corps du 
texte : lecture douteuse d’une abréviation, indication d’un 
chrisme etc. 

2) Les parenthèses à crochets [ ] seront employées 
pour les mots ou parties de mots ajoutés au texte par 
Védiieur ; les parenthèses brisées < > pour les inter- 
polations ; les parenthèses rondes ( ) comme signes de 
ponctuation . 

3) Les lacunes du texte seront indiquées par trois 
points . . . , ou par autant de points qu’il y a de lettres 
passées dans le corps d’un mot. Une note renseignera sur 
l’importance de la lacune, sa nature (grattage, trou, etc.). 

4) Les passages omis seront marqués par une série de 

tirets . 
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5) bn peut remplacer les formules qui reparaissent 
fréquemment dans une publication sous une forme iden- 
tique, par les initiales des mots ou par les premiers mots 
suivis de etc. {Notum sit omnibus tam prœsenUhus etc, : 
n, s, O, t. p, ou Notum sit, etc.). 

6) Les termes techniques se rencontrant plusieurs fois 
par page seront abrégés : mr pour marcs, l. ou 1T = libra. 

Pour l’époque moderne les titres (majesté, altesse, etc.) 
seront abrégés. 

7) Les dates seront reproduites textueUement, Dans les 
textes antérieurs à l’époque moderne on s’abstiendra de 
résoudre les abréviations kah, non,, id, 

8) Dans les éditions des comptes et de pièces comptables, 
les chiffres romains seront remplacés par des chiffres 
arabes. 

9) Les fautes d’orthographe, les répétitions fautives de 
mots seront corrigées, sauf à donner en note la version 
originale. 

10) Les mots réunis dans le ms. seront séparés confor- 
mément à l’usage moderne, de même les mots séparés 
seront réunis là, où l’usage moderne l’exige. Ex, Cet escrit 
pour cetescrit; supradictus pour supra dictus, 

11) Les passages empruntés par le texte publié à un 
autre texte seront imprimés en petits caractères. 

12) Les rédactions différentes d’un même texte, qu’on 
juge utile de publier, seront imprimées en colonnes, en 
regard les unes des autres. 

13) Des manchettes imprimées en marge, indiqueront le 
commencement du recto et verso des feuillets du manuscrit. 

14) Dans les cartulaires, recueils d’actes etc., chaque Analyse et 
pièce sera précédée d’une analyse sommaire et substan- aes^ms^s^^ot 
tielle, portant en vedette la date réduite en style moderne, imprimés. 
Lorsque la reproduction d’un document in extenso est jugée 
inutile, on en donnera une analyse détaillée, en reprenant 
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la et. les. parties, iipp^rtiMPtes ; les 

,caractèrcs -sereotridiffésents pour , l’aoalyse et pour . les 
. .extraits de l'acte. 

15),Puis seront. ^oapritnéSs les, manuscrits qui ont.seryl ^ 
établir le texte, et les ouvrages imprimés où il se rencontre : 

. les uns et les. autres, classés,, s’il y, a lien, par,, ordre de 
.•dépeudaocc. 

Autres ,1Ç). Au .bas de l’acterSCFOut, imprimées, .précédées .ides 
mentions, mentions datis le pli ou au dos, les diverses, annotations 
, bisl^riqnes et.diplqmatiqucs préseatan^ de.riptérét.et qui 
peuvent se trouvecà ,oes, qndrpits. 

17) Les mentions relatives aux sceaux, devront ,com- 
. prendro au moins riadicAtiOA ia.nature de l’attache, de 
> la {forme,, de la qonleur., La 4éscription., dé taillée se fera 
en préface. 

Notes. . { 18) Il y .aura. deux espèces de-notes : L” les, potes, relatives 

1 àia, constitntion du. texte : . variantee, iaterpolations, etc. et 

notes critiques do l’éditeur qui y ont rapport ; elles seront 

. - marquées par .djesiettrincs a,, ù,{etc., 2° les .notes relAtives 

< ùJ’intorprétation, du. texte marquées par .des.chiflres (1), 

(2)y etc. .et.sépsutées matériellemeut des premières; 

^pMques” Chaque.page. d’un recueil, de textes^ portera en tête 

pourfaciliter la. date . ou.r les. dates extrêmes .dés . documents, qui s’y 
les recber- . . 

cbes et les trouvent. 

cotations. , 20) Qniinpri»era en marge ui[ie i^umérotaüon ^e 5 en 5, 

. ides^ Aigues 

Tables. 21) Toute publication de texte sera pourvue de fables. 

.iLoa no.nii^ de p^r^onnes et, de lieux seront, de, préférence 
.identifiés dans ces tables et non, eu note au bas des pages, 
à inoins que. ces identifications ne demandent un co.mpien- 
. taire. 

22), Les poms de personnes et de lieux seront rangés 
- dans une table unique. Pour chaque nom on indiquera les 
diverses orthographes sous . Içsqnelles il sc rencontre. Il 
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sera utile de dresser aussi les tables des principaux termes 
techniques et des mots en langue vulgaire intercalés dans 
les documents latins. 

§2. Sègles spéciales pour la publication des ^ 
diverses classes de documents. 

A. Chkoniques. 

1® Rapport de M. Devillers, sur les chroniques inédites 
du comté do Hainaut. — CBHBulL 1899, 5, IX, 
p. XLVii-LXi. (Liste des chroniques du Hainaut.) 

2® L. GiLiiioDTS, Rapport sur les chroniques de Flandre. 
— CBRBuU, 1899, 5, IX, p. lxix-lxxxv. (Liste des 
chroniques à publier ou à reviser.) 

3® A. Gauchie, sur les chroniques du Brabant. — 
CBHBulL 1900, 5, X, p. xxxvii-xcn. 

4® Pour Liège, cf. S. Balau. Les sources de Vhisioire de 
Liege au M.-A. Étude critique. Bruxelles, 1903. 

B. Cartulaires, catalogues d’actes et obituaires. 

I. Cartulaires. 

1® Inventaires. U. Berlière, Inventaire des cartulaires 
conservés dans les dépôts des archives de VÉtat en Belgique. 
(Commission royale d’histoire.) Bruxelles, Imbreghts, 1895 ; 
DU meme, Inventaire des cartulaires conservés ailleurs que 
dans les dépôts de VEtat^ ibid., 1897; du même, Inventaire 
des cartulaires conservés à Vétranger^ ibid., 1899. 

2® Méthode, a) U. Berlière, Rapport sur les cartulaires 
à publier in extenso. — CBHBulL 1900, 5, X, p. xciii-cl. 

ludique : 1® les cartulaires à publier certainement ; 
2® règles à suivre pour juger des cartulaires et en guider 
le choix. 



Digitized by v^ooQle 




^ 14 — 



h) Rapport de M. Bobmans et Dom U. Bebliebe sur la 
publication des cartulaires CRHBulL 1899, 5, IX, 
p. xxxTiii-xLiii ; Lxxxi-Lxxxii ; xciv-xcv. Indique les 
dépouillements et analyses à faire et la manière dé faire 
ces analyses (p. xciv). 

c) Programme des travaux de la Commission. — 
CRHBulL 1899, 5, IX, p. xciv-xcv. — Manière de faire 
les analyses didactiques. 

II. Inventaires analytiques, oatalogues d’aotes. 

1® Propositions et méthode en généraL à) Rapport de 
M. Kubth sur les catalogues d’actes. — CRHBulL 1901, 
5, XI, p. ix-xvi. Indique la liste des séries à entreprendre 
et la manière de rédiger ces listes. Discussion du rapport 
de M. Kubth. — CRHBulL 1901, 5, XI, p. xxi-xxvi. 
Décisions. 

N. Instructions plus amples seront données. 

h) Bibliographie des catalogues d’actes. -- CRHBulL 
1902, t. LXXI, p. vm. 

2® Propositions et décisions particulières et méthode 
indiquée dans chaque cas. a) Rapport de MM. Bobmans 
et Kubth sur la publication d’un inventaire analytique 
des actes des collégiales liégeoises . — CRHBulL 1900, 
5, X, p. xin-xxxi. Indique les mss. à dépouiller pour 
chaque collégiale ; la manière (détaillée) de faire les 
analyses. ^ 

ft) E. Vandbb Mynsbrugge. Le Catalogue des actes des 
évêques de Cambrai. — CRHBulL 1903, t. LXXII, 
pp. xxx-LVii. Indique, outre son plan général, les données 
qu’il consigne sur chaque fiche, les dépôts d’archives et 
bibliothèques explorés ou à explorer. Peut servir de type 
à l’organisation d’un travail du même genre. 
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ni. Obituaires. 

1® Inventaires. U. Berlièeb. Inventaire des obituaires 
belges (collégiales et maisons religieuses). Annexe au 
Bulletin de la CBH. Bruxelles, Imbreghts, 1899 ; 
Bebliebe. Supplément à Vinventaire des obituaires belges. 

— CRHBuU., 1903, t. LXXII, p. Lxxxm-cxii. 

2"* Méthode. Rapport de dom Bebliebe sur la publica- 
tion des obituaires belges. — üRHBull. 1901, 5, XI, 
p. xxvi-xxxix. 

C. Documents belatips aux metiebs. 

Rapport de M. Pirenne. — CRHBull. 1900, 5, X, 
p. cxvi-cxx. 1) énumération des séries de documents se 
rapportant à Thistoire économique 2) indique dans quelle 
direction les travaux devraient être entrepris dès mainte- 
nant ; a) règlements des métiers ; b) comptes ; c) documents 
relatifs à la statistique ancienne ; d) documents relatifs 
à Porganisation du régime mercantile au XVII® s. ; 
e) administration financière sous la domination espagnole. 
Cf. CRHBull, 1901, t. LXX, p. lu-liv. 

D . Documents statistiques. 

(Voir plus haut : lettre C; on peut y rattacher les 
obituaires). 

J. Vannbbus. Les anciens dénombrements du Luxembourg. 

— CRHBull. 1901, t. LXX, p. 421-476 : donne 1) la 
liste des dénombrements; 2) les vues sur la weïAode de 
publication. La CRHBull. 1902, t. LXXI, p. vm-ix, 
détermine la méthode de publication, cf. Pibbnne. Les 
documents d^archives comme source de la démographie 
historique. Rapport sur la XIV® question du congrès 
d’hygiène et de démographie. Bruxelles, 1903. 
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E, Documents diplomatiques. 

A, Gauchie, Rapport sur Vorganisaüon de missioi^s 
scientifiques en vue de répertoriser à Vétranger les documents 
diplomatiques relatifs à V histoire de Belgique, — CRHBull, 
1904, t. LXXIII, p. xvi-xxxvii. Indique : 1) raisons de 
ces missions ; 2) manière d’organiser les missions et le 
travail d’inventaire, de copie et de publication. 

Cf. A. Gauchie et R. Maere. Recueil des instructions 
générales aux nonces de Flandre (1596-1635). Commis- 
sion royale d’histoire. Bruxelles, Imbreghts, 1904, in-8®, 
xliv- 287 p. 

F. Textes ad usum scholaeum. 

Rapport de M. Vandee Kindeee sur la publication de 
textes ad usum scholarum, — CRHBull, 1899, 5, IX, 

p. XLIV-XLVI. 

G. Publication de Caetes historiques. 

Rapport sur un projet de publications de cartes histo- 
riques. — CRHBull. 1898, 5, VIII, p. 387-392. 



Sigles des principales revues à dépouiller. 

AB. Analecta Bollandiana, Bruxelles. 

ABelges. Archives Belges, Liège. 

AGU. Archiev voor de geschiedeuis van het aarts- 

bisdom Utrecht, Utrecht. 

AHEB. Analectes pour servir à l’histoire ecclésiastique 
de Belgique, Louvain. 
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AaAB. 

AnABAn. 

AüAHB. 

AnAHT. 

AnAT. 

AnAW. 

AnÉm. 

ARBBull. 

B. 

BBelg. 

BEC. 

BGHB. 

BGOK. • 

BMHG. 

BN. 

CAMBiill. 

CRABulI. 

CFFBull. 

CRHBuir. 

DWB. 

EHR. 



Annales de la Société archéologique de Bruxel- 
les, Bruxelles. 

Annales de l’Académie royale d’archéologie de 
Belgique, Anvers. 

Annales de la Fédération archéologique et 
historique de Belgique. 

Annales de la Société archéologique et histo- 
rique de Tournai, Tournai. 

Annales du Cercle archéologique de la ville et 
de l’ancien pays de Termonde, Termonde. 
Annales du Cercle archéologique du pays de 
Waes, S^ Nicolas. 

Annales de l’Émulation, Bruges. 

Bulletin de l’Académie royale de Belgique, 
Bruxelles. 

Biekorf, Bruges. 

Bibliographie de Belgique, Bruxelles. 
Bibliothèque de l’École des chartes, Paris. 
Bijdragen tôt de geschiedenis bijzonderlijk van 
het aloude Hertogdom Brabant, Eekeren-Donck. 
Bijdragen van den Geschied- en oudheidskun- 
digen kring te Kortrijk, Kortrijk. 

Bijdragen en mededeelingen van het Historisch 
genootschap te Utrecht, ’s Gravenhage. 
Bibliothèque Norbertine, abbaye de Parc. 
Bulletin du Cercle archéologique de Malines, 
Malines. 

Bulletin des Commissions royales d’art et d’ar- 
chéologie, Bruxelles. 

Bulletin du Comité flamand de France. 

Bulletin de la commission royale d’histoire, 
Bruxelles. 

Dietsche Warande en Belfort, Gent. 

English historical Review, London. 
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Paimi les nombreuses ptincipautés qui couvraient 
l’Europe au moyen âge, il en est peu qui puissent 
être comparées à l’ancien Comté de Flandre. 

Formée des plaines les plus fertiles du monde, 
la Flandre a vu se développer merveilleusement et 
de bonne heure l’agriculture, l’industrie et le 
commerce. 

Douée du magnifique port du Swin, réputé le 
meilleur de l’Europe occidentale, Bruges fut 
pendant plusieurs siècles le rendez-vous des navires 
marchands du nord et du sud de l’Europe. 
Jusqu’à l’ensablement complet du bras de mer 
qui y faisait affluer les richesses de l’ancien 
monde, la vieille capitale de la Flandre était une 
cité opulente, qui excitait l’admiration de tous les 
peuples. Bien des écrivains ont célébré la liberté 
dont y jouissaient les bourgeois, les privilèges qui 
attiraient les étrangers dans son sein, les monu- 
ments religieux et civils dont elle s’enorgueillissait 
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à juste titre, le nombre de ses institutions 
hospitalières ou claustrales, la splendeur des cours 
comtale et ducale dont elle fut successivement le 
siège, l’admirable efflorescence des arts qui y 
brillèrent d’un si vif éclat, et dont une exposition 
récente a fait revivre, en 1902, le glorieux souvenir, 
en un mot cet ensemble incomparable de circon- 
stances qui permettaient à cette fière cité de riva- 
liser avec les villes les plus célèbres de l’univers. 

A elles seules, les archives de la vieille commune 
et celles de ses cinquante quatre gildes ou corpora- 
tions, de ses consulats, de ses églises et chapelles, 
de ses couvents et hospices, etc., suffiraient à 
fournir pour longtemps des sujets intéressants 
d’études à une légion de travailleurs. 

Mais le reste de ce beau pays, qui comprenait 
les deux Flandres d’aujourd’hui, une grande partie 
du département du Nord, des parties importantes 
des départements de la Somme et du Pas de Calais 
ainsi qu’une partie de la Zélande, fut également, 
de bonne heure, couvert de villes et de villages, 
autour desquels s’élevaient quantité d’abbayes et 
de monastères, qui formaient, avec ces centimes fort 
peuplés, des foyers d’activité intellectuelle dont le 
passé est digne de tenter les collaborateurs de nos 
Annales. 

Sans exclure l’étude d’aucune des autres régions 
de ce puissant comté, la Société d' Emidation de 
Bruges, depuis sa fondation, il y a 66 ans, s’est 
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surtout occupée de Vhistoire et des antiquités de la 
Flandre occidentale. Elle a publié depuis 1839 sur 
le glorieux passé que nous venons d’esquisser : 

60 grands volumes in-quarto ; 

12 volumes grand in-octavo ; 

54 volumes déAnnales, dans le format de la 
présente livraison. 

Comme les membres de notre Société en ont 
été avertis, par une note annexée à la 4® livraison 
des Annales pour l’année 1903, notre publication 
deviendra strictement trimestrielle à pai'tir du mois 
de février 1905 et prendra, plus que dans le passé, 
le caractère d’une Revue périodique. Nous disoirs 
plus que dans le passé ; nous devrions ajouter : plus 
surtout que pendant les derniers vingt ans. Il suffit, 
en effet, de parcourir nos tables des matières (') 
pour constater que, depuis 1885, sept ou huit 
volumes desAnnales ontété exclusivement consacrés 
à des monographies. Ces travaux, si intéressants 
qu’ils puissent être, nous ont jetés cependant dans 
une voie qui h’était plus la route suivie par nos 
fondateurs. Dans les réunions du Cornité-directerrr, 
certains membres ont essayé plus d’une fois de réagir 
contre les tendances nouvelles, nous allions dire 
contre une habitude, qui semblait définitivement 
s’introduire ; celle de publier avant tout, dans les 
Annales, des oeuvres fort étendues, au détriment 



(') Annales de la Société cCÉmulatiou, t. XLIX, année 18;)8, pp. 14 
& 83. 
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des notices et des articles dans le genre de ceux 
que cette publication contenait à son début. Dans 
une introduction à la Table des matières de nos 
50 premiers volumes, nous avons signalé cette 
situation, contre laquelle nous étions pour ainsi dire 
unanimes à vouloir réagir. Nos lecteurs, disions- 
nous, “ verront que nos premiers membres ont 
traité souvent un genre de sujets qui ne tentent 
plus guère nos collaborateurs de la dernière époque. 
Depuis quelques années, les travaux plus longs, les 
monographies étendues, de grandes œuvres histo- 
riques ont principalement préoccupé des écrivains 
féconds et infatigables. Pourquoi, cependant, ne 
pas revenir, de temps en temps, à ces notices 
succintes qui éclaircissent un fait historique moins 
important et dont la lecture repose l’esprit au 
miheu d’études plus développées ? Si la connais- 
sance détaillée des travaux plus modestes aux- 
quels nous faisons allusion (et que signalent nos 
Tables) avait comme conséquence une collaboration 
plus active de la part de ceux d’entre nos membres 
qui ne disposent que d’un temps restreint et qui 
nous fourniraient des articles peu étendus, sur des 
matières rentrant dans le cadre de nos publications, 
nous nous féliciterions d’avoir entrepris la con- 
fection de ces Tables. Espérons que nous réussirons 
à obtenir un peu plus de variété dans l’ensemble 
de nos publications, auxquelles les écrivains de 
talents plus modestes aussi bien que les historiens 
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doués des plus éminentes qualités continueront de 
confier, nous n’en doutoias pas, des œuvres intéres- 
santes, utiles et inspirées par le plus noble patrio- 
tisme ! j> (') 

C’est donc à la réalisation d’un vœu que nous 
émettions, en 1898, que tendront les modifications 
apportées à nos Annales à partir de co jour. En 
agissant comme nous le faisons, loin d’introduix'e 
une innovation, nous revenons simplement aux 
habitudes de nos devanciers. 

Ajoutons cependant qu’en nous rapprochant des 
traditions d’autrefois, nous tiendrons compte des 
nécessités nouvelles qui résultent des circonstances. 

Partout autour de nous de jeunes travailleurs se 
sont levés ; un courant intense porte l’élite d’entx'e 
eux vers les recherches historiques concernant la 
Flandre. Un certain nombx’e d’amateurs de ce genre 
d’études se sont groupés, depuis deux ou trois 
ans, sous la dix’ection de M. l’abbé Callewaert, 
professeur d’histoire au Séminaire de Bruges. 
Nous savions que les x’éunions de ce cercle étaient 
pleines de promesses et, à certains égards, déjà 



(*) Annales, 1. c., p. 18. — A la page 84 du même tome, nous 
disions que la publication de certaines œuvres étendues, dans les 
Annales, a eu de vrais inconvénients, « notamment la publication 
irrégulière des fascicules, que l’on avait l’habitude, dans le principe, 
de distribuer aux membres quatre fois par an. D’un autre côté, certains 
travaux ont été publiés de façon que leurs diverses parties se 
trouvent éparpillées dans plusieurs volumes. » Ces inconvénients ont 
engagé le Comité à publier, depuis quelques années, les travaux plus 
étendus dans un beau format grand in-octavo \ cette série comprend 
déjà plusieurs volumes. 
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fécondes. Nous voyions an-iver le moment où les 
publications sur la Flandi’e allaient se multiplier. 
Or, pour ne point éparpiller les efforts et les 
productions qui devaient résulter de tant d’ardeur, 
nous avons fait appel à la bonne volonté de ces 
amis et nous leur avons offert d’ouvrir à leur 
science et à leur activité les Annales de la Société 
Cette proposition a été acceptée; et 
l’adjonction de ces nouvelles recrues à nos anciens 
collaborateurs offrira un autre trait de ressemblance 
avec la manière de travailler de nos fondateurs. 
Eu effet, les articles pams pendant les premières 
années de l’Jïwm^af/oMn’étaientsouventautresque les 
textes de certaines* lectures, faites dans les réunions 
tenues par nos premiers membres ; or, à l’avenir nous 
aurons également, l’occasion de publier des contri- 
butions à l’histoire de Flandre qui auront été, au 
préalable, lues et discutées dans le cercle placé 
sous la direction de M. l’abbé Callewaert. 

Mais, depuis 1839 il s’est produit dans les études 
historiques une évolution considérable : les méthodes 
ont été renouvelées, et la critique est devenue de nos 
joui*s, et non sans raison, beaucoup plus exigeante 
qu’elle ne l’était autrefois. Et puis, pour faire de la 
besogne vraiment fructueuse, les chercheurs ont 
souvent besoin d’être renseignés sur des questions 
pour la solution desquelles une revue spéciale, sans 
être absolument nécessaire, rendra pourtant des 
services considérables. 
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Le Comité-directeur de notre Société a donc 
jugé utile de faire des Annales, en même temps 
qu’une publication de sources et de travaux histo- 
riques, un organe périodique d’information. Cet 
organe cherchera à renseigner ses lecteurs sur tout 
ce qui pourra les intéresser et leur être utile pour 
la connaissance et l’étude du passé de la Flandre. 
On continuera à s’y occuper de toutes les branches 
de la science historique, dans la mesure où elles 
concernent l’histoire ecclésiastique ou l’histoire 
profane du comté dont la Flandre occidentale 
était le centre. 

Dans une Chronique qui fera l’objet des plus 
grands soins, on s’efforcera de réunir les renseigne- 
ments, les faits, les détails d’histoire locale, etc. 
qui, sans mériter qu’on y consacre un long article, 
ne peuvent point passer inaperçus. Nos lecteurs 
comprendront ce que nous voulons dire en songeant 
à la rubrique qui, sous le même nom, forme une 
source d’informations précieuses pour les abonnés 
de la Revue de V Instruction publique, de la Revue 
d'histoire ecclésiastique et d’autres publications 
similaires. 

La partie bibliographique, qui a été complètement 
négligée, dans nos Annales, depuis plus de vingt 
ans, mais à laquelle nos fondateurs attachaient 
beaucoup d’importance, reprendra ses droits 
' d’autrefois. Elle comprendi’a des comptes rendus 
détaillés des ouvrages les plus importants qui 
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paraîtront sur l’histoire et l’archéologie de la 
Flandre. Nous y ajouterons un bulletin analytique, 
dans lequel nous nous efforcerons d’enregistrer, et 
même d’analyser brièvement mais objectivement, 
autant que faire se pourra, tout ce qui se publiera 
en Belgique ou dans les pays voisins, en rapport 
avec le but de la Société d’ Émulation. 

Dans la collection de nos Annales, tous les 
volumes n’ont pas le même nombre de pages ; 
si nous sommes restés parfois au dessous de 400, 
il nous est arrivé de donner, certaines années, 
500 ou 600 pages et même au delà. A l’avenir nos 
souscripteurs recevront annuellement un minimum 
de 400 pages. 

Nous espérons, par cette publication, pouvoir 
rendre service aux hommes cultivés qui s’intéres- 
sent aux études historiques en généi*al, mais surtout 
à ceux dont l’origine, les travaux antérieurs, 
ou d’autres circonstances les portent à préférer, 
entre toutes, l’étude du passé glorieux de notre 
Flandre. 

Vour le Comité-directeur 
de la Société d’ÉmuIation, 

H. Rommel. 
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DU 

STYLE PASCAL EN FLANDRE 



Personne n’ignore que, pendant une grande partie du 
moyen âge, nos ancêtres dataient chronologiquement les 
faits d’après le style pascal. Dans ce comput, le millésime 
de l’année changeait à Pâques, ou pour parler plus 
exactement, la veille do Pâques, après la bénédiction du 
cierge pascal (*). 



(*) C’est l’opinion commune et elle paraît assez solidement établie. 
Car les actes passés le Samedi Saint sont généralement datés d’après 
le nouveau millésime : ils portent parfois la mention explicite “ naer 
twyden van dev vonte «, « ter cloche Paescliavondt t 7, “ post cerei 
benedictionem >T. D’autres cependant sont donnés encore d’après le 
millésime ancien et mentionnent parfois que l’acte est passé « avant 
le cierge béni ». Voir R. Shéridan. La chronologie en Flandre [AnEin., 
t. XLVl (1896), pp. 64 s.]; L. Gilliodts-van Severen, Inventaire des 
archives de la ville de Bruges^ introd. p. IK). 

Toutefois deux textes, d’ailleurs très clairs, du chroniqueur 
Tournaisien Gilles le Muisit (De Smkt, Uecueil des cF'otnques de 
Flandre^ t. II, p. 292 et 338) affirment que l’année pascale aurait 
commencé le Vendredi Saint après Voffice. D’aucuns en ont conclu à 
un usage particulier, propre au Tournaisis et à la Flandre ; ils 
appellent ce comput le style de Tournai. Voir R. P. De Ruck, Chrono- 
logie [AnEm., t. XIV (1855-56), p. 394 ss.; Bull, de soc. hist. et littér. 
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L’année chronologique s’étendait donc de l’une fête de 
Pâques à l’autre. Il en résulte pour la chronologie 
historique une double difficulté. Pâques étant une fête 
mobile, qui Tarie entre le 22 mars et le 25 avril, 
l’année pouvait tantôt n’avoir pas même onze mois, tantôt 
en compter treize, et tous les jours compris entre le 
22 mars et le 25 avril pouvaient faire défaut ou être 
comptés en double au commencement de l’année et à la 
fin. En outre, le millésime pascal qui correspondait 
exactement, pour la plus grande partie de l’année, au 
millésime calculé d’après le comput moderne, était trop 

de Tournai, t. V (1858), p. 282 ss]. N’y aurait-il pas là plutôt une 
erreur de la part du chroniqueur de Tournai? Car Gilles le Muisit 
ne donne pas cet usage comme une particularité propre à nos contrées, 
mais comme une règle générale observée dans tous les pays où on 
suivait le style pascal ou gallican, en opposition avec le style romain 
qui commençait l’année au 25 décembre : « secundum stylum romane 
curie... In Francia autem et iu nostris partibiis... r>. “Secundum 
stylum Komane curie... secundum vero stylum Gallicn. Le bon 
chroniqueur a donc cru à un usage général. Or, malgré le nombre 
des actes passés le Vendredi Saint, malgré les recherches faites, 
notamment dans nos contrées, on n’a pu relever encore qu’«;i seul 
exemple certain d’un acte passé le Vendredi Saint et daté déjà du 
millésime de l’année pascale suivante. C’est M. L. Gilliodts qui l’a 
signalé (ouvr. cité, p. 89) : « Den XXV®" dach van den voornoemde 
maent van raaerto twelke was goeden vridach noene XV® twee ». 
Or Pâques tombait en 1502 le 27 mars. M. Sliéridan (art, cité, p. 70) 
relève une charte datée de 1327 “ in Goeden Vridaghe vor noene » = 
1 avril 1328. L’année pascale n’avait donc pas encore commencé le 
Vendredi Saint avant midi ; mais est-il sûr que les mots vor noene ont 
été ajoutés parce que le millésime changerait après ce moment ? 
M. A. d’Herbomez, Charles de Vabbaye de Saint-Martin de Tournai, 
Bruxelles, 1898, 1. 1, préface, p. xxix, a cru retrouver une confirma- 
tion do l'opinion de Gilles le Muisit dans une charte datée comme 
suit: « Datum... in vigilia Pasche, anno Domini M® CC° XL® 1X°, 
mense aprili » = 3 avril 1249. Les exemples de ce genre, nous l’avons 
dit, sont nombreux. Ils montrent simplement qu’une partie du Samedi 
Saint — et la plus grande, puisque la bénédiction du cierge pascal se 
faisait dans la matinée — appartenait déjà à l’année pascale suivante. 
Ils ne prouvent nullement que le millésime avait déjà changé la 
veille, le Vendredi Saint. 
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petit d'iîue unité, pour tous les jours compris entre le 
1 janvier et le Samedi Saine suivant (*). 

Il est donc de la plus haute importance pour Thistorien 
de savoir d’après quel style les documents sont datés. 
Nous savons exactement à quel moment le style pascal a 
cessé d’être en usage en Flandre. Un édit de Phillippe II, 
daté du 16 juin 1575, supprime, à partir de l’année 
suivante, l’usage du style pascal et fixe le renouvellement 
du millésime au 1 janvier. Mais si nous connaissons avec 
précision le terminus ad qttem de l’emploi du style pascal 
dans nos contrées, il n’en est pas de même du terminus a 
quo, La plus grande incertitude règne sur l’époque où le 
style pascal a été introduit, notamment en Flandre. 

Si nous en croyons M. Giry, « l’usage do commencer 
l’année à Pâques remonte à une époque très ancienne : 
il existait en Flandre dès le IX® siècle » (*). « En Flandre^ 
continue-t-il plus loin (®), on rencontre dès le milieu du 
IX® siècle, l’un des plus anciens excemples de l’emploi 
du style de Pâques. L’usage de commencer l’année à 
Pâques s’y conserva pendant le moyen âge, non toutefois 
sans que l’on trouve des exemples du style de Noël, 
probablement sous l’infiiience de l’empire. L’usage prévalut 
naturellement et paraît avoir été seul employé dans 
V Artois, démembré de la Flandre au commencement du 
XIII® siècle. Dans le Hainaut, on employait de préférence 
le stylo de Noël, et lorsqu’on faisait commencer l’année 
à Pâques on jugeait utile de spécifier qu’on se servait du 
style de France. » 

(‘) Pour réduire ces dates d’ancien style en style nouveau, il suffit 
donc d’ajouter une unité au millésime. Pour éviter les confusions on 
ajoute assez souvent entre parenthèses les lettres (a. s.) ou (n. s.), ou 
on indique les deux millésimes. Ainsi le 5 avril 1138 (a. s.) = 5 avril 
1139 (n. s.) ou : 5 avril 1138-1139. 

(*) Manuel de diplomatique. Paris, Hachette, 1894, p. 111. 

(*) Ibid., p. 113-114. 
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Tout cela paraît bien vague (*) et montre, comme l’auteur 
le dit lui-même » combien il importe de multiplier les 
recherches de ce genre... pour arriver à compléter sur 
ce point nos connaissances » (*). 

En ce qui concerne la Flandre, M. Giry trouve la preuve 
de sa première assertion « dans une charte d’Adalard, 
abbé de S‘-Bertin (Guérird, Cart, de S^-Bertin, p. 162) 
ainsi datée : “ Actum Aria monasterio. VI kl. aprilis 
(27 mars) auno incarn. Dominice DCCC.L.VI. et bissextili, 
indict. V, sabbato ante medium Quadragesime, auno XVII 
rognante Karolo cum fratre Hludovico ac nepote Hlotario. 
En 856, le samedi avant la mi-carême tombe non pas 
le 27, mais le 7 mars ; l’indiction est non pas 5, mais 4 ; 
enfin le mois de mars 856 tombe non pas dans la 17° mais 
dans la 16° année du règne de Charles-le-Chauve. Tous 
les éléments chonologiques concordent, au contraire, si 
l’on date la charte de 857, et l’on est ainsi conduit à 
admettre nécessairement l’emploi du style de Pâques n(^). 

Le phénomène cité est curieux sans doute ; mais il est 
absolument exceptionnel et jusqu’au XII° siècle, comme 
nous le verrons, on ne rencontre plus, en Flandre, un 
seul exemple de l’emploi du style de Pâques. On aurait 
donc tort, nous semble-t-il, de conclure à un assez 
étendu. 

Aussi M. Natalis de Wailly est-il d’avis que « en Flandre, 
au X° et XI° siècle, on datait du jour de Noël, et l’on 
adopta ensuite le jour de Pâques » (*). Les chronologistes 



(‘) L’affirmation de M. Giry concernant le Hainaut est très sujette 
!i caution. Elle ne concorde pas avec l’opinion communément reçue, 
qui admet, comme règle, l’emploi du stylo pascal. Dès le XIII® siècle 
au moins cette règle parait suffisamment étal|lie. 

(*) A. Giry, ouv. cité, p. 112. 

(») Ibid., p. 113, note 4. 

(*) Éléments d£ paléographie. Paris, 1818, t. I, p. 249. 
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qui se sont occupés de la Flandre, se rallient générale- 
ment à cet avis un peu vague (*). Le st}dc de Pâques,* ou 
mos gallicanus^ aurait été introduit chez nous sous 
Pinfluence de l’exendple de la France (*) vers le commen- 
cement du XII® siècle. 

Cette théorie est généralement appliquée en pratique 
par ceux qui éditent des documents du XII® siècle. Sauf 
preuve du contraire, ils augmentent d’une unité le 



(‘) Nous Pavons nous-mônie reproduit autrefois : Visite de S. Bernard 
à Vahbaye des Dunes le 3 avril U39. Bruges, 1903, p. 0. Voir d’ailleurs 
SnÉRiDAN, La chronologie en Flandre, dans AnEin., t. 46 (1896), p. 58. 
Le K. P. De Bück, Chronologie^ dans AnEm., t. 14(1855-56), p. 395 
est porté à croire “ qu’en 1125, on employait bien rarement Pannée 
de la Nativité proprement dite.... Le concile de Tours de 1096 désigne 
ce style sous le nom de mos gallicanus, et puisque la Flandre était un 
fief de la France, il était naturel qu’elle adoptât ce style». M. le 
chanoine Reusens, autographiait en 1891 (Éléments de paléographie 
et de diplomatique, in-4"^, Louvain, p. 94) que « la substitution du 
Samedi Saint au jour de Noël, comme point de départ de Pannée, se fit 
au XI F siècle, peut-être même déjà à la fin du X F siècle, non seulement 
en Flandre, mais aussi dans le reste du pays ». Mais dès Pannée 
suivante, dans son cours, il nous fit corriger ce texte en ce sens que 
la substitution se fit ^ vers le milieu du XIF siècle n, Grotbfend, 
Taschenbuch derZeitrechnung. Hanover, 1893, p. 12, et de Mas Latrie, 
Trésor de chronologie, 1889, p. 18, note 3, ne fi.xent aucun terme 
initial. 

(*) L’on admet généralement, dit M, Giry, ohv. cité, p. 113, que la 
chancellerie royale varia dans la manière de compter les années de 
l’Incarnation et qu’elle oscilla notamment entre les styles du P** janvier, 
du !«** mars et du 25 mars. Il semble qu’elle ait ado])té, dès les 
premières années du XII® siècle, le style de Pâques, mais la chose 
n’est absolument certaine que depuis le XllI® ». D’autres seraient 
disposés îi admettre l’emploi du style pascal dès le XI® siècle. 
Un diplôme de Philippe I, roi de France, confirmant les privilèges du 
chapitre de Saint-Araé de Douai, a été publié dernièrement par 
M. Duviyier, Actes et documents anciens, Bruxelles, 1898, p. 186, et 
daté «1076 (27 février 1077?)». Cette dernière date lui est fournie par 
un autre diplôme daté ^ anno ab Incarnatione Domini MLXXVI, 
indictione XII H, epacta XII, concurrente V, sub die III kalendas 
martii ». Or, Pindiction 14, Pépacte 12 et le concurrent 5 correspondent 
h l’année 1076. La charte n’est donc pas datée d’après le style de 
Pâques : elle est du 28 février 1076. 
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millésime de toutes les dates qui tombent entre le premier 
janvier et la veille de Pâques (*). 

Mais, ce qui peut paraître étrange, peu d’historiens 
se sont efforcés de prouver une règle qui ne doit 
cependant pas passer pour un axiome. Nous avons donc 
cherché à déterminer par des preuves positives et certaines^ 
quel était le style suivi en Flandre. Nous donnerons 
successivement les documents qui, à notre connaissance, 
permettent de se prononcer pour ou contre l’emploi du style 
pascal. Disons immédiatement que nos conclusions diffèrent 
assez notablement de l’opinion communément admise. 

★ 

* * 

M. Wauters a fourni plusieurs preuves qui montrent que 
« au onzième siècle, l’adoption du jour de Pâques, comme 
jour initial n’avait pas encore prévalu (*) ». Nous avons 
donc jugé inutile de remonter plus haut que le règne du 
comte de Flandre 

Bobert II de Jérusalem (1087, 5 octobre 1111): 

1/ Un diplôme de Robert en faveur de l’abbaye de Watten 
est daté : Bruggis ih plena curia, in Epiphania, anno 
Incarnati MXÜIII, indictione prima (*) (6 janvier 1093). 

2/ Un autre acte en faveur de Saint-Martin de Tours 
porte : Actum est autem Atrebati m claustro beati Vedasti, 
non. februarii mensis, XCVl anno, indictione 1111, 
régnante Philippo rege Franchorum, Eoberto comité 
Flandrie (*) (5 février 1096). 

(') Voir, p. ex. A. Wauters, Table chronologique des chartes et 
diplômes, Bruxelles, t. I, iutrod. p. Lxii; II. Coppieters Stochovb, 
Regestes de Thierri d'Alsace, Gaud, introduct. ; A. d’Herbomez, 
Chartes de Vabbage de Saint^Martin de Tournai, Brux., 1898, 1. 1, 
préface p. xxviii; Ch. Düvivier, Actes et documents anciens série), 
Bruxelles, 1898; et Nouvelle série, 1903. 

(’*) A. Wauters, Table chronologique, 1. 1, iulroduction, p. lxii. 

(®) A. Wauters, Table, t. I, p. 579. 

Ibid., p. 695.. 
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3/ Le même comte fait une donation de terre, à 
Voormezeele : anno Domini MCIXj indictione 11 (*), 
Xlll kàl. fébruarii (19 janvier 1109). 

4/ Une charte par laquelle Robert II confirme les posses- 
sions de Saint-Martin d’Ypres est datée : Actum est hoc 
anno Dominice Incarnationis MCX, indictione tertia^ 
tertio halendas martii (•) (27 février 1110). 

Baudouin VU Hapkin (1111, juin-juillet 1119): 

1 / Atteste que Gautier a promis sa protection à l’abbaye 
d’Auchy : Hcc concessio facta est ab eodem Waliero in 
curia nostra apud Sanctum Audojnarum, anno Dominice 
Incarnationis MCXll^ indictione F, idus fehr.{*) (13 février 
1112 ). 

2/ Baudouin fait une donation à l’abbaye de Bourbourg : 
Actum est autem hoc MC XV anno Dominice Incarnationis^ 
indictione octava^ quarto idus aprilis (*) (10 avril 1115). 

3/ Une seconde donation en faveur de la môme abbaye 
est datée: Actum est FurniSy anno Domini MÜXVI, 
indictione VI ID, IID idus fébruarii^ feria VDC) (11 février 
1116). 

4/ Enfin une donation faite par Baudouin à l’abbayo do 
Voormezeele porte la date: anno Domini MCXVll^ 
indictione X, pridie halendas fébruarii (®) (31 janvier 1117). 



(') Nous donnons la date d’après l’orig-inal, conservé aux Archives 
de l’évêché do Bruges. Le Chronicon Vormeselemey Bruges, 1847, 
donne par erreur : anno Domini MCIX indicat. //. 

(*) E. Feys et A. Nélîs, Les Cartulaires de la précôté de -Martin 
à Tpres. Bruges, 1830, n. 3, p. 4. Les éditeurs datent l’acte de 
1110 - 1111 . 

(*) Ch. Di vivier, Actes et documents anciens inté^'cssant la Belgique^ 
Brux., 1898, p. 252. L’éditeur a daté la charte par erreur du 

février tt 13. 

(*) A. Waüters, Table chronol.y t. II, p. 78. 

(=) La Flandre^ t. III, p. 244. 

(•) F. V. et C. C. Chronicon Vormeselense, Bruges, 1847, p. 36. 
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Tous ces documents sont datés d’après le style de Noël. 
Dans tous, excepté dans l’avant-dernier, le chiflfre de 
l’indiction correspond exactement à l’année dont le 
millésime est indiqué dans la charte, sans qu’il faille 
l’augmenter d’une unité, comme il faudrait le faire d’après 
le style pascal. Quant à la seconde donation en faveur de 
Bourbourg, l’indiction qui correspond à l’année 1116 est 
\ 2 l neuvième^ celle de 1117 serait la dixième: nous avons 
donc ici un de ces cas assez nombreux où le chiffre de 
l’indiction est fautif (*). Mais ce qui prouve bien que la 
charte a été donnée en 1116 d’après le style de Noël, 
et non pas en 1117 d’aprè^ le style de Pâques, c’est que 
le 11 février (III idus februarii) était un vendredi en 1116, 
un dimanche en 1117. 

Si nos recherches ont été vaines pour les années de 
Charles-le-Bon, elles ont été d’autant plus fructueuses 
pour le règne de 

Thierry d’Alsace (juillet 1128-janvier 1168) : 

Ici notre travail a été facilité par la très utile publication 
des lîégesies de Thierri Alsace (*) où M. Hub. Coppieters 
Stochove a réuni 168 actes émanes du comte Thierri ou 
scellés par lui. Sur ce nombre cependant, il n’y a que 
bien peu d’actes pour lesquels le contrôle soit possible 
d'une façon directe^ au moyen des données chronologiques 
fournies par le document lui-même. de ces actes 

n’est daté d’après le style pascal. 

1/ Charte en faveur de l’abbaye de Watten : anno 
dominice Incarnationis mUlesimo trigesimo septimo^ in- 
diciione décima quinta, quarto idus februarii (®) (10 février 



(‘) L'erreur existe dans ['original même, conserve aux Archives de 
la ville de Dixmude. 

(•) Gand, V. Van Doosselaere, 1901. Extrait des Annales de la Société 
d'histoire et à' archéologie de Gaiid, t. IV. 

(®) H. Coppieters Stochove, Régestes de Thierri (T Alsace, n. 43. 
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1137). La quinzième indictiou correspond à l’année 1137. 
La charte ne doit donc pas, d’après le style pascal, être 
datée du 10 février 1138; M. Coppieters la date ainsi; 
M. Van Lokeron (^) donne l’année 1137. 

2/ Charte en faveur do l’abbaye de Saint-Bertin : Actum 
Brugis anno MCXTAl^ indict, 111, concurr, II, IV idus 
februari (*). Il est impossible de faire concorder les trois 
données chronologiques qui servent à indiquer l’année. 
L’indiction 3 = 1140 ; le concurrent 2 = 1141. Mais 
comme on le voit, l’erreur serait plus grande encore, si on 
voulait rapporter la charte à l’année 1143. Les éditeurs ont 
donc eu raison de la dater, d’après le style de Noël, du 
10 février 1142. 

3/ Deux chartes do Thierri en faveur de l’abbaye 
d’Oudenbourg : Actum Brugis in domo mea, anno Incar- 
natîonis dominice MCLXI, decimo Jcal. mardi, anno 
comittatus mei XXXIII (20 février 1161). — Actum Brugis 
in domo mea, anno Incarnationis dominice MCLXI, in 
cathedra sanctiPeirii^) anno comitatus me/ (22 février 1161). 
M. Coppieters, après avoir daté (p. 72) ces documents du 
20 et du 22 février 1162, a remarqué lui-mèine son erreur 
et l’a signalée loyalement dans son introduction. « Thierri 
commençant à compter les années de son règne en juillet- 
août 1128, dit-il avec raison, la 33® année finit en juillet- 

(') Chartes et documents de Vabbaye de Saint-Pierre de Gand^ t. I, 

p. 134. 

(*) H. Coppieters, ouvr. cité, n. 56. 

(®) Ce serait une erreur de croire avec M. Coppieters, onv. cité, p. 72, 
note 3, que « le 18 janvier serait la date la plus exacte ». Il est vrai 
que nous célébrons, depuis longtemps déjà, le 18 janvier la fête de la 
Chaire de S. Pierre à Rome, et le 22 février celle de la Chaire de 
S. Pierre à Antioche. Mais avant le XVP siècle, la fête de la cathedra 
S, Pétri n’était célébrée, au moins dans nos contrées, que le 22 février. 
Nous en avons pour garants tous les calendriers de missels, bréviaires, 
livres d’heures, martyrologes, que nous avons pu examiner. Au 
18 janvier, on trouve la mention do la fête de Sainte Prisquo. 
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août 1161 ; le 20-22 février 1161 devient la date exacte, 
c’est-à-dire qu’eu style nouveau, il ne faut pas l’augmenter 
d’une unité. On ne peut donc supposer que l’emploi du 
style de Noël ». 

Tenons-nous en à cette conclusion, sans trop nous 
préoccuper d’une hypothèse émise à ce propos par 
M. Fris (^), et d’après laquelle le scribe aurait pu avoir 
négligé de compter « la fraction d’année écoulée entre le 
commencement du règne (de Thierri) et la fin de cette 
année ». Pour pouvoir reporter nos documents à l’année 
1162, le scribe aurait dû ne commencer la 1® année de 
Thierri qu’à Pâques 1129 : or nous avons deux chartes du 
comte datées, en U28, de la première année de Thierri (•). 

4/ Enfin deux chartes données, l’une par Thierri, l’autre 
par son fils Philippe, en faveur de Tabbaye de Marchiennes, 
sont datées : Acttm Insuie (ou apud Insulam) anno Dqmini 
MCLXVIj XIV haï. mariii, feria quarta (IC février 1166). 
Bien que MM. Duvivier (*’) et Coppieters {*) reportent 
ces actes au 16 février 1167, il n’y a pas de doute qu’il 
ne faille les maintenir à l’année 1166. En 1166 le 16 février 
était un mercredi ; en 1167 c’était un jeudi. 

5/ M. Wauters (®) qui reconnaît dans ces actes l’emploi 
du style de Noël, se base sur la comparaison do deux 
autres diplômes datés de 1164 pour croire que “ la Flandre 
oscilla tour à tour entre le système anglais, qui commençait 
l’année à la Noël, et le système gallican, qui préférait 
le jour de Pâques. » 

Le premier de ces diplômes, donné par Thierri, seigneur 
d’Alost, en faveur de l’abbaye d’Afïligliem, est daté : Acta 



(*) Archives Belges^ 1901, p. 197. 

(*) H. Coppieters, ouv, cité^ nn. 1 et 6. 

(^) Actes et documents anciens^ Bruxelles, 1898, p. 175 et 177. 

(q Ouv. cit(^^ nn. 165 et 166. 

(q Table chronologique des chartes et diplômes ^ t. III, introd. p. xlvii. 
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sunt h<ec anno dominicœ Incarnaiionis MCLXlllI, indiC’^ 
tione Xlly epacta XX V, concurrente III (*). L’indiction 12, 
répacte 25 et le concurrent 8 nous reportent à Tannée 1164. 
Le second de ces diplômes est donné par Philippe d’Alsace 
en faveur des monastères dépendant de Clairvaux. Il est 
daté : Actum est hoc Furnis anno Domini MÜLXl V, 
indiciione XIII, concurrente tercio, epacta VI, Il nonas 
decembris (*) (4 décembre 1164). Parce que Tindiction 
treizième et la sixième épacte correspondent à Tannée 1165, 
M. Wauters en conclut que cet acte « devrait y être 
reporté ». Nous ne voyons pas en quoi ce changement 
prouverait l’emploi du style pascal, puisqu’il s’agit du 
4 décembre. Mais il n’y a pas lieu de changer la date 1164. 
Le concurrent, qui servait pour toute Tannée depuis 
janvier jusque décembre, reste le même que celui de 
l’acte précédent et correspond à 1164. Si Tindiction 13 
et Té pacte 6 sont celles de Tannée 1165, c’est que dans 
cette charte on a suivi l’usage assez répandu, de changer 
Tindiction et Tépacte au mois de septembre, au lieu de le 
faire au 25 décembre ou au P janvier suivant (’). 

6/ Dans les Rcgestes de Thierri dAlsace, n. 114, nous 
trouvons encore, daté d’après le style de Noël, un acte 
auquel le comte de Flandre assiste comme témoin. La 
charte donnée par Gautier d’Eine est datée : Actum 



(‘) A. Wauters, Table chronologique, t. II, p. 454. 

(*) A. Wauters, Table, t. II, p. 454. Le Chronica et Cartularium de 
Punis, Bruges, 1864, contient aux pp. 161, 1G2, 173, trois chartes 
datées du môme jour. 

(*) Une autre charte octroyée par Philippe d’Alsace en faveur des 
abbayes des Dunes et de Fumes constate ce même usage de l’indiction 
impériale : Actum hoc Furnis, anno domini MCLXVI, mense novembri, 
indictione quinta décima (novembre 1 166) (Wauters, t. II, 

p. 475). L’indiction 15 = 1167. N’en concluez cependant pas que cet 
usage fût général dans les chartes de Philippe d’Alsace. Voir p. ex. 
les diplômes de ce prince en faveur de l’abbaye de Valsery (A. Wauters, 
1. 11, p. 547) et de celle de Watten (A. Wauters, ibid., p. CC2). 
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JJrugiSy annoDominice Incarnatimis MCLI, indict, XII II , 
mense martio, VI die mensis ejusdem (6 mars 1151). 
L’indiction 14 = 1151. 

7/ Avant son premier départ pour la Terre Sainte, 
Tiiierri d’Alsace convoqua à Ypres une grande assemblée, 
en vue de prendre les mesures nécessaires pour l’admi- 
nistration de son comté pendant son absence et afin de 
consacrer la trêve ou paix de Flandre conclue entre 
les principaux seigneurs du pays. Dans ses Annales 
Flandriœ Meyer date cette réunion: MCXXXVIII^ 
XI cal. martii. Cette date, qui doit reposer sur des 
données diplomatiques anciennes, ne peut avoir été 
calculée d’après le style pascal. Car le 19 février 1139 
Tiiierri d’Alsace était déjà en Terre Sainte. 

A cette réunion assistaient, d’après Meyer, la comtesse 
Sibille, les évêques Milon de Térouanne, Simon de 
Tournai, Alvise d’Arras, et toute la noblesse de Flandre. 
Ces faits nous permettent de dater plus exactement 
certaines chartes qui portent la date de 1138. 

8/ Milon, évêque de Térouanne, atteste une restitution 
faite par le châtelain deDixmude à l’abbaye de Bourbourg : 
Actum est hoc Ypee, anno Domini millesimo centesimo 
trigesimo ociavo (*). Cet acte ne peut être de 1139 (^). 
Car parmi les témoins nous rencontrons Foulques, 
abbé des Dunes, qui était à Clairvaux depuis le 31 mai 
1138 (^), et Hilfrid, prévôt do Saint-Martin à Ypres, qui 



(*) Ad annum 1138. 

(*) Ign. de Coussemaker, Cavtulaive de Bourbourg, p. 30; 
Ch. Duvivier, Actes et dociutients anciens. Bruxelles, 1898, p. 239. 
Celui-ci donne par erreur: “ Millo, Dei gratia Tornacensis ecclesie 
episcopus rt au lieu de : “ Teruanensis ecclesie n. 

(*) Voir notre étude : risite d^ S. Bernard à V abbaye des Dunes le 
S avril U39, Bruges, 1903, p. 7, n. 2. 

(^) Ibidem, p. 5. 
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mourut, d’après la Gallia chrisHana, le 4 janvier 1138- 
1139 0). 

9/ Une charte du comte Tliierri, approuvant une mutation 
de terre faite entre les religieux de Bas-Warnôton et 
Baudouin de Comines, est datée : Actum Ypree, anno 
Incarnaü MCXXXVIIl (*). Cette charte n’aurait-elle 
pas été donnée à Ypres vers la même date du 19 février 
mentionnée par Meyer ? 

10/ Ne faudrait-il pas en dire autant du diplôme 
de Thierri approuvant la transformation du chapitre de 
Warnéton en une abbaye de chanoines réguliers V Ce 
diplôme est daté : Actum est hoc anno Incarnationis Christi 
Parmi les témoins nous trouvons Alvise, 
évêque d’Arras, ainsi que les deux archidiacres de 
Térouanne qui ont signé la charte susmentionnée de 
Milon, évêque de Térouanne. La rencontre de ces divers 
personnages, qui étaient certainement à Ypres le 19 février 
1138, nous semble indiquer suffisamment le Jour et le lieu 
au moins approximatifs de la passation de Pacte. 

11/ D’après une autre charte de Thierri, datée : Actum 
Arie anno Incarnationis dominice 31ÜXXX VIII, indict. I, 
epacta VII, concurrente V, nous retrouvons réunis à 
Aire, Thierri, Sibille, les évêques de Tournai et de 
Térouanne, et l’abbé de Saint-Bertin, Léon (^), qui tous 
avaient assisté à la réunion d’Ypres. N’est-il pas probable 
que ces personnages se seront transportés d’Y^pres à Aire 
et que la charte a été donnée également d’après le 



(*) Fey8 et Nelis, Les Cartulaires de la prévôté de Saint-Martin à 
Ypres. Bruges, 18S4, p. 12. La comparaison de cette date avec notre 
charte prouve que la date du décès est donnée par la G allia christiana 
d’après le style pascal. 

(*) H. CopriETERS, Régestes de Thierri^ n. 44. 

(^j H. CopriETERS, Ibid. J n. 47. 

(*) Celui-ci est témoin de la charte précédente. 
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style de Noël, avant le jour de Pâques, 3 avril, de 
l’année 1138? 

12/ Les prévôts de Saint-Donatien étaient chanceliers 
des comtes de Flandre. Le prévôt Roger qui fut chargé en 
1147 de l’administration du comté de Flandre, pendant le 
voyage de Thierri en Terre Sainte, mourut, d’après le texte 
do son épitaphe “ anno X/® LVIl^ die XIX JcaL féb. (*). 
Cette date est certaiuement donnée d’après le style de 
Noël : 14 janvier 1157. Car une charte octroyée par 
Thierri en cette même année 1157, le 7 avril, “in octavis 
Paschc«(*), est déjà signée par le prévôt Pierre, successeur 
de Roger. 

Conclusion : Jusqu’à la fin du règne de Thierri, nous 
trouvons dans les documents diplomatiques contemporains (') 
une série de preuves contre l’emploi du style pascal ; nous 
n’en connaissons aucune en faveur de ce style. 

(A suivre.) 

C. Callewaeet. 



(*) Voir E. Keüsens, Les chancelleries inférieures en Belgique depuis 
leur ongine jusqu'au conmencemeni du XIIP siècle [AHEB, t. XXVI 
(1896), p.66]. 

(*) H. CoppiETERS, Ouv. Cité n. 130. 

(*) Nous disons dans les documents diplomatiques. 11 n’en est pas de 
même dans d’autres sources. Voir p. ex. la date du prévôt Hilfrid 
d’après la Oallia christiana (supra p. 25). Un autre exemple remar- 
quable du style pascal se trouve dans les chroniques qui nous 
rapportent l’installation solennelle de Robert de Bruges comme abbé 
des Dunes, le 5 avril 1133-1139. Voir notre Visite de S, Bernard, p. 5 ss. 
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Een vijftig jaar geledcn kwamen te Brugge drie lijvige 
boekdeelen uit, met hoofding : Graf- en GedcnJcschriften 
van West-Vlaandcren {'), eigenlijk eeii verzameling van 
Bnigsclie graf- en gedenkschriften uit St-Donaas, uit 
O. L. V. en uit St-Walburg. 

Tegenwoordig zijn dergelijke werkeu op ’t getouw nopeus 
Gent, Antwerpen, het Land van Waas, het Doorniksclie, 
do omstreken van Rœulx, enz. 

In ’t naburige aartsbisdom van Kamerijk wordt gearbeid 
aan een Epigraphie du Nord (*j, waarin tusschen 20 en 
25 duizend opschriften zullen voorkonien en ongeveer 
10 duizend wapenschilden. 



(*) J. Gaillard, Inscriptions funéraires et monumentales de la 
Flandre occident, avec des données historiq. et généalog., t. I. Arron- 
dissement de liruges; 1® part.: S^-Donat; 2® p. : Notre-Dame; 
3® p. : S'®-Walburge. 

(*j Voir Th. Leuridan, Epigraphie du Nord; armorial. Edition 
préparatoire (introduction). — BSEC, 1901, t. VI, p. 105-106, 
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Van een tneegaan in die richting verneem ik bij de 
liedendaagsche West-Vlaniingen niets. En dit isjammer. 
Denkt maar aan de inenigvuldige inscliriften op de 
grafsteenen van onze kerken en kerkhoven, op onze 
landsche kriiiseii en kapellen, op klokken en uurwerken, 
op heilige vaten, enz. 

I. Vooral bij de grafschriften is aile uitstel 
gevaarlijk. 

Want de zerkeu verslijten. Vôôr voertig jaar lag b. v. te 
Dranoeter een zerk, met Vlaamsche verzen op, van pastor 
Baetemans, oom van de vier gebroers Jennyn, over 
dewelke kanunnik Rembry breedvoerig handelt in zijn 
Fastors van St-Gillis ieBrugge{^). Die zerk ligt nog immer 
te Dranoeter in den kerkvloer, maar is onleesbaar 
geworden. Voôr veertig jaar lag ook een lief grafsteentje 
lût de middeleeiiwen aan het kerkportaal te Wenduine. 
Tlians is het zoogoed als verloren. 

De zerken verdwijnen ook, waar men boinvt of herstelt. 
Zoo zagen wij het gebeuren te Dadizeele, te Ingooigem, 
te Oekene, te Cachtem, te Moen. ïe Siielleghem wilden 
wij ze een 40 jaren geleden afschrijven, maar ’t werd ons 
geweigerd. Nu is het te laat ! Te Belleghem werden wit- 
marmeren zerken in ruitvormige steeutjes gezaagd, om 
daarmee den choor te leggen. Te Cnerne werd de zerk 
van een voorvader van bisschop De Brabandere vcrkocht, 
en die zerk ligt nu onder het gootgat van een hofstede. 
Te Waesten doolden nog onlangs do stukken van deken 
Dclebccque’s (*) grafsteen op het kcrkliof, doch zijn door 
onze tusschenkomst voor oudergang kiiimcn bcwaard 



(*) Brugj^o, 1890-%, bl. 88 

(') Deken Delebcc(|ue was ooin van Z. II. Lodewijk Delebecque, 
bisschop van Gent, alsinede van Z. E. Ferdinand Vande Putte, wijlen. 
deken van Kortrijk. 
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worden. Bij het vergrooten van de kerk te Ardoye kwam 
de zerk van pastor Van Coquelaere in een burgerhuis 
terecht(*).DekenArape’s gedenksteenteLisseweghe vaarde 
al niet veel beter en ligt nu verminkt langs den buitenmuur 
van de sacristie. 

Oordeelt nu uit de voorbeelden die wo hier overdrukken, 
of het niet jammer eu zonde is zulko grafschriften te 
laten aan den hais komen. 

Te Waesten heet het : 

D. O. M. 

Monumentum 

GulielmUAntonii-Josephi 

Delebecque 

Wastinensis 

qui 

S. T. D. in Univers Haie Duacena, 
prœses Seminarii De La Torre 
Duaceni usque ad 
suppressionem, 

dein S. T. prof, in Seminario 
Brugensiy decanus et pastor 
ecclesiœ B. M. V. Cortraci, 
ac tandem prœses Seminarii 
Gandavensis designatus, 
dbiit Cortraci I Decembris 
anno MDCCCIII. œfat. XLVl an. 
sepultus ante crueem 
in hoc cœmeterio. 

B. 1. P. 



(*) Wij vernemeD dat deze zerk weder langs den muur der kerk zal 
geplaatst worden. 
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Te Ardoye : 

D. O. M. 

Sépulture 

van 

D'H^. Jan Bapt^. Van Coqmlaere 
Filius D^Heer Pieter greffier deser prochie 
overl» den 6 Meye 1790 
ende van 

Joff^. Anna Caiharina Staelens 
S^. Gillis syn eerste huysv, overl. den 8 Sbre 
1737. hebben tsaemen gewon vier Jcinder te weten 
Jan Baptiste overl. den 28 April 17[\7. 

IP en Mre Ignatius Ludovicus pastor der prochie 
Salvators tôt Brugghe overl. den 24 Xbre 1816 
Eugcnius Augustinus, capucyn^ overl. den 
en een minderjaerigh gestorven 
ende van 

Joff^. Marie Ther^. Van Wonterghem 
F^. D^Heer Louis^ syn tweede huysvrouwe gestor. 
den 7 February 1780 hebbende tsaemen geprocre- 
eert vcerthien kinderen te weten 
Joanne Catharine overl. den 21 Maerte 1748 
Pieternelle Judoca Victoria overl. den 9 Juny 1806 
Hilaire François overleden den 11 April 1808 
Louis Albert overleden toi Wingh. den 10 Januar^ 1781 
Emanuel Bemardus overleden den 6 April 1746 
Bernard Louis licentiaet in medecyn overl. den 22 Mey 1816 
Marie Catharine begyne in H groot begynhof 
tôt Gendt overleden den 27 Julius 1776 
Bernardina Irancisca overl. den 15 April 1809 
Ferdinand Emanuel overl. den 21 Deccmbcr 1766 
Augustin Joseph overleden toi Gendt den . . Meye 1785 
[^B^enedici Emanuel overl. den 10 Maari 1816 
[Jac]obus Innoeentius overl. den 14 8brc 1803 
[ ]na Theresia overl. den 8 Januarius 1776 

[ ] Coleta overleden den 21 Augusti 1827 
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Te Lisseweghe : 

D. O. M. 

Memorie 
van dm 

Eerw. Heer P drus 
Franciscus Ampe 
f* Pieier by Mary Catharinc Van 
NestCy die zoon was van Joos by 
Catharine Berlamont géboortig 
van Lichtervelde 1734 priester 1760 
tôt S, Pieters Capelle pastor 1770 
Pasior en Lcmddelcen toi Lisseweghe 1781 
overl. den 12 December 1803. 

II. Na de grafschriften komen de klokken. Deze worden 
immers gebrokea, gesmolten, ja zelfs, zooals het gebeurde 
in den franschen tijd, gestolen. 

De opschriften van de klokken kuunen stichten en 
onderrichten. 

Stichten. Aldus eene St-Rochusklok in Oost-Vlaanderen : 

Als God deze prochie met de peste wïlt slaan 
Zal ik zijne gramschap te gemoete gaan. 

En op een andere bij Doornik : 

F annonce V heure et non le tort; 

Chacun se garde de la mort ! 

Op de klok te Oedelem staat er : 

Ik loof God, beween de dooden, en doe simien de dronkaerds 
buitm. 

Ze kunnen ook onderrichten ; ni. aangaaude den naam 
van pastors, peters en meters, klokgieters van alhier en 
uit den vreemde; aangaande de herkomst van de klok, enz. 
Zoo verneraen we, dat de zegeklok in den Brugsclieu 
baUetoren eertijdsaanOnzerLieve-Vroiiwkerk toebehoorde. 
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Zoo viel ccn kiok van Oostende te Sijsseele toe ; eene vau 
Lcdeghem in ’t belfort te Meenen ; eene van Deerlijk te 
Beveren a/d Lei; eene van Vijve-St-Eiooi te Harelbeke; 
eene van Bisseghem te Vijve-St-Elooi; eene van Sint-Baafs 
(Gent) te Aelbeke-bij-Kortrijk ; eene van Oostkerke te 
Dudzeele ; eene van de Briigsche St-Elooiskapel te Houcke ; 
eene van Anseghem te Kerkhove; eene van Busbeke te 
Voormezeele. 

Uit de inschriften op de klokken leeren we ook onze 
voornaamste klokkengieters kennen. 

Deze waren : 

« De drie gebroers van Harelbeke », Jan, Willem en ...? 
Omstreeks 1390 goten ze twee klokken voor Damme, het 
Bommetje voor Veiirne — zoo ’t schijnt — en vier voor 
het belfort van St-Waudru te Bergen. 

Jakob Du Mery, die te Brugge woonde, in de Boeverie- 
straat. 

En vooral Ignaas De Cock uit Heestert (^). die met zijn 
twee zoons Albrecht-Ignaas en Olivier, pastor van Lauwe, 
daaromtrent aldetorens van Zuidelijk Vlaanderen geriefde. 

In de verleden ecuw vinden we machtig veel klokken 
van de Drouot’s uit Lotharingen, van de Van den Gheyn’s 
en de Van Aerschodt’s uit Leuven. 

Van den pastor van Lauwe, die klokkengieter was, 
laten we hier het grafschrift volgen, omdat de zerk reeds 
gebroken is en aan ’t verdwijnen : 

Sépulture 

van d'Heer ende Meester 
Oliver lus De CoeJe, p ivylent 
Ignaes gébortig der 
prochie van Heestert^ in syn 
leven, pastor van Lauwe 



(‘) Z L. Claeys, Jgnatius De Coc\^ in Bie\oirf^ 1904, blz. 193 vlgg. 
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den iydi van 45 jaeren, te 

vooren 4 jaeren pastor van Stveveghem^ ende 2 jaeren 
pastor der prochie van Gheluvelt, ende eenige 
jaeren onderpa^tor van 
Belleghem, oudt 83 jaeren 
overh den 17 Maerte 1783. 

Bidt voor de Ziele. 

Pastor De Cock goot een twaalftal wekkerklokjes voor 
St-Michiel te Roeselare in 1755 ; een klokje voor de 
proosdij vanSt-Amand te Kortrijk in 1761 ;het «Martijntje » 
voor den kerktorcn te Hooglede in 1778 en het « Mentje » 
te Belleghem in 1780. 

III. Ook het zilverwerk verdient onze aandacht. Menig 
stuk is versierd met wapens en opschriften en zoo kan niet 
zelden de navorscher er den oorsprong en de geschiedenis 
van achterhalen. Te Utkerke b. v. staat ergens op een 
kruis of een kandelaar te lezen : ioen .... pastoort tvas. 
De woordgedaante pastoort (voor pastor of pastoor) lioort 
men in de volkstaal te Brugge en, zoover ik weet, elders 
in Vlaanderen niet. Gezegdo opschrift te Utkerke doet 
het dus als heel waarschijnlijk voorkoraen, dat we daar 
met een Brugschen züversmid of met een Brugschen 
dorpsherder te doen hebben. 

♦ 

♦ ♦ 

Hoe nu die duizenden en duizenden graf- en gedenk- 
schriften uit Vlaanderen bijeengekrcgen ? 

Het spreekwoord zegt : Veel handen maken licht werk. 
Dit ware ook hier het geval, indien b. v. de heeren 
seminaristen, tijdeus het verlof, te zamen met de studenten 
van hun dorp den slag wilJen wagen en eerst onder 
malkander ééne of meer parochiën verdeelen. Daarbij 
zouden ze er moeten op letten, om allcmaal voor hun 
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aanteekeningen papier to gebruiken van gelijke grootte, 
zoo genomen de keerzijde van doodberichten, en om de 
verschillende inschriften heél nauwkeurig op te nemen, 
met andere reken, verkortingen, verkeerde spelling, 
gothieke letters, zoover dit ailes in ’t oorspronkelijk stuk 
voorhanden is. Somwijlen ware ’t noodig middeleeuwsche 
steenen of koperen platen schoon te wrijven ten belioeve 
van de vakmannen of er een nauwkeurige beschrijving van 
te geven. 

En wanneer hun stapel op- en inschriften volledig is, 
dan zenden ze hem naar weleerw. heer C. Callewaert, 
hoogleeraar in de geschiedeiiis van ’t Groot-Seminarie te 
Brugge, die de stukken wel zou willen nazien en schiften. 

Een laatste woord. 

Niet één parochie, hoe klein ook, mag hierbij verwaar- 
loosd. Overal is er iets te vinden. 

Te Eessen b. v. kunt ge lezen op den toren : 

In H jaer 1501 
Tôt elcx bescheen 

Is geleit van desen torre den eersten sken. 

Te Zuidschote ook op den toren : 

Ter eere va God en zyne moeder mede-,- is deze trede. 1483. 

Dezen torre ghemaect.... Snudt en Jacob Vanbrande 

heeft er de naélde op gheset. 1551. 

Te Nieuwcapelle zit in de kerk een eigenaardig steentje, 
waarop een kindje uitgebecld staat in den bunsel en 
getroffen door deii schicht van den dood. 

Te Oostkerke bij Veurne, aanzijds de sacristie, ligt een 
grafsteen van de Fockedey’s, met een koddigen zandlooper 
boven het wapenschild. 

Zestig jaar geleden haalden ze te Hiilste een balk uit 
den toren met het opschrift : Robertus Frisius nie fieri fecit. 
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Te Ste-Kruis bewaart raen de zerksteeneu van twee 
Diiinheeren, alsook van.Mr. De Pauw, die Vicaris-Generaal 
was te Brugge en tôt Bisschop benoemd werd van 
’s Hertogenbosch. 

Te Houcke ligt de grafsteen van de ziister van den ver- 
maarden predikant De Vloo ; te St-Pieterscapelle deze 
van Mijnheer Planckaert, één van de laatste Duinhceren 
en om te sluiten de navolgende met rijmreken te West- 
capelle : 

Aensien doet gedencken. 

Als aensien gedencken doet 
dan syn de zercken op de graeven goet. 

Piœ memoriœ 

Hier liglit het lighaem van Jacob Bynteyn 
Die was géboore op dit terreyn 
En priester synde is hier geworden cappellcwn 
En naer ses jaeren dis pastoor is blyven staen. 

Heeft in dien staet géleeft 41 jaeren 
Bidt den Heere dat hy wilt syne siele spaeren. 

Obijt 26 Maij 1788 
œtatis suæ anno 75 
Æterna requiescat in pace- Amen. 

Peyst oock te sterven. 



Ruinbeke. 



L. Slosse. 
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[a Ccllection d’objeta ancîana de [a Panne 
dépoaéa à Cruutbuuae. 



Explorations et Fouilles. 

La station de La Panne, décrite par notre savant confrère 
à la Société d’Archéologie do Bruxelles, le Baron Alfred 
de Loë (*), se trouve située dans un cirque de dunes, 
à trois kilomètres environ au Nord-Ouest du clocher 
d’Adinkerke, et à trois cents mètres au Sud de la laisse 
de haute mer. On y voit une plaine horizontale très unie, 
d’où émergent, isolés les uns des autres, des monticules 
dont la hauteur varie de soixante centimètres à environ 
trois mètres. 

A cinq cents mètres à l’Ouest-Sud-Ouest de cet emplace- 
ment et dans un cirque analogue, il existe une seconde 
station, de configuration semblable à la première. 



(*) Baron Alfrbd db Loê, La Station préhistorique, belgo-romaine 
et franque de La Panne. Bruxelles, Hayez, 1902. 

J. Maertens, Fouilles à la station préhistorique de La Panne. — 
GOGBqIL, 1903. ('et auteur renvoie ii une Note de Paul Beromans. 
— GOGBull., 1897, t. IV, p. 234. 

On sait que feu G. Donny, dont les intéressantes trouvailles, 
faites en cette station, reposent actuellement au Musée du 
Cinquantenaire, à Bruxelles, publia, au sujet de l’établissement, un 
article dans les Bulletins de V Académie Royale des Sciences, des Lettres 
et des Beaux Arts de Belgique, 188G, t. XI, p. 559. 
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C’est pendant l’été de 1902, en nous promenant dans 
ces parages, que nous avons récolté quantité d’objets 
anciens ; nous les avons ramassés dans les deux cirques, 
tant au fond de la plaine que sur les flancs des éminences, 
où ils gisaient mêlés aux débris coquilliers. 

Dans le cirque occidental, nous trouvant fortuitement 
sur les lieux, au moment où l’on y faisait des recherches 
en profondeur, nous pûmes constater, lors de l’ouverture 
de plusieurs tranchées, le résultat absolument négatif des 
investigations, tandis qu’à la surface, les débris recueillis 
ne se comptent pas. Les touilles pratiquées daus du sable, 
qui nous a paru appartenir à l’assise des sables flandriens^ 
n’ont fourni aucun objet. 

Il convenait de procéder à des recherches dans le cirque 
.oriental. Nous avons pu les faire grâce à la très aimable 
intervention de Monsieur Adile de Terschuereu, qui nous 
a obtenu l’autorisation des divers propriétaires du terrain, 
auxquels nous renouvelons ici l’expression do nos plus 
vifs remerciements. 

C’est en présence de Monsieur Georges Cumont, ancien 
président de la Société d’ Archéologie de Bruxelles, de 
plusieurs gardes attachés au service de la famille Calmeyn, 
de quelques terrassiers et de l’auteur de la présente notice, 
que des recherches en profondeur furent éxécutées 
pendant les journées des 13 et 14 Juin 1904. 

Dans le fond de la vallée plane, les sondages ont donné 
dans une faible pellicule de dépôts détritiques noirâtres, 
reposant sur du sable marin ; ces investigations n’ont 
amené aucune découverte d’objets anciens. 

Nous avons commencé alors l’exploration des monticules; 
ils sont uniformément composés d’un noyau de détritus 
noirâtres, recou vertde sables de formation éolienne moderne. 
Mais des traces d’exploration antérieure nous ont bientôt 
engagé à suspendre ce travail. 
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Notre attention fut alors attirée par une éminence, 
dont le sommet s’élevait de 3 m. à 3 m. 50 c. au-dessus de 
la base. Ici l’aspect vierge du sol semblait prouver que 
jamais on n’y avait pratiqué de fouilles ; telle était du 
moins l’impression des assistants ; un des gardes présents 
ne tarda pas de confirmer cette manière de voir. 

A partir de la surface, nous avons rencontré trois 
couches : 

a) dix à vingt centimètres de sables, de formation 
éolienne moderne ; 

h) un mètre trente d’une terre noire très compacte ; 

c) une couche de sable marin allant jusqu’à l’eau. 

La terre noire en question est un simple terreau, produit 
par la décomposition, sur place, des végétaux, des restes 
de repas et des résidus de foyers. Quant à la couche de 
sahle marin, nous croyons qu’il est permis de l’identifier 
avec le flandrien. 

Récoltes. 

Les objets recueillis à la surface du sol sont de même 
nature que ceux trouvés dans le sens de la profondeur. 
En dépit de leur dissemblance, voire de la différence 
d’âge présumé, c’est sur le même plan horizontal ou 
dans des assises d’une ancienneté identique, que l’on 
trouve des fragments de poteries grossières ou fines, des 
morceaux de bronze, de plomb, des couteaux en fer, des 
échantillons du briquetage de la Seille, des dents et 
ossements, des coquillages, etc. etc. Parmi les objets que 
nous avons trouvés nous mentionnerons les principales 
catégories (*). 

Débris de repas. Dents et ossements de bœuf, veau, 
mouton, chèvre, porc; vertèbres de poisspn osseux, valves 



(‘) Ces objets se trouvent au musée de Gruuthuuse h Bruges. 
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de cardium, écailles de moules {myUhts edulis) \ il y a aussi 
des coquilles d'hélix (‘). 

Pierres, Des morceaux de granit non roulés par les 
eaux, des silex, des fragments de lave de Niedermendig. 

Divers. Des morceaux de bois carbonisés, des fragments 
de bois ayant résisté à la décomposition dans le sol, deux 
boules d’une substance poisseuse, se rayant sous l’action 
des ongles, des scories de fer incomplètement épuisées. 

Terre-cuite, De petits sphéroïdes, semblables à dés billesj 
(trouvés tous à des endroits différents), un nombre assez 
grand d’échantillons du briquetage de la Seille^ tronconiques 
et parallélipipédiques, de dimensions uniformes, de petits 
débris de torchis. 

Poteries du type dit de Hallstatt. Les échantillons 
appartiennent, en majeure partie, aux types décrits, par 
le B®" de Loë, dans divers travaux (*). 

Poteries du genre ménapien ('). Les fragments présentent 
le même aspect que les vases exhibés sous le nom de 
« ménapiens » au Musée Gruuthuse, à Bruges. 



(*) Les populations de cet établissement peuvent avoir consommé 
des coquillages du genre cardium, comme nous mangeons actuellement 
les clovisses, les palourdes, etc. Les espèces dr hélix, rencontrées, dans 
les tas, datent-elles de nos jours? Les amas coquilliers peuvent 
contenir des débris ayant appartenu h des espèces éteintes depuis 
longtemps aussi bien qu’h des animaux ayant vécu récemment dans 
les dunes. A propos des habitats d^hélix, rappelons les données fournies 
par Ed. PiBTTE, Études d* Ethnographie préhistorique, (Anthropologie, 
1900, t. VII, tiré h part, pp. 6 et 7), Paris, Masson, 1901. 

(*) gon DB Loë, La station etc. On rencontre surtout les modèles 
donnés pl. I, fig. 1, 3, 4, 7 et pl. II, fig. 2, 5, G, 7. La description 
rentre dans celle, fournie par le même auteur dans : Découverte de 
pal'^fittes en Belgique, (Compte-rendu du Congrès international 
d’Anthropologie et d’Archéologie préhistorique, XIP session, Paris, 
1900, tiré h part, p. 9, § 4 et p. 11, § 2.) Paris, Masson, 1901. 

(®) Pour justifier la dénomination ménapienne, nous renvoyons au 
texte du A. db Loë dans Découverte de palaJUtes en Belgique, 

p. 9, §6 et p. Il, §6. 
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Poteries en terra sigülata (*). En nombre proportion- 
nellement très inférieur à celui des échantillons des types 
précédents, se rencontrent les débris de l’élégante poterie 
vernissée, rouge, noire, avec ornements en relief. 

L’un des dessins en saillie représente un homme dans 
une attitude défensive contre un animal ; on n’aperçoit 
de celui-ci que les extrémités des membres ; sur un 
autre fragment, on distingue fort bien le tronc et l’arrière- 
main d’un pachyderme ; quantité d’autres tessons ont 
conservé d’une manière très nette l’ornementation habi- 
tuelle de cette espèce de poterie. 

Vei're. La plupart des fragments sont petits, l’épaisseur 
est peu considérable ; ils sont ou verts ou incolores, et la 
pâte n’est pas fort translucide. 

Métaux. Divers morceaux de plomb, un stylet en acier 
avec soudure en plomb à la tête, deux morceaux de 
bronze, dont le plus grand est une plaque paraissant avoir 
fait partie d’un objet d’orfèvrerie. 

Plusieurs lames de couteaux, fort bien conservées, 
rattachées à la soie, et quelques lamelles de fer de 



(*) Il y a donc une grande diversité de poteries. Voici ce que 
M. Pabbé Claerhout relate à propos des espèces de poteries recueillies 
dans la station palustre de Denterghem (Flandre occidentale) : Notice 
sur les objets en bronze rencontrés dans les Fouilles de la station palustre 
de Denterghem, — AnAB., 1901, t. XV, p. 184 : “ La couche archéo- 
“ logique renfermait les objets les plus divers depuis l’outillage 
« néolithique jusqu’à des instruments et de la poterie en usage au 
« moyen âge ». Il est fort important de rapprocher une constatation 
de ce genre de la remarque ci-dessous. Marquis de Nadaillac, L'art 
préhistorique. (Le Correspondant du 10 Juin 1900, p.940.) «Les poteries ^ 
« gallo-romainés se rattachent aux poteries néolithiques, avec qui 
« elles offrent sinon une identité absolue du moins la plus grande 
« ressemblance. Peut-être la pâte est-elle plus fine; mais elle est 
« toujours mélangée de fragments calcaires pour augmenter la 
« cohésion et empêcher la fissuration ». 11 n’y a dans cette remarque 
aucune assertion dont l’application ne puisse être faite aux poteries 
de La Panne. 
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longueurs diverses, dont la destination est difficile à établir ; 
l’une d’elles est recroisée par une sorte de garde métallique. 

Nous avons récolté quelques kilogrammes de clous, 
comprenant des modèles de la plus grande diversité, 
comme longueur et forme de la tête. 

Monnaies. Un petit bronze (probablement de Commode 
180-192), très fruste. Voici les indications qui ont pu être 
déchiffrées sur cette pièce. 

A l’avers : COM (*) AUG. la tête de l’empereur 

laurée à droite. 

Au revers : FORTÜNA ...... MAN TI. La Fortune 

tenant en laisse un petit cheval. 

En exergue : 4 lettres difficiles à lire. 

Conclusions et Considérations. 

Nous exposerons d’abord les considérations qui ont trait 
à des questions sur lesquelles on possède des renseigne- 
ments précis ; ensuite nous formulerons celles qui se 
rapportent à des situations ou à des faits au sujet desquels 
nous n’avons que des données insuffisantes. 

1. Briquetage de la Seille. — Il y a des échantillons 
tronconiques et parallélipipédiques ; les premiers sont les 
plus nombreux. 

La base (le cas échéant la grande base) présente comme 
dimension maxima deux centimètres ; la hauteur du tronc 
de cône ou du parallélipipède est de 10 centimètres. 

La grande base du tronc se raccorde à un disque faisant 
saillie sur la surface latérale. On peut se rendre compte, 
par l’examen de l’objet, que la juxtaposition a exigé chez 
le constructeur un effort de pression, afin d’obtenir 
l’expansion avant cuisson. Aussi remarque-t-on souvent 

(q Le pointillé ici et 2 lignes plus loin indique des caractères 
illisibles. 
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dans l’étranglement les traces laissées par les papilles des 
doigts de l’opérateur. Nous avons recueilli quelques disques 
cuits, séparés du tronc: probablement qu’à la suite d’une 
inadvertance du constructeur, ils s’étaient détachés du 
corps auquel ils étaient destinés. 

Que de destinations n’a-t-on pas assignées à ces objets ! 
Étaient-ce des matériaux de consolidation dans les assises 
de palafities? des engins utilisés dans les salines ? etc. 

En admettant la première hypothèse, on pourrait voir 
dans la station de La Panne un établissement de palafittes. 
Les intéressantes découvertes de l’abbé Claerhout et du 
A. de Loë, dans la Flandre Occidentale, ont prouvé que 
ce genre d’habitation était fort répandu dans la région {'). 

La régularité des dimensions et l’existence du rebord 
nous ont suggéré l’idée qu’il faillait voir dans ces objets 
un gabarit destiné à la confection d’engins nécessaires à 
une population vivant au bord de lagunes, de marais, et 
peu éloignée, si pas voisine immédiate, de la mer. Ces 
engins auraient été des filets, treillis, variétés de nasses 
etc., en joncs, roseaux ou matériaux autres que les 
substances textiles (*). 

La fabrication de pareils engins, avec cette sorte de 
broches, eût nécessité un nombre fort considérable de 
ces objets ; ceci expliquerait pourquoi dans les pays de 
marécages on a recueilli de véritables tas des dits échan- 
tillons. L’emploi de la broche en terre cuite eût été préfé- 
rable à celui de la broche en bois, parce que le travail de 
taille, tour, lissage du bois eût été plus compliqué que 



(‘) J. Claekhout, Quelques objets bel go-romains récoltés dans les 
fouilles de la station palustre de Denterghem. AnAB. 1003, t. XVII, 
p. 252. Voir aussi le même. AnAB. 1902, t. XVI, p. 79 et 
B*’" A. DE Loë, Découverte de palafittes en Belgique, o. c. p. 10, § 6. 

(*) Eug. van Overloop, Sur une méthode à suivre dans les études 
préhistoriques, p. 89. Bruxelles, Miiquardt, 1831. Pour la pêche voir ; 
Pline, liber XVI, c. 1 et liber XIX, c. 2. 
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le pétrissage et la cuisson de la terre par des procédés 
rudimentaires. 

Suivant enfoncement des broches, on eût varié la 
largeur des mailles et le rebord eût empêché la maille de 
s’échapper de la broche. L’enfoncement eût pu se pratiquer 
dans le sol. 

2. Origine des nombreux clous recueillis. — Parmi les 
espèces de clous recueillies, deux modèles paraissent 
appartenir aux exemplaires utilisés dans les constructions 
de bateaux. 

Ajoutons que ces modèles spéciaux ont été trouvés dans 
deux emplacements de la vallée plane du cirque oriental, 
respectivement à cent et à cent cinquante mètres à l’Est 
de celui-ci. Ils étaient disséminés régulièrement dans ces 
deux endroits, à l’intérieur de la projection orthogonale 
d’une sorte d’ellipse, à grand axe, d’une quarantaine de 
mètres. 

Mais, pour que ces clous aient appartenu à des bateaux, 
il faudrait que le terrain dans lequel ils ont été trouvés 
eût été à un niveau tel que les bâtiments aient pu échouer 
ou atterrir à cette place, en admettant au besoin la 
hauteur d’eau des marées exceptionnelles, à une époque 
postérieure au début de l’invasion marine du IV® siècle 
de notre ère (*). 



(q Relativement aux invasions marines dont le littoral a été le 
théâtre, et h, la constitution géologique des assises bordant la côte, 
il faut renvoyer aux très savants travaux de M. A. Ru tôt. En dehors 
des intéressantes communications faites par l’éminent géologue à la 
Société d’ Anthropologie de Bruxelles, il convient de mentionner 
spécialement dans l’historique du sol avoisinant la mer du Nord, en 
Flandre, V Élude des modifications du sol des Flandres^ depuis que V homme 
a pu y établir sa demeure. (Compte-rendu des travaux du XI*' Congrès 
d’archéologie tenu à Gand, 1S9G, t. I, p. 23.) Gand, Siflfer, 18î>7. — 
Pour la superposition des couches, résultats de divers sondages, âge 
de certains dépôts, il faut aussi consulter le bel ouvrage de M. En. 
JoNCKHRERB, VOrigiiie de la côte de Flandre et le bateau de Bruges. 
Bruges, De Haene, 1903, 
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Pendant cette période, la laisse de haute-mer se 
trouvait à plusieurs kilomètres au Sud do la station 
de La Panne ; au 17® siècle encore, la Grande Moere 
séparait, par nombre de kilomètres carrés, cette station 
de la partie émergée de la Flandre; la Grande Moere 
communiquait avec la mer tant à l’Est qu’à l’Ouest de 
La Panne (*). 

3. Couche archéologique et couche sous-jacente, — A une 
question posée relativement à l’épaisseur de la couche de 
terre noire, on peut, à la suite des constatations des 13 et 
14 juin 1904, répondre qu’elle atteint au moins 1 m. 30 en 
profondeur. 

Nous nous rallions entièrement à l’appréciation de 
M. G. Cumont concernant la nature de cette terre noire^ 
dont la composition a été donnée plus haut ; nous croyons 
que les sables marins sur lesquels repose cette assise 
appartienent à l’étage des sables flandriens. 

Il y a lieu, nous paraît-il, d’insister sur la nécessité 
d’établir d’une manière précise le nivellement des sommets 
des couches géologiques antérieures à V invasion marine du 
7F® siecle de notre ère, dans la station étudiée et dans les 
gisements existant entre Coxyde et la frontière française, 
où ces vestiges d’époques anciennes ont été recueillis. 
Ainsi seraient déterminés les endroits qui, pendant les 
siècles de retours offensifs de la mer du Nord, ont 
éventuellement constitué des ilôts d’émersion. 

4. Confusion apparente ou réelle dans V éparpillement 
de quelques objets, — Pour ce qui concerne la réunion, sur 
le même plan horizontal, des trois genres de poterie étudiés 
et du briquetage de la Seille, il faut, avec l’ingénieuse et 



(*) Guicciardyn, Belgium dat is NederJandl. Carte n®(î6. Amsterdam, 
Janssonium, 1048. Sanderus, Verkeerlykt Vlaandre, Carte de la 
Flandre en tète du tome I. La Haye, van Lom, 1732. 
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exacte explication de M. Ed. Jonckheere (*), conclure à 
une confusion apparente de tous les débris enfouis ; niais 
relativement à ces quatre catégories d'^ohjets, l’explication 
précitée ne doit pas, comme déduction, écarter l’emploi 
des dits ustensiles pendant la même époque. 

Malgré une scrupuleuse attention des observateurs, nos 
investigations en profondeur ont tendu à conclure que l’on 
fit un usage simultané de ces objets. 

Cette constatation ne nous paraît pas en discordance 
avec celles formulées dans la note relative aux trouvailles 
de poteries en terra sigillata. 

La population autochtone du littoral, qui employait 
habituellement la poterie ménapienne^ pouvait avoir 
conservé l’usage de modèles anciens du type Halstattienj 
tout eu se servant des poteries fines rouges vernissées etc. 
Il y a lieu de remarquer qu’alors la confusion des dits 
débris serait réelle ; et, aucun de ceux-ci n’étant roulé 
par les eaux, l’éparpillement confus ne serait pas dû aux 
marées. 

5. Incertitude relative au genre d'habitat dans la station, 
— D’aucuns prétendent que la station de La Panne fut un 
camp romain ; c’est possible ; mais ni la nature des objets 
récoltés jusqu’à présent, ni les considérations relatives 
à la configuration du terrain avoisinant no peuvent 
étayer cette thèse; on sait en effet que les invasions 
marines ont bouleversé le terrain par des érosions et des 
dépôts, ont modifié de fond en comble le sol ancien. 
D’autres ont prétendu reconnaître des traces de palafittes 
dans cette station ; cette hypothèse est admissible ; 

(q Ed. Jonckhbebe. L'origine de la côte de Flandre et le bateau de 
Bruges^ 1. 1, p. 45. — Lorsque par suite de leur mobilité, les couches, 
emprisonnant des objets sont dispersées par le vent, les débris contenus 
dans ces formations ne sont pas éparpillés, mais, h cause de leur 
pesanteur, finissent par se réunir sur un plan inférieur compact. 
Telle est la pensée que nous croyons saisir chez Fauteur. 
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toutefois nous réservons notre appréciation, parce que 
nos investigations en surface ainsi que nos fouilles ont 
abouti à des constatations en opposition avec ce qu’il 
aurait fallu trouver, si des palafittes avaient existé aux 
endroits explorés. 

En admettant l’émersion de la station pendant les 
invasions marines, l’habitat peut s’être prolongé pendant 
et au delà de la période franque, ne fût-ce que par une 
occupation temporaire de pêcheurs. 

Quoi qu’il en ait été, la nature des objets trouvés 
justifie la remarque de M. l’abbé Claerhout (*) : que la 
Flandre occidentale n’a pas échappé, pas plus que d’autres 
endroits du territoire belge, à l’influence de la civilisation 
romaine. Depuis les nombreuses et intéressantes décou- 
vertes du chanoine J. de Bast, jusqu’aux magnifiques 
trouvailles et aux constatations de M. Rutot, cette assertion 
est vérifiée. D’autres considérations relatives à l’habitat 
nous paraissent prématurées. 

B"*® DK Maebe d’Aebtbycke. 



(‘) J. Claerhout, Quelques objets helgo-romains etc., pp. 265 et 266. 
Pour des monnaies romaines voyez notamment : G. Cumont, Trouvailles 
de monnaies romaines à Wercken lez Dixmude, — AnAB. 18i^9, t. XIII, 
p. 211. Ch. Verschelde, Notice sur la route romaine de Cassel à 
Poperinghe par Wynendaele. — AnEm. 1876, 1. 1, tiré à part, pp. 7 et ss. 
— Depuis 18i)9, on a trouvé plusieurs autres pièces romaines sur et au 
Nord de la ligne Wercken, Bovekerke, Aertrycke. 
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Les deux lettres do Benoit XII que je publie font 
connaître un épisode de l’histoire de l’abbaye des Dunes, 
que ni Adrien De But ni Charles de Visch n’ont mentionné 
dans leurs annales de ce monastère, et qui rappelle 
l’équipée de Guillaume de Sacftingen à l’abbaye de 
Ter Doest, quelques années auparavant (*). 

Un moine des Dunes, Pierre Peyt, avait un frère qui fut 
brûlé pour cause d’hérésie (*). Pierre prit le parti de ce 

(*) Voir Kbkvyn de Lrttenhovb, Notice sur un manuscrit de 
l’abbaye des Dunes. (Extrait du tome XXV des Mémoires de V Académie 
Royale de Belgique)^ p. 12 ss., 34 ss. ; Le même, Codex Dunensis, Brux. 
1875, pp. xxvii-xxviii et 236-214; C. C. et F. V., Chronique de V abbaye 
de Ter Doest^ pp. 18-19. 

(•) On trouvera dans le travail de M. Pirenne, Le soulèvement de la 
Flandre maritime de f323 à 1328 (Bruxelles, 1900) des détails nom- 
breux et précis sur la révolution dont Jacques Peyt prit pendant 
quelque temps la direction. Celui-ci était autant hérétique qu’anar- 
chiste; et, quand on sait que l’abbé des Dunes, Lambert, avait joué 
un rôle politique lors du soulèvement populaire (voir Chronicon comitum 
FlandrensiuMy p. 193; 203; A. De But, Chronicon Flandriæ, p. 321), 
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dernier et s’enfuit en Hongrie, où il se fit recevoir à 
l’abbaye de Belakut ('). Quelque temps après, le moine 
flamand fut nommé abbé d’Egres (*). Les faits et gestes 
de ce prélat ne pouvaient être ignorés des autorités de 
l’Ordre, et les commissaires du chapitre-général de Cîtcaux 
le déposèrent. Pierre erra à travers le monde, au grand 
scandale de ses supérieurs. Le chapitre-général tenu à 
Cîteaux en septembre 1338, lui intima l’ordre de rentrer 
dans l’abbaye de Belakut avant la fête de la Purification 
de 1339, sous peine d’incarcération. L’ancien abbé d’Egres 
ne tint pas compte de la menace, bien au contraire. Rentré 
dans son pays d’origine, il s’allie aux communes de Bruges, 
de Gand et d’Ypres, et accompagné d’hommes armés qui 
lui sont donnés, il envahit l’abbaye des Dunes, brise à 
coup de maillets les portes de la bourserie, de la sacristie, 
du cellier et des autres salles du monastère. On défonce 
trente pièces de vin; ce qu’on ne peut boire, on le répand 
à terre. Les meubles sont brisés, et le chiflre des dégâts 
atteint la somme de sept mille florins d’or. Une ferme du 

on comprend les motifs qui portèrent Jacques Peyt, et plus tard son 
frère, îi faire retomber leur vengeance sur le monastère. Le passage 
suivant du Chronicon comilum Flandremium fait connaître Jacques 
Peit ; “ Hoc horridum igitur mortis genus adinvenit capitaneus 
Brugensis nominatos Jacobus Peit (au lieu de Prie), proditor calli- 
dissimus et hæreticus pessimus qui optabat non esse nisi unum 
sacerdotem in mundo, et ilium in acre suspensura. Nam et ipse 
tanquam incredulus ecclesiam non intrabat, et modo inaudito atque 
tyrannico viros ecclesiasticos persequebatur ; et ipsos omnes expulisset 
a patria, bonis eorum primo confiscatis, nisi justo Dei judicio fuisset 
in Ilontscota per Furnenses occisus, et postmodum, licet fatui 
populares eum tanquam sanctum adorarent, diabolo ipsos seducente, 
per judicium prœlatorum omnium vicinorum et domini Morinensis, 
diocesani episcopi, tanquam pessimus hæresiarcha, igné concrematus.» 
(Ed. J. Dr Smkt, Corpus chronicorum Flandriœ, t. I, p. 202). 
Cf. A. De But, Chromcon Flandriœ, ibid. p. 321. 

(•) Belœ-fons, diocèse de Colocza, fondation de Trois-fontaines 
(Janauschek, Origin. Cisterc., I, p. 237). 

(*) Diocèse de Czanad, fondation de Pontigny (ibid., p. 177). 
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monastère, d’un revenu annuel de deux mille florins, est 
également occupée par le moine apostat, qui la donne à 
ses sœurs. L’abbé des Dunes et vingt de ses religieux, 
objet de sa vengeance, sont chassés du monastère et, pour 
comble d’insolence, l’apostat se déclare élu abbé du 
monastère qu’il vient de saccager. 

Les quatre abbés-pères de l’Ordre portèrent plainte à 
Avignon et le pape Benoit XII chargea l’évêque de 
Thérouanne, le 10 avril 1339, de faire une enquête sur les 
faits reprochés à Pierre Peyt et, au cas où les communes 
de Bruges, de Gand et d’Ypres seraient coupables de 
complicité, de jeter l’interdit sur ces villes. Quant à Pierre, 
qu’on accusait d’hérésie, il devait être saisi et jeté en 
prison. L’abbé Lambert devait être réintégré dans le 
monastère et indemnisé pour les dommages causés ('). 

L’évêque de Thérouanne ne put exécuter l’ordre 
pontifical à cause de l’état troublé de la Flandre. Les 
supérieurs de l’Ordre de Cîteaiix insistèrent auprès du 
pape, et celui-ci, par une nouvelle lettre du 23 décembre 
1339, adjoignit Tévêque de Tournai à celui de Thérouanne 
pour prêter secours à l’abbé Lambert des Dunes (*j. On 
ignore quelle fut l’issue de cette affaire. Un passage de 
la seconde lettre pontificale, tune vivens, fait croire qu’à 
la date du 23 décembre 1339, Pierre Peyt était mort. 

Le chapitre-général de l’Ordre de 1339 porta un décret 
contre les moines de l’espèce de Pierre Peyt, en déclarant 
nulle l’élection abbatiale de ceux qui auraient été envoyés 
en Hongrie ou en d’autres pays éloignés pour expier 
leurs fautes (*). 

Rome D. Uesmee Beelièee O. S. B. 



(9 Annexe I. 

(*) Annexe II. 

(’) Item enm relatum fuerit capitulo generali, quod quidam monachi 
ad partes Hnngarîœ et ad alias partes remotas missi pro crimine seu 
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ANNEXES. 

I. 

Benoit Xll charge Vévêque de Thérouanne de faire une 
enquête sur le pillage de Vabbaye des Dunes par le moine 
apostat Pierre Peyt. 

1339, 10 avril. 

Venerabili fratri episcopo Morinensi salutem etc. Signifi- 
carunt nobis dilecti filii... Cisterciensis et... de Firmitate 
ac... de Pontiüiaco et... Clarevallis, Cisterciensis ordinis, 
Cabilonensis, Autisiodorensis et Lingonensis diocesum, 
monasteriorum abbates, quod Petrus Peyt, quondam 
monachus monasterii de Dunis, ejusdem ordinis, tue 
diocesis, proprio monasterio derelicto, adhesit cuidam 
germano suo heretico, qui propter heresim fuit combustus, 
ac deinde idem Petrus se in Ungariam transferens receptus 
fuit ibidem in monasterio Bellifontis, ejusdem ordinis, in 
raonachum et professum, et demum ab hiis qui ejus 
maleficia ignorabant monasterio de Egris in Ungaria in 
abbatem prefectus, qui postmodum per commissarios 
capituli generalis ordinis memorati, suis demeritis exigen- 
tibus, ab ipsius monasterii de Egris regimine fuit amotus. 



pro culpa, cujus post peractam pœnitentiam iofamia non deletur, in 
abbates se curant promoveri, generale capitulum cupiens tantæ 
teineritatis audaciam efiicaciter refrenare, sic jam promotos non 
abbates esse pronuntiat, strictius inhibendo ne de cetero quisquam 
abbas sic infamem in abbatem prœsumat promovere; quodsi secus 
fuerit attentatum, eo ipso proniovens confirmandi seu promovendi 
potestate sit privatus una vice. Talis quoque provisio seu electio 
irrita sit et inanis ipso jure. (D’après un Codex de Hohenfurt, publié 
par le P. Philibert Panhôlzl dans Studien und Mittheilungen ans 
dem Benediktiner- und Ciitercienser-Orden, 1835, t. VI, P. II, 
pp. 258-259). Dans les registres des suppliques de Clément VI, se 
trouve une demande du 24 août 1346 d’un certain Gilles de Rugny, 
cistercien du diocèse de Soissons, abbé de S‘®-Marguerite de Porno 
en Hongrie, qui désire rentrer en France et passer au monastère de 
S*-Médard de Soissons ou à Moutierender (Reg. 9, f. 168). 
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sicque vagabundus discurrit per seculura in proprie saliitis 
dispendium et scandaluni plurimoriim. Propter quod 
generale capitulum apud Cistercimn ultirao celebratiim 
diffinivit contra dictum Petrum, quod nisi infra festum 
Purificationis beate Marie Virginis proximo mine trans- 
actiim ad dictum monasterium Bellifontis {') in Ungaria 
rediret et ibidem servando professionem suam sub 
obedientia abbatis dicti monasterii moraretur, tamquam 
inobediens carceri traderetur. Qui bujusmodi diffinitionem 
sibi intimatam contempnens adhesit comraunitatibus 
quarundam villarum de Flandria, videlicet Brugis, 
Gandavi, et Ipri, Tornacensis et tue Moriuensis diocesum, 
societatem et confederationem iniens cum eisdem, et cum 
non modica comitiva armatorum dictarum villarum ad 
dictum monasterium de Dunis se conferens ostia bursarie, 
sacristie, cartalagii omniuraque officinarum dicti monasterii 
frangi fecit cum malleis [145'J ferreis violenter ac circa 
triginta dolia vini, vinum quod erat in eis pro magna parte 
bibendo et totum residuum nequiter effundendo cura dictis 
armatis penitus vacuavit, dictumque monasterium multis 
bonis mobilibus ad valorem septem milium florenorum auri 
ausu sacrilcgo, dictorum armatorum stipatus potentia, 
spoliavit, quandam etiam graugiam ipsius monasterii 
valons anuui duorum milium florenorum, prius occupatam 
per eum, suis sororibus secularibus assignavit ; abbatem 
quoque et mouachos et converses dicti monasterii usque ad 
numerum viginti afficiens contumeliis de dicte monasterio 
cum eorundem armatorum potentia expiilit et fugavit, qui 
coguntur miserabiliter extra dictum monasterium mendi- 
care ; ac nichilominus in profundum malorum demersus 
publice se jactat quod per communitates dictarum villarum 
ad ipsius abbatie de Dunis regimen est assumptus, quam 
quidem abbatiam propterea destruit et confundit tara in 
rebus dicti monasterii quara personis ; propter quod dicti 
abbates ad nos super hoc duxerunt humiliter recurrendum. 
Quocirca traternitati tue per apostolica scripta commit- 



(q Cod, Bellimontis. 
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timus et manciamus quatenus, si tibi per facti eTÎdentiam 
vel alias constiterit ita esse, communitatibus dictarum 
villarum, sub pénis excommunicationis in singulares 
personas majorum regentium dictas villas et interdicti in 
easdem villas, quas, nisi infrascriptis monitionibiis tuis 
paruerint cum effectu, eas incurrere volumus ipso facto, 
ex parte nostra precipias easque moneas et inducas 
ut infra certum terminum peremtorium (*) compelentem, 
quem ad hoc eis duxeris prefigendum, dictuna Petrum, 
qui etiam dicitiir fore respersus heretica pravitate, 
capiant seu capi faciant, tibique nomine nostro et Sedis 
Apostolice in carcere detinenduna faciant assignari, ac 
nichilominus de dicto monasterio de Dunis personis secu- 
laribus, quas idem Petrus cum earundem communitatum 
favore et potentia introduxit in illud, expulsis et dejectis 
omnino, rediicant abbatem ac monachos et converses 
predictos inibi Domino servituros, dictoque monasterio de 
dampnis illatis et spoliis ablatis faciant plenam et debitam 
satisfactionem impendi, et dictam grangiam per sorores 
dicti Pétri occupatam dimitti ab eis faciant et restitui 
monasterio memorato. Quod si forte communitates predicte 
monitionibus tuis in hac parte infra dictum terminum 
parère contempserint, prefatos majores dictas villas 
regentes excommunicatos, dictasque villas suppositas fore 
ecclesiastico interdicto per omnia loca ubi expedire cog- 
noveris tam diu denimties et ab omnibus nuntiari dictosque 
excommunicatos ab omnibus artius evitari facias, donec 
super premissis monitionibus tuis devote paruerint et 
meruerint absolutionis beneficium obtinere. Datum 
Avinione IIII idus aprilis, pontificatus nostri(’) anno quinte. 

Archives Vaticanes, Reg. A vin. 53, ff. ; 

Reg. Vatic. 127, n. 310; Vidal, Lettres communes 
de Benoit XII, n. 7430. 



(*) Cod, perheatorium. 

(*) Le Reg. Avin. donne seulement IIII idus et les mots pontificatus 
nostri ont été raturés. 
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IL 

Benoit Xll adjoint l'évêque de Tournai à celui de 

Thérouanne pour mener à bonne fin Venquête ordonnée 

précédemment. 

1339, 23 décembre. 

Veaerabilibus fratribus... Morinensi et... ^Tornacensi 
episcopis salutem. Dudum significantibus nobis dilectis 
filiis... Cisterciensis et... de Firmitate, ac... de Ponti- 
niaco(*) et... Clarevallis, Cisterciensis ordinis, Cabilonensis, 
Autisiodorensis et Lingonensis diocesum, monasteriorum 
abbatibus, quod qnondam Pctriis Peit, olim monachus 
monasterii de Dunis, ejusdera ordinis, Morinensis diocesis, 
proprio monasterio temere derelicto, se in Ungariam 
transferens receptus fuerat ibidem in monasterio Belifontis, 
ejusdem ordinis in monachum et professum, et deinum 
ab iis qui ejus malitiam ignorabant monasterio de Egris 
in Ungaria inabbatem prefectus, et quod postmodum per 
commissarios capituli generalis ordinis memorati, suis 
demeritis exigentibus, ab ipsius monasterii de Egris regi- 
raine amotus extiterat, sicque vagabundiis disciirrerat per 
seculum in proprie salutis dispendium et scandalum pluri- 
raorum, quodque propter hoc generale capitulura apud 
Cistercium célébra tu m diffiniverat contra dictum Petrum, 
quod nisi infra festum Purificationis beate Marie Virginis 
tune transactum ad dictum monasterium [173] Bellifontis 
in Ungariam rediret et ibidem servando professionem suam 
sub obedientia abbatis dicti monasterii moraretur, tanquam 
inobediens carceri traderetur, et quod idem Petrus, tune 
vivens, hujusmodi diffinitionem sibi intimatam contemp- 
nens, adheserat communitatibus quarundara villarum de 
Flandria, videlicet Brugis, Gandavi et Ipri, ejusdem 
Morinensis et Tornacensis diocesum, societatem .et confede- 
rationem iniens cum eisdem, et cum non modica comitiva 
armatorum dictarum villarum, ad dictum monasterium de 



(*) Cod. Potiniaco. 
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Dunis se conferens, ostia bursarie, sacristie, cartalagii 
omniumque o^ciaarum dicti monasterii frangi fecerat 
cum malleis ferreis violenter, ac vinum quod erat in triginta 
doliis vel circa pro magna parte cam dictis armatis 
bibendo et totum residuum nequiter effundendo, dictumque 
monasterium multis bonis mobilibus, ad valorem septem 
milium florenorum auri ausu sacrilego, dictorum arma- 
torum stipatus potentia, spoliando, et quod abbatem ac 
monachos «rt conversos dicti monasterii usque ad numerum 
viginti personarum afficiens contumeliis de dicto mona- 
sterio cum eorundem armatorum potentia expulerat et 
fugarat, qui cogebantur extra dictum monasterium misera- 
biliter mendicare ; dictisque abbatibus propter hoc haben- 
tibus ad Apostolicam Sedcm recursum, nos tibi, tratcr 
episcope Morinensis, per nostras litteras inter cetera 
commisimus et dedimus in mandatis, ut si tibi per facti 
evidentiam vel alias ita esse constaret, communitatibus 
dictarum villarum, sub pénis excommunicationis in singu- 
lares personas majorum regentium dictas villas, et inter- 
dicti in easdem villas, quas nisi monitionibus tuis parèrent 
cum effectu, eas incurrere voluimus ipso facto, ex parte 
nostra preciperes easque moneres et induccres, ut infra 
certum terminum peremptorium competentem, quem ad 
hoc eis duceres pretigendum, dicto monasterio de Dunis 
de dampnis illatis et spoliis ablatis facerent plenam et 
debitam satisfactionem impendi ; quod si forte commuai- 
tates predicte monitionibus tuis in bac parte infra dictum 
terminum parère contempnerent, prefatos majores dictas 
villas regentes excommunicatos, dictasque villas suppo- 
sitas fore ecclesiastico interdicto, per omnia loca ubi 
expedire cognosceres, tamdiu denuntiares, et ab omnibus 
nuntiari, dictosque excommunicatos ab omnibus artius 
evitari faceres, donec super premissis monitionibus tuis 
devote parèrent et absolutionis beneficium meruissent 
obtinere. Cum autem, sicut accepimus, propter turbatum 
statum Flandrie, per te, sepefate episcope Morinensis, 
super premissis contra dictas communitates bucusque 
processum non fuerit, nec commode procedi potuerit 
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contra eas, et ob hoc iterato super hiis ad nos per 
dictos abbates habitus sit recursiis, Nos volentes eidem 
monasterio de Dunis super premissis quantum cum Deo 
possumus salubriter providere, te, frater episcope Torna- 
censis, in hac parte eidem Morinensi episcopo adjun- 
gentes, fraternitati vestre per apostolica scripta committi- 
mus et mandamus, quatenus vos vel aller vestrum in 
premissorum executione procedatis juxta predictarum 
nostrarum tibi, prefate episcope Morinensis, directarum 
continentiam litterarum. 

Datum Avinione X kal. januarii anno sexto. 

Reg. Avin. 54, fF. 172'^-173. 
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EEN LOFDICHT OP HET HEILIG BLOED 

(•1 686 ) 



la 1684 was het honderd jaar geledcn, dat de relikwio 
vaa het Heilig Bloed, door Ferez do Malvenda voor roof of 
vernieliug behoed, aan dea eeredienst der geloovigea 
teruggeschonken was. Die omstandigheid zou door eeu 
plechtig jubileum herdacht zijn gewordea, ware ’t niet 
geweest van den beroerden tijd en de oorlogsgeruchten, 
die aile feestviering onbepaald deden uitstellen. Eerst twee 
jaar later, in Mei 1686, werd het voorgenomen gedenkfeest 
gevierd met eene uitstalling van pracht en een praal- 
vertoon, waarvan het relaas, zooals het in Gailliard’s 
Chapelle du St. Sang opgesteld werd, nu nog de moeite 
van het herlezen loont. 

Van de velerhande opschriften aan huizen, praalbogen, 
enz. is de tekst bekend. Niet zoo is het gelegen met 
onderstaand lofdicht, gedrukt op een plano-blad van 
58 ctm. hoog bij 46 ctm. breed, waarvan de drukproef 
met de handschriftelijke verbeteringen in margine in ons 
bezit is. 

Wie de dichter van dat stuk is, hebben wij tevergeefs 
nagespoord : de kenspreuk : 

Door Eer, Konst en Verstandt, 

Pryst-men het Vaderlandt, 
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indien het al eene kenspreuk is, die onderaan in eene 
cartouche staat, geeft ook geen bescheid in dat opzicht. 

Dit blad met twee kolommen verzen werd : « Te Brugghe, 
« ghedruckt by Joos vander Meulen, Boeck-drucker 
« woonende op de groote Marckt op den hoeck vande 
« Breydel-straet’ in ’t wit Cruys. » De tekst is in gothieke 
letter, belialve de eigennamen, die in romeinsche letter 
gedrukt staan en dan ook door romeinsche pimctuatie- 
teekens gevolgd worden, terwijl de gothieke piinctuatie 
enkel de punt en de staaÇes kent; ccho-verzen worden 
geregeld door twee // gescheiden. Ook titcl en drukkers- 
adres zijn in moderne letter ; de veronderstelde kenspreuk 
alleen is cursief. 

Het gcdicht is gelijst in een praalboog met dubbele 
kolommen op de zijden, waarboven links de Leeiiw een 
Yaantje met het wapen van Brugge en rechts de Beer 
een gelijksoortig vaantje met de averechts geteekende 
gekroonde B omhooghouden. Tiisschen Lceuw en Beer 
staat middenin eene cartouche, waarin de geheele titel 
van het dichtgewrocht in romeinsche letters van ver- 
schillende typen te lezen is. Boven deze cartouche hangt er 
in de lucht eene kleinere, waarop alwcder Leeuw en 
Beer verbeeld staan, wedcrzijds links en rechts van eene 
gekroonde i^, die evenals een perron op den grond rust. 
De cartouche onderaan, waarin men de kenspreuk leest, 
wordt door twee grofgeteekende gevleugelde meerminnen 
bij geknoopte strikken vastgehouden, terwijl verderaf, 
al beide kanten, cen*masker het cindpunt van het staartig 
opgekruld onderlijf der zeewijven uitmaakt. De zijkolom- 
men hebben twee vierkante blokken met open cartouchen 
tôt onderstel ; deze cartouchen scbijnen ons toe ouder te 
wezen dan al het overige houtsneêwerk : de teekening 
komt in elk geval geheel met de werkwijze der XVI® eeuw 
overeen. Tôt op een derde harer hoogte zijn de kolommen 
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tors, hooger eflfen rond en met klimopranken omklist tôt 
aan de kapiteelen toe. 

Uit het gedicht nu leeren wij ondcr het lezen ver- 
scliillende bijzonderheden. Zoo meldt de titel al, dat het 
stuk eenigen tijd op voorhand geschreven werd. De Reus 
uit den ommegang van 1686 draagt hier geen bijzonderen 
naam ; maar hij heeft niet min dan zes kinderen, waarvan 
er vijf bij name genoemd worden ; Roos-ariaen, Magéleyn^ 
MachariuSj Bonefaes en Kinnébàba ; een zesde werd nog 
« in den Ruesens sack » gedragen, zeker omdat het jon- 
gentje nog maar een « plat » kind was ! In den stoet van 
1749 droeg de Reus, die toen een nieuw beeld had, den 
naam van Germanus en was hij gevolgd door zijne dochter 
Iloriana en eene reuzin, die Fidelia hiet. Deze laatste 
reuzenfamilie was toen sinds 53 jaar (dus sedert 1696) niet 
meer voor den dag gekomen. Het moet wel zijn, dat 
de reuzentroep van 1686 een geheel andere was, die niet 
lang meer in wezen gebleven is. Het ^Rosbeyaerts-peerdt » 
waarbij de zin van het woord ros alreeds geoblitereerd 
schijnt, met de vier « Aymijns Kinders » komt ook, evenals 
in 1749, in den stôet te voorschijn. De Fortuyne^ de 
Pellicaen en andere voorstellingen volgen daarop, evenals 
in laatstgemeld jaar. De « Zyrillen », die toch zoo « ghee- 
stigh singheu » heeft men later niet weêrgezien. 

Hoe « Peerdt en Sadel ghébardeert » waren, laat zich 
maar half meer gissen. . 

Den armoedigen toestand der briigsche bevolking kon 
de dichter niet verzwijgen ; het was toch nog altijd in den 
tijd toen er meest behoefte aau godshuizeii was en de 
graveerders hun meeste werk voiiden in het gieten van 
disch-of broodteekens : 

« Hebt ghy den zeghen // van Godt verkreghen, 

« Denckt op die hier in aermoe leven. » 
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Speeltuigen worden « instriunenten musicael» geheeten, 
wat niet om den wil vaa het rijm geschiedde, maar wel 
eene courante benaming was, die overigens zeer wel rijmde 
op « Bael », de westvlaamsche uitspraak vau Bal = daas- 
partij. 

Nader bewijs dat het gedicht vôôr de bezongen plech- 
ligheid vervaardigd wcrd, vindt meu in den laatstcn 
regel der 4® strofe : 

“ Ick woii dat ’t morghen moghte beginnen » 
en in de twee eerste regels der 5® strofe : 

“ 5. Meu sal u noch wat vertoonen, 

Dat my niet en is gheseyt, » 

alsook in de twee eerste regels der 6® : 

« Siet de Ghilden als voor desen 
zullen voor, oft achter gaen : » 

De dichter had geen zekerheid deswegen : het zicht van 
den kerkelijken stoet zelven zou het hem eerst later 
leeren. 

Zijn werk is niet beter, en ook niet slechter, dan hetgeen 
de « Dicht-konste » toen ter tijd bij feestelijke aangelegen- 
heden opleverde : het heeft al den schijn alsof het een 
besteld karweitje ware geweest, waarvan de « Societeyt » 
zelva wellicht de kosten gekeerd heeft. Zelfs de drukproef 
werd niet zeer aandachtig verbeterd, als bij voorbeeld te 
merken is uit coupletten IV, verzen 11, 13 en 15 en VI, 
vers 7, evenals uit de overtollige punctuatie in het 
algemeen. 

K. DE Flou. 
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Voor-loojyende Famé van het Jubilé van het Alder-heylighste 
Blocdt ans Heeren, Ende dcr Triumphe vanden Brug- 
schen Ommeganclcy Vanden Jaere 1686. Sanghs-ghetvijse 
vertoont. 

Stemme: Vaaden Antwerpschen Ornmegangh. 

Hoort ghy Schilders, ea Poëten, 

By Parnassus op-glievoedt, 

Meu laet de Lief-hebbers weten 
Dat op ’t Feest van ’l H. Bloedt, 

Onsen Reus sal oraraegaen 
Met sijn grooten Partisaen, 

En ses Kinders by hem wel ghefatsoeneert, 

Die spreken groot en kleyn, 

Eoos-ariaen, en Mageleynj 
Tôt Macharius vol moedt, 

Bonefaes en Kinnehaha 
Treden voor hun Grand papa ('), 

Met een Voester, Voester, Voester, wel voorsien, 
En in den Ruesens sack 
Noch eenen Jonghen stack, 

Die daer spreeckt voor al de Lien : 

Komt hem bekijcken // Aermen en rijcken, 

’T is tijdt van vreden // in Dorp en Steden, 

Men dient het H. Bloedt op heden. 

2. Het Rosbeyaeris-Peerdt vol wonder, 

En vier Ayrnijns Kinders net, 

Slaen op ’t Hamas met gliedonder, 

Schoon Pliimagien, en Casket, 

Al scer prachtigh gliemonteert, 

Peerdt en Sadels ghebardeert, 

Haere Wapens blincken schoon als cristalyn ; 

Den Koninck met sijn raedt, 



(*) Op (le procf stond eerst : 

Noch ecn grooten Kinuebabrif 
Siet men volghen achter-na, 

Po correct ie werd met de pen in margine gedaan. 
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Spreken met hun vanden Staet, 

Halbardiers en Bode sijn 
Ora te dienen Konincks Hof, 

Dit verdiendt al meerder lof, 

Daerom wille ’t komen, komen, komen sien, 
Hier naer Foriuyne draeydt, 

Ghelijck de windt die waeydt, 

Om een yder te bedien : 

Hoe pracht en staeten // konnen verlaeten ; 
Hebt ghy dan zeghen // van Godt verkreghen, 
Denckt op die hier in aermoe leven. 

3. Den Pellicaen met sijn jonghen, 

Verbeeldt ons de liefde soet. 

En hoe Christus onbedwonghen, 

Voor ons gheeft sijn Dierbaer Bloedt, 

Daer op sit een Maghet schoon. 

Die met Lof-sangh soet van toou, 

Haer Musycke tôt don Hooghen Hemel sendt. 
Den Waghen van P amas 
Noyt desghelijck en was 
Hier, noch elders oyt bekent, 

Daer Apollo met haer soet 
Al haer Neghen Musen voedt. 

Die met Cyther, Cyther, Cyther, snaer en spel 
Ons herten maecken bly. 

Met een soete melody’, 

Meer als ick u oyt vertel : 

Parnassus Beken // siet-men daer leken, 
Pegasus Vloeden // kommen ons voeden, 

Godt wilt de Stadt van Bbügghe behoeden. 

4. De Zyrillen ghecstigh singhcn, 

Daer Ulysses op verlieft. 

Dat hy niet en kan bedwinghen ; 

Elck kan sien, soo ’t hem belieft, 

Eenen Konincklijcken dans, 

Daer veel Maeghden, en Joughmans 
Balletteren op eeu aenghenaeraen toon. 

Al wonder net ghekleedt. 
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Eq konstigh toe-bereedt, 

Met vercieringh’ aeii de Croon 
Van Carôlus onseii Vorst, 

Die al naer de welvaert dorst : 

Instrumenten (*), menten, menten Musicael 
Verciereii desea Rey, 

Door spronghen veel derley, 

’T schijat eea Konincklijckeii Bael. 

Coppen, en Hansen // vlechten de Kransen, 

Die d’Herderinnen // trachten te winnen; 

Ick wou dat ’t inorghen moghte beginnen. 

5. Men sal u noch wat vertoonen, 

Dat my niet en is gheseyt, 

Noch vijf Waghens, ’t schijnen Throonen, 

Door die van de Societeyt : 

Eenen Hemel triumphant, 

Met veel Maeghden seer pleysant, 

Die daer singhen H. Musyck voor den Throon, 
Noyt oogh’ en heeft ghesien, 

Noyt oor’ en heeft ghehoort 
Al de soete sanghen schoon : 

In dit Eeuwigh vreughden Feest 
Sit den Vader, Soon, en Gheest, 

Met de Moeder, Moeder, Moeder en Maegt, 

Die door ghebeden sterck, 

Voor g’heel de Christen Kerck’ 

Soo ghetrouwe sorghe draeght. 

De helsche Spoocken // vlammen en roocken 
Op eenen Waghen // schrick sy aenjaeghen : 
Wel hem die hier Godt soeckt te behaeghen. 

6. Siet de Ghilden als voor desen 
Zullen voor, oft achter* gaen : 

Al d'Ambachten uytghelesen, 

Met hun Keerssen swaer ghelaen, 

Seer net endc fraey verciert : 

De Clcrgien wel ghemaniert, 



(‘) Er staat: Instrumeii, mentcD, menten Musicael. 
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Met de BiddenéC d'Orders^ hun devotie doen, 
Prelneten, en Pastoors, 

Met aile Ses de ChoorSj 
Volgheii met een goedt fatsoeu. 

0ns Hooghweerdigh Heere goedt, 

Die vereert het Heyligh Bloedt, 

Met een groote, groote, groote modesty’, 

0ns Edel Magistraety 
Gheschickt van achter gaet, 

Met den Hoogh Baïliu daer by : 

Godt wiltse gheven // langhe te leven 
Die ons regeeren // in deught en eeren, 

Tôt wy dit Feest hier boven vermeeren. 

7. Hoogh Beroemd’ en Weerde Heeren 
Van ons Brughsche Magistraet, 

Ick moet uwen Lof vermeeren, 

Want dat dit al ommegaet 
Is door uw’ sorghvuldigheydt ; 

’T is Godt die de gronden leydt. 

En ons al door u soo wijselijck regeert : 

Onsen Hooghweerdighst’ Heer, 

Bewaere Godt noch meer, 

Dat hy al de Zielen stiert 
In de haven vande rust, 

Daer wy eeuwelijck met lust 

Zulleu dienen, dienen, dienen H Heyligh Bloedt y 

Den noyt volpresen Schat, 

Waer door ons Brughsche Stadt 
Menighvuldigh is behoedt. 

Burghmeester, Schepen // elck onbegrepen, 

Heer Thresorieren // Raeden, Greffieren, 

Looft hun al die de Penne regieren. 
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A. de Saint-Léger, maître de conférences à la Faculté 
des Lettres de TUniversité de Lille. La légende de Lyderic 
et des Forestiers de Flandre. (Extrait du tome XXVI du 
Bulletin de la Commission historique du département 
du Nord.) Lille. Librairie Tallendier. 1904. 27 pp. in-4®. 

Oq peut distinguer deux parties dans la légende des forestiers : 
la première qui concerne Lyderic de Bue; la seconde, les autres 
forestiers jusqu’à Baudouin Bras dp fer. Un des récits les plus 
complets est dû à d’Oudegherst, qui composa, vers le milieu du 
XV1« siècle, ses Annales de Flandres, Quelle est la valeur historique 
de cette légende? Les érudits ne sont pas d’accord sur cette question. 
Les uns, considérant les épisodes merveilleux, les multiples contra* 
dictions, erreurs et anachronismes contenus dans ce récit, ont conclu 
que l’histoire du comté ne commence qu’avec Baudouin Bras de fer, 
qui est la souche de la dynastie flamande et que tout ce qui concerne 
ses prétendus ancêtres et prédécesseurs doit être rejeté en bloc. Les 
autres, constatant que les différentes versions de la légende se 
ressemblent dans les grandes lignes et que certains noms de personnes 
et certains faits se rencontrent ailleurs, dans des documents authen- 
tiques, affirment qu’avant Baudouin, les ancêtres de celui-ci gouver- 
nèrent déjà la Flandre en qualité de forestiers. L’auteur renonce à 
discuter les arguments employés de part et d’autre et recourt à un 
autre procédé. Il recherche par la critique et la discussion des textes, 
comment la légende s’est formée, ce que les chroniqueurs ont 
emprunté à la réalité, ce qu’ils ont tiré de leur imagination. 

D’après les documents les plus anciens, il est certain qu’il a existé 
des personnages du nom de Lyderic, d’Inghelram et d’Audacer, dont 
la vie a été plus ou moins mêlée à l’histoire de no; contrées. 
Lyderic est mentionné avec le titre de cornes et fut enterré, disent les 
annales, à Harlebeke. Inghelrain, comeslni aussi, est cité dans le capitu- 
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laire de Servais et était donc contemporain de Baudouin. Audacer est 
donné comme père de Baudouin. Mais ces trois personnages ne sont 
ni parents, ni administrateurs de la Flandre. 

Dans les généalogies du XII® siècle, Lyderic, Inghelram et Audacer 
deviennent ancêtres de Baudouin et comtes de Flandre. 

Au XIII* siècle, André de Marchienncs fait de ces prétendus prédé- 
cesseurs de Baudouin des forestiers du roi de France. 

Au XIV® siècle, Jean d’Ypres attribue, par flatterie envers les 
princes flamands, une naissance royale à Lyderic et une origine 
bourguignonne à son épouse. 

Ainsi, les chroniqueurs se copient les uns les autres; pour se 
montrer mieux informés que leurs devanciers et pour reporter 
l’origine de la dynastie de leurs comtes au delà de Baudouin Bras de 
fer, ils n’hésitent pas à ajouter aux renseignements qu’ils trouvent 
des détails qu’ils imaginent. 

La légende se développe surtout dans le courant du XV® siècle. 
Au lieu de trois forestiers, il y en a cinq ou six ; au lieu d’un Lyderic, 
il y en a deux : Lyderic d’Harlebeke et Lyderic de Bue, ce dernier de 
nouvelle invention. Ce personnage imaginaire devient le fondateur de 
la dynastie et le héros d’une série d’aventures romanesques. Ce roman 
fut inventé de toutes pièces par un chroniqueur flamand, vraisem- 
blablement à la fin du XV® siècle. Il eut un tel succès qu’on peut 
le lire en tête de toutes les chroniques du XVI® siècle. 

Ainsi, de la légende des forestiers il ne reste rien ou presque rien 
pour l’histoire. Seuls les renseignements que l’on trouve dans les 
chroniques antérieures au XII® siècle sont acquis à l’histoire. C’est 
à savoir que Audacer est le père du premier comte, qu’Enguerrand 
et que Lyderic dit d’Harlebeke ont réellement existé, mais que, pas 
plus qu’Audacer, ils n’ont été ni comtes, ni forestiers de Flandre. 
Tout le reste est du roman. 

Quant à l’authenticité des peintures, des inscriptions et du tombeau 
de la collégiale d’Harlebeke, il en a été fait bonne justice depuis 
longtemps. 

Cette étude ne mérite que des éloges. Elle est succinte, claire, 
méthodique, conduite avec une critique sûre et solide. La question 
des forestiers, si embrouillée, si souvent débattue, est, à notre avis, 
résolue définitivement. 

E. Van Cappel. 
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Léon Vanderkindere, Histoire de la formation terri- 
toriale des principautés Helges au Moyen-Age. 2 vol. 
gr. in-8®. Bruxelles. Lammertiu, 1902. 370 et 488 pp. 
Prix 20 fr. 

11 n’est pas trop tard, croyons-nous, pour faire connaître aux lecteurs 
Annales^ cet excellent ouvrage du savant professeur de TUniversité 
de Bruxelles ; il intéresse au plus haut point l’histoire de notre pays. 
On se rend aisément compte de son importance et de sa valeur, 
lorsqu’on songe combien l’absence de connaissances précises sur la 
géographie politique de nos provinces est parfois embarassante pour 
les moindres recherches. Que de difficultés a propos de la situation, 
de l’étendue, de la délimination d’un endroit donné, surtout pour la 
période médiévale ! Combien de fois ne se trouve-t-on pas arrêté 
devant des questions comme celles-ci : de quelle autorité, soit laïque, 
soit ecclésiastique, dépendait tel ou tel territoire ? Depuis quand, 
dans quelles limites, dans quelles conditions, en quelles circonstances 
ce territoire fut-il constitué, agrandi, démembré, partagé ? Passa-t-il 
d’un prince à un autre ? Comment déterminer la signification, 
l’identification d’une indication géographique ? Sans doute, il existe 
sur plusieurs de ces questions embrouillées et parfois inextricables, un 
certain nombre de monographies. Mais même dans la supposition que 
celles-ci soient faites d’après une méthode scientifique et rigoureuse, 
elles sont toujours difficiles h réunir et ne se mettent que trop 
souvent en contradiction les unes avec les autres. En soumettant 
toutes ces questions à un nouvel examen critique et approfondi, et 
en les groupant dans un travail d’ensemble, M. Vanderkindere a 
rendu aux historiens un éminent service. 

L’auteur prend les anciennes principautés belges telles qu’elles se 
trouvaient constituées h l’époque Bourguignonne ; puis remontant à 
leur origine primitive, il étudie les différentes modifications que 
chaque territoire a subies à partir des successeurs de Charlemagne 
et il suit pas à pas le développement qui aboutit a leur constitution 
définitive k la fin du XIY® siècle. 

Une iNTBODüCTiON (pp. 1-34) retrace les événements qui ont amené, 
dans notre pays, la ligne de démarcation entre la France et l’Alle- 
magne. Après les partages répétés de l’empire Carolingien, on adopta 
finalement le cours de l’Escaut comme limite définitive. La délimita- 
tion do chaque partage est établie avec une remarquable exactitude. 
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Ainsi notamment, il est montré comment le pays de Waes, les Qaatre- 
Métiers et le Cambrésis, bien que situés totalement ou en partie sur 
la rive occidentale de l’Escaut, furent englobés dans l’Allemagne ; 
tout le reste dépend de la France et forme le territoire qui deviendra 
le comté de Flandre. 

Le tome 1 est consacré à la formation du comté de Flandre. Cette 
partie fut publiée une première fois dans le Bulletin de la Commission 
royale d^Histoire (série 5®, tomes VIII et IX). L’auteur, dans sa 
2® édition, n’y a guère apporté de changements essentiels. Outre la 
correction d’un certain nombre d’erreurs secondaires, il a complété 
quelques parties, notamment les chapitres où il est question des comtes 
du Ternois et de ceu-x de l’Ostrevant, et il a modifié ses conclusions 
relatives aux premiers rapports du pays de Waes avec l’Allemagne. 

A l’origine le pays était divisé en pagi, gouvernés par des comtes. 
Ceux-ci, simples fonctionnaires royaux, nommés et révoqués par le 
souverain, étaient chargés des affaires judiciaires et administratives 
du canton. La région située autour de Bruges, et dont l’étendue corres- 
pondait sans doute aux doyennés de Bruges, d’Oudenbourg et d’Aerden- 
bourg, portait le nom do pagus Flandrensis, Lorsque plus tard, 
Charles le Chauve voulut établir dans l’angle nord-ouest de ses états, 
entre la mer et l’Escaut, une marche^ une zone de défense contre les 
invasions normandes, il en confia le gouvernement militaire au comte 
du pagus Flandrensis. Baudouin Bras de Fer devint ainsi marquis et 
exerçait à ce titre l’autorité sur les comtes des autres pagi : Waes, 
Gand, Courtrai, Tournai, le Caribant, le Mélentois, la Pévèle, et 
peut-être le Mempisque, le Boulonnais, le Ternois. Au nord, les 
Quatre-Métiers (Flandre Zélandaise), formés encore de véritables îlots, 
faisaient partie du diocèse d’Utrecht et appartenaient avec toute la 
Frise occidentale à la Lotharingie. 

Les comtes du pagus Flandrensis profitèrent de leur nouveau 
pouvoir de marquis et de l’impuissance du roi, pour étendre leur 
autorité comtale et constituer le comté de Flandre. 

Dans l’histoire de la formation territoriale du comté, on peut distin- 
guer trois périodes. 

1. Une période d'extension progressive jusqu’à Philippe d’Alsace 
(1168-1191). 

Après que les comtes de Gand et du Mempisque eurent été dis- 
graciés, leurs territoires furent réduits sous la dépendance directe 
des comtes de Flandre. La Pévèle, le Mélentois, le Caribant et plus 
tard le Conrtraisîs furent également annexés à la Flandre. Le Tour- 
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naisis conserva plus longtemps ses comtes. Quant au Ternois et au 
Boulonnais, la Flandre n’y exerça probablement que la suzeraineté. 
L’Artois et l’Ostrevant furent soumis par Arnoul I. Vers le nord- 
est, nous voyons les comtes étendre leur domination sur une partie 
du domaine des empereurs allemands : le château de Gand, le pays 
de Waes, les Quatre-Métiers, la seigneurie d’Alost, et créer ainsi la 
Flandre Impériale. La Zélande fut cédée à Baudouin IV (1042). Le 
comté de Valenciennes, qui était une marche allemande, fut cédé 
en fief à Baudouin IV et Baudouin V l’échangea avec Herman de 
Mons, qui accorda en retour la châtellenie d’Audenaerde. La châtel- 
lenie de Cambrai, sur laquelle, déjà en 1076, Robert le Frison exer- 
çait le protectorat, fut cédée, trente ans plus tard, à Robert II par 
l’empereur Henri IV. A la Flandre furent rattachés encore la sei- 
gneurie de Béthune et les domaines de Bornhem et de Termonde. 
Ces deux derniers furent érigés en châtellenies. 

2. Le règne de Philippe d’Alsace inaugure une période de démembre- 
ment, A son avènement il est le plus puissant des comtes de Flandre, 
mais à sa mort il laisse son comté humilié et amoindri. Par son mariage 
avec Isabelle de Vermandois, il devient maîtrè de ce vaste territoire 
ainsi que du Valois, de l’Amiénois et du comté de Mondidier et son 
territoire touche ainsi au domaine direct du roi. Conseiller de Philippe 
Auguste, il maria le jeune roi à la fille de sa sœur, Marguerite de 
Hainaut et engagea â titre de dot une notable portion de ses états, 
comprenant Arras, S*-Omer, Aire et Hesdin. Quelques années après, 
Philippe Auguste inaugura sa politique de centralisation : en 1185, 
il mit la main sur les domaines appartenant jadis à Isabelle de 
Vermandois et, deux ans plus tard, il annexa la ville de Tournai. 

Après la mort de Philippe Auguste, le Hainaut fut réuni à la Flandre ; 
mais le nouveau roi réclama et obtint comme héritage le Boulonnais, 
le Ternois et l’Artois sauf Douai et la partie occidentale de l’Ostrevant. 
Baudouin IX reprit, il est vrai, une grande partie de ce domaine, 
mais la paix de Melun fit passer définitivement l’Artois à la 
France. 

Le Hainaut, tour à tour réuni et séparé de la Flandre, en fut 
détaché après le mariage de Marguerite de Constantinople avec Gui 
de Dampierre. 

Philippe le Bel continua la politique de ses prédécesseurs ; il aurait 
réussi â s’emparer de tout le comté, si les Flamands, par leur victoire 
k Courtrai, n’eurent déjoué ses projets. Toutefois, en 1312, par le 
traité de Pontoise eut lieu le « Transport de Flandre », par lequel la 
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Flandre Gallicante, comprenant les châtellenies de Lille, Douai et 
Béthune, passa à la France. 

D’autre part, Guillaume 1 de Hollande, devenu empereur, enleva 
la Flandre impériale et la donna avec le comté de Namur à Jean 
d’Avesnes. Adolphe de Nassau il est vrai rendit ces pays à Gui de 
Dampierre ; mais Louis de Névers dut, quelque temps après, aban- 
donner la Zélande. 

3. La soumission des deux derniers comtes de la maison de 
Dampierre au roi de France eut comme conséquence inattendue la 
reconstitution de la Flandre, 

Le mariage de Louis de Crécy avec Marguerite de France et celui 
de Marguerite de Maele avec Philippe le Hardi amenèrent, le premier 
la restitution de l’Artois, l’autre celle des châtellenies gallicantes. 

Ici finit la partie concernant la Flandre. 

Suivent on appendice : 

1. Les divisions ecclésiastiques en Flandre : les diocèses (Térouanne, 
Arras, Tournai, Cambrai et Utrecht), les archidiaconés et doyennes; 

2. L’ancienne division du pays en “ civitates » et “ pagi 

3. Les comtes de Flandre et ceux des comtés subalternes, leur 
généalogie et chronologie. 

Voilà la charpente, le squelette de l’ouvrage. Nous avons tenté 
d’en retracer le sommaire pour faire connaître la nature, la concep- 
tion de cet excellent travail. Mais ce résumé ne donne qu’une faible 
idée de sa haute valeur scientifique et de son incontestable , utilité. 
En effet, outre que ces données, déjà connues, il est vrai, au moins 
en partie et dans les grandes lignes, se trouvent ici réunies et coor- 
données, elles sont encore étudiées dans leur ensemble, examinées 
à fond, discutées dans les moindres détails. Impossible d’en faire 
l’analyse ; celle-ci serait nécessairement incomplète et par conséquent 
très infidèle. Or, c’est précisément dans les détails que réside la valeur 
du livre. Citons toutefois, entre autres études remarquables, celles 
consacrées aux origines, si obscures et si souvent discutées, de la 
Flandre impériale, celles aussi qui concernent les rapports du Ternois 
et du Boulonnais (p. 48 et ss.),de la Zélande (Ch. XV, XXF et XXXI), 
du Tournaisis (Ch. XI, XVII et XXX), du Cambrésis (Ch. XII), de 
rOstrevant (Ch. XI et XIII), avec le comté de Flandre, celles enfin 
qui se rapportent à l’existence et à l’origine du hurg^ des comtes et 
des châtelains de Gand (p. 62 et ss.). Notons encore que Fauteur a 
établi ou éclairci l’existence et la généalogie des comtes subalternes. 
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ainsi que la dénomination et la circonscription de leur territoire. 
Ajoutons que dans le cours de son ouvrage et spécialement dans le 
III* appendice il a rectifié un grand nombre de dates et de noms. 

D’autre part, le livre renferme une foule de détails et de rensei- 
gnements de moindre importance, mais néanmoins très intéressants, 
comme ceux qui concernent l’existence et la situation de la fameuse 
fosse Ottonienne (p. 71, 73, 224), du fossé neuf ou boulonnais (p. 1S)6, 
197, 278, 281), de l’Hedensee (p. 94-95, 212-214), de la terra 
juxta-, supra-, ultra Scaîdim (pp. 222-226), de Truncus ou Tronc- 
Bérenger (pp. 180,240,284), la famille et la dénomination « de Oandavon 
(pp. 93, 112), etc., etc. 

• L’étude de M. Vdk. a pour objet l’histoire de la formation terri- 
toriale de la Flandre. C’est donc un ouvrage de géographie historique. 
Toutefois, il importe de remarquer qu’il s’y agit uniquement de 
ces transformations extérieures qui consistent en accroissements ou 
démembrements de territoire, résultant de successions, d’alliances, de 
conquêtes, de traités; en un mot de transformations d’ordre politique. 
On n’y cherchera donc pas la description de l’aspect physique du sol 
aux diflférentes époques de l’histoire, ni les divisions économiques 
ou administratives, comme la situation et l’étendue des grands 
domaines, des possessions comtales, des ^ ministeria », des châtel- 
lenies, des métiers, etc. Cela ne rentrait pas dans le plan de l’auteur 
et s’il traite incidemment du domaine comtal sous les Dampierre 
(Ch. XXV). et de l’origine des châtellenies en Flandre (p. 101 et ss.), 
il ne fait, pour ainsi dire, qu’eilleurer ces questions. 

L’auteur cite quelques étymologies pour le mot « Flandres ». 
Toutes sont défectueuses. Celles proposées par M.le chanoine Ad.Düclos, 
De oude huste van Vlaanderen, Brugge, De Zutter, 1873 et par l’abbé 
J. Clabbhout, Biehorf II, 1891, (p. 104 et ss.), (Cf. A. Dassonville, 
Biékorf VII, Bijblad, p. XXII), dont M. Vdk. no parle pas, répondent 
bien mieux aux exigences de la philologie ('). 

Dans le chapitre 1, où il est question des origines de la Flandre, 
l’auteur dit un mot de l’état* primitif de celle-ci, avant son érection 
en marquisat. Nous aurions voulu ici une étude plus étendue, plus 
approfondie. Certes, on peut compléter ce qui est donné ici par la 
série des pagi, ajoutée en appendice et par l’étude de l’auteur sur 



(‘) Ajoutez l’étude, parue depuis, de J. Vebcouillib, L'étymologie 
de Vlaming et Vlaanderen, Acad. roy. de Belg., Bull, de la classe des 
lettres, 1903. 
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« Le Capitulaire de Servais (555) et les origines de comté de Flandre », 
étude qui a été publiée dans le Bulletin de la Commission roy, d'kist. 
(5® série, VII, p. 91-138). Pour ce qui regarde ce dernier travail, il y 
aurait peut-être des réserves à faire ; les hypothèses de M. Vdk. si 
ingénieuses soient-elles, ne permettent pas, croyons -nous, d’affirmer si 
catégoriquement (p. 379) qu’à cette époque Enguerrand était comte 
dans les pagi de Gand, de Courtrai et de Tournai. 

Quant à la série des civitates et pagi de la Flandre, nous savons 
gré à l’éminent historien de l’avoir insérée dans son livre ; mais la 
division et les limites proposées, peuvent-elles être adoptées comme 
définitives ? Nous en doutons. L’auteur a pris comme base les circon- 
scriptions écclésiastiques. Or, bien qu’on puisse admettre en général 
et pour les grandes lignes, la concordance des circonscriptions reli- 
gieuses avec les divisions romaines et de celles-ci avec les démarcations 
des populations anciennes, il est vrai aussi qu’en mainte occasion, 
cette conception est démentie par la réalité. (Cf. l’intéressante dis- 
cussion dans L. Warichez, Les oHgines de V église de Tournai, 1902, 
p. 81-104). Ensuite, il faut tenir compte du fait que le pagus n’a 
pas toujours gardé le même sens ni la même consistance dans le 
cours des temps. 

Ces observations s’appliquent également à « V organisation écclé- 
siastique du comté de Flandre » (p. 274-278). L’auteur se base sur 
les pouillés, dont le plus anci3n ne remonte qu’au XIV® siècle. Or, 
est-il vrai, “ qu’il est permis de croire que les circonscriptions n’ont 
guère changé ?» Et par suite, la division proposée ici, a-t-elle été 
la même aux différentes époques de l’histoire ? Ainsi, le pouillé de 
1331 du diocèse de Tournai, renseigne l’archidiaconé de Bruges avec 
les doyennés de Bruges, Oudenbourg, Aardenbourg. Or, primitivement, 
le diocèse d’ütrecht s’étendait jusqu’aux environs de Bruges au 
nord-est. (Cf. pour l’état des diocèses aux Pays-Bas au temps de 
Charlemagne, P. P. M. Alberdinok-Thym, Karel de Groote en zijne 
eeuw, 1867, p. 1-71). D’ailleurs, l’appendice en question n’cst pas une 
étude ex professa; on n’y cherchera donc pas le dernier mot sur les 
anciennes divisions ecclésiastiques en Flandre. 

Au point de vue de la diplomatique, nous devons signaler le 
chapitre II, qui traite du “ titre de marquis de Flandre ». Le 
3® appendice. Les comtes (p. 284-837), est du plus grand intérêt pour 
la généalogie et la chronologie, et tout l’ouvrage contient une foule 
de données relatives à l’histoire politique. 

Le livre de M. Vdk. est un travail de première main ; l’auteur a 
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travaillé directement d’après les sources. Les auteurs modernes ne 
lui ont fourni que fort pou de renseignements. Il est difficile de 
contrôler si la bibliographie est suffisamment complète ; la liste des 
sources et travaux consultés n’est pas donnée. Cependant on constate 
à première vue que les sources littéraires l’emportent de beaucoup, 
encore qu’on trouve les vies de saints à peine citées. Les sources 
d’archives il est vrai font très souvent défaut, surtout pour les 
temps les plus anciens, et leur authenticité est souvent douteuse. 
Aussi, l’auteur a généralement fait preuve, dans l’usage des sources, 
d’une sage critique. Toutefois, il lui arrive de citer à l’appui de ses 
affirmations, des textes, notammeat^ des épitaphes, empruntés à des 
écrivains postérieurs de plusieurs siècles aux faits en question, sans 
en discuter et en établir préalablement l’authenticité et la valeur. 
D'ailleurs, il semble attacher trop d’importance à Meyer et aux autres 
annalistes et chroniqueurs du XVl® et du XVII® siècle. Les sources 
du premiîr sont le plus souvent inconnues, et les chroniques posté- 
rieures à Meyer, n’en sont que des amplifications plus ou moins 
falsifiées (‘). L’auteur lui-méme, en plus d’un endroit, s’est vu forcé 
de rectifier leurs dires. 

Les renseignements puisés aux sources n’étaient pas toujours 
suffisants. L’auteur a suppléé aux lacunes par des hypothèses géné- 
ralement bien fondées. 

Nous aurions désiré plus de vues d’ensemble, de temps en temps 
un résumé synthétique sur la situation de la Flandre à telle ou 
telle époque de son histoire. Mais, il faut l'avouer, l’ouvrage tel 
qu’il était conçu par l'auteur, devait être plutôt un recueil de faits 
sans unité, une suite de discussions détachées, de questions de détail : 
il se prêtait donc difficilement à la synthèse. 

Les nombreuses tables généalogiques sont d’un précieux secours 
et la table analytique des noms de lieux et de personnes, que M. Vdk. 
a bien voulu ajouter après la publication des deux premiers volumes, 
facilitent considérablement les recherches. Il est regrettable qu’il n’y 
ait pas inséré quelques cartes géographiques. 

Il nous reste à faire connaître le tome II qui expose la formation 
territoriale des principautés Lotharingiennes du IX® au XII® siècle. 
Cette partie embrasse h la fois la Haute- et la Basse-Lotharingie. 
Les liens étroits qui, à cette époque, existaient entre les deux régions 



(*) Cf. l’étude de M. Fnis sur les chroniqueurs de la Flandre. — 
CRH., 5, XI, 517 et svv. 
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et les dynasties régnantes, ne permettent pas d’exclure la Haute- 
Lotharingie. Les premiers chapitres résument les*faits relatifs k 
l'origine et à la constitution primitive des deux Lotharingies ; puis 
sont décrites les modifications ultérieures apportées à la Basse- 
(Section 1) et à la Haute-Lotharingie (Section 11). 

Nous n’entrerons pas dans les détails ; nous nous bornerons ù 
résumer le développement général dans la formation des principautés 
Lotharingiennes et à le comparer à celui de la Flandre. L’évolution 
suit dans ces régions une marche toute opposée. Au début, les puis- 
sants comtes de Flandre étendent sans difiiculté les limites de leur 
territoire ; k la fin du Xll« siècle surgit devant eux un obstacle 
toujours grandissant : la politique centralisatrice des rois de France. 
A partir de cette époque, ils ne font que reculer et ne sont plus k 
même d’arrêter les démembrements qui se succèdent jusqu’à la 
reconstitution territoriale sous les ducs de Bourgogne. Les princes 
Lotharingiens, au contraire, se trouvent jusqu’au milieu du XI® siècle 
en face d’empereurs puissants. Ce n’est qu’k force de luttes inces- 
santes et de rébellions réitérées et grâce k la décadence du pouvoir 
impérial, qu’ils parviennent k accroître leur territoire et k établir 
leur autorité. Au début du XII® siècle, les principautés Lotharin- 
giennes sont constituées définitivement ; elles ne subiront plus, dans 
la suite, des modifications essentielles; et leur histoire future ne con- 
sistera qu’en remaniements secondaires (annexions et partages). 
Cette matière sera l’objet du tome suivant. Pour ces derniers siècles, 
il sera possible de limiter l’exposé de la formation territoriale aux 
principautés de la Belgique actuelle. 

Il était aisé, quand il s’agit de la Flandre, de procéder chrono- 
logiquement et de suivre pas k pas le cours des événements d’après 
le règne de chaque comte. Pour la Lotharingie, les principautés sont 
multiples; chacune d’elles a son histoire et son évolution propres. 
Ici, l’ordre géographique s'imposait. L’auteur traite chaque territoire 
séparément. Il remonte k l’organisation primitive du royaume franc, 
qui assignait k chaque district un comte, agent dépendant du roi ; il 
montre comment cette organisation devient un régime d’aristocratie 
foncière. Les nombreux pagi et comtés de l’époque franque s’agglo- 
mèrent entre les mains de quelques seigneurs puissants et se trans- 
forment en un petit nombre de grands fiefs laïques et ecclésiastiques. 
Nous signalons, comme intéressant spécialement la Flandre, les 
chapitres où sont traités le Cambrésis, le Hainaut, le Brabant, la 
Frise. 
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On ne trouve pas ici le triple appendice du tome I. Ces divers 
points sont développés et répandus dans le corps de l’ouvrage. 

Nous félicitons et remercions M. Vdk. d’avoir abordé un sujet si 
aride et si compliqué. Grâce à ses laborieuses recherches, à sa 
méthode sûre et solide, k sa critique généralement irréprochable, nous 
possédons un livre, qui, dans le domaine de la géographie politique 
historique, peut être considéré comme primordial. Certes, il ne donne 
pas sur toutes les questions la solution dernière et définitive ; mais, 
même là, il sera le guide indispensable pour les recherches ultérieures. 
Qu’il nous soit permis, avant de terminer, de donner un conseil k ceux 
qui s’occupent de l’histoire de nos provinces. S’il leur arrive de se 
trouver devant une difficulté concernant la géographie ou un person- 
nage de notre histoire politique, qu’ils consultent la table analytique 
de l’ouvrage que nous venons d’analyser ; ils peuvent être sûrs de 
trouver, si pas toujours une solution, au moins de précieux ren- 
seignements et pourront se convaincre par eux-mêmes de l’utilité 
et de l’importance du travail do M. Vanderkindere. 

E. Van Cappel. 



Charles Duvivier, Actes et documents anciens intéressant 
la Belgique. Nouvelle série. (Publication do la Commis- 
sion royale d’histoire.) Bruxelles, Weissenbruch, 1903, 
in-8®, vm-460 pp. 

M. C. Duvivier, membre de l’Académie royale de Belgique et 
professeur à l’Université de Bruxelles, est très favorablement connu 
par ses Recherches sur le Rainant ancien et la première série de ses 
Actes et Documents (1898). 

La nouvelle série comprend 203 documents, en grande partie inédits 
ou révisés d’après les originaux. Un certain nombre toutefois ont été 
déjà publiés sans que l’éditeur en fasse mention. Les actes vont 
de 887 il 1205 et se rattachent à l’histoire du Hainaut et de ses 
Comtes. Dans une brève introduction, l’éditeur signale l’importance 
de certains actes concernant le culte de S‘®-Monégonde, la paix de 
Valenciennes (1114), l’histoire de l’instruction populaire au XII® siècle. 
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Seconde Série 

Evêques SAci^És PARADES pr^élats auti\es que 

LES Ar^CHEVÉQUES DE MaLINES. 
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III. Piei\i^e Lamber,t GOOSSENS 




Bélin Lambrecht Couppé Decrolière 




VahdeivStappen DeBr/^bamdeive VanReeth Waffelaert 




Roelens VanRonslé Van Aertselaek Heylen 
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Notons en passant avec M. Mathieu (*) que « uno puero Gossuino in 
in scoîis residenten ne signifie nullement qu’il n’y avait qu’un seul 
élève à l’école de Soignies. Il relève certaines formules intéressantes 
que le comte Baudouin V de Hainaut ajoute à ses titres, peut-être 
plutôt par vanité qu’en guise de protestation contre l’usurpation 
dont les comtes de Hainaut avaient été victimes après la mort do 
Baudouin I, comte de Flandre et de Hainaut. 

La nature des actes est très diverse. Bien que l’éditeur les ait 
réunis en vue de l’histoire des comtes de Hainaut, il y en a cependant 
un grand nombre qui concernent directement Ffilstoire de Flandre, 
non seulement h cause des relations qui ont existé entre Baudouin V 
de Hainaut et son beau-frère Philippe d’Alsace, mais surtout parce 
que, depuis la mort de Philippe Jusqu’à celle de Baudouin de Constan- 
tinople, la Flandre et le Hainaut ont été réunis presque constamment 
sous un même chef. Les historiens trouveront donc Ui une excellente 
et riche source pour l’histoire de la Flandre à cette époque. L’histoire 
locale y trouvera aussi son compte : pour ne rien dire des 
villes et des abbayes de notre Flandre, citons les documents assez 
importants qui concernent Ardoye, Leke, lleninghe, Wevelghem, 
Woumen, etc. 

L’édition des textes est faite avec tout le soin possible, d’après 
les règles de la Commission royale (CRH Bull., 1896, p. 5-14). 
Il est à regretter cependant que M. D. n’ait pas complété dons le 
texte même les noms dont les initiales seules sont données : cela 
dispenserait le lecteur de devoir recourir aux tables. 

Les noms de lieux sont en général exactement identifiés : signalons 
une erreur, p. 93, note 1 : il ne s’agit pas de Marck au Pas-de-Calais, 
mais de l’abbaye de Bénédictines, fondée à Merchem, près Dixmude, 
par Clémence, comtesse de Flandre, et à laquelle Philippe d'Alsace 
a fait plusieurs donations. 

Nous aurions plus d’une réserve à faire au sujet de la chronologie. 
M. Duvivier a appliqué avec trop de confiance l’opinion commune, 
mais erronée, que le style pascal a été introduit dès le début du 
XII® siècle (*). 

L’ouvrage se termine par deux excellentes tables : l’analyse, par 
ordre chronologique, des documents et la table alphabétique des 



(‘) ABelges, 1904, p. 24. 

(*) Voir plus haut notre article sur Les origines du style pascal en 
Flandre, 
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noms de lieux et de personnes. Elles sont faites avec beaucoup 
de soin et ajoutent considérablement à la valeur de cette très utile 
publication. 

C. Callewaert. 



D. Ursm. Berlière, O. S. B. Inventaire analytique des 
Libri obligationum et solutionum des archives vaticanes^ 
au point de vue des anciens diocèses de Cambrai^ Liège^ 
Thérouanne et Tournai. Rome, Institut historique belge, 
1904, XXVII-317 p. 

De Geschiedkundlge Inrichting, door het Belgisch Bewind te 
Rome gevestigd, moet ginder de oorkonden ons land betreffende 
opzoeken, vooral in de rijke Vaticaansche oorkondenverzameling. 
Hier hebben wij de eerste vrucht van dien arbeid en wel van de hand 
van den bestuurder zelf, Dom Ursmer Berlière. Deze naam spreckt 
borg voor de innerlijke weerde van ’t werk. 

Om des te bcter het doel te bereiken, zijn die heeren begonnen 
met ontledender wijze al de oorkonden aan te stippen die ons 
aangaan. Daaronder zijn de breven en de smeekschriften de voor- 
naamste. Een eerste deel is er bijna van opgemaakt. 

Maar daareiiboven kan de Caméra apostolica^ die over ’t geldwezen 
het beheer had, aan de Belgische geschiedvorschers ook vele wetens- 
weerdigheden aanbrengen. In de oorkonden van laatstgenoemde 
kamer berusten de Libri obligationum et solutionum (92 boekdeden), 
die door Dom Berlière zijn onderzocht geweest betrekkelijk de 
bisdommen van Kamerijk, Luik, Terenburg en Dooruik. Het werk 
waarvan de hoofding hierboven staat aangegeven, de eersteling 
onzer school, biedt den uitslag van de ontledende opsporingen in 
dit laatste slag van oorkonden. 

Een meesterlijke inleiding gaat vooraf. Ze is teenemaal weerdig 
van de uitgebreide kennis van den geachten bestuurder. Na een 
enkel woord over de onderzochte oorkonden zelf, weidt schrijver 
wat uit over den inhoud van de Libri obligationum et solutionum. 
’t Zijn schuldbekentenissen en kwijtbrieven van verschillenden aard. 
In vele gevalleu imniers en om vele redenen moest in de middel- 
eeuwen aan Rome geldelijke hulp geschonken vrorden. 
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Aangezien onze plaatselijke geschiedvorschers niet altijd een 
duidelijk begrip hebben van die onderscheiden soorten van geldelijke 
bijdragen, zoo willen we hier, aan de hand van Dom Berlière, wat 
langer bij stilhouden, langer dan een eigenlijke boekbespreking 
vereischen zou. 

Vooreerst komt de Census apostolicus. In den beginne waren het 
de inkomsten van Romc’s eigendommen ofte domaniale goederen. 
Later brachten ze geestelijke voordeelen mee en de hooge bescher- 
ming van den Paus. Van do XII® eeuw voort werd die census meer 
en meer de geldelijke uitdrukking van de exemptio. Zoo was’t in 
de XIV® eeuw algemeen erkend. De betaling geschiedde soms zeer 
moeilijk en dikwijls waren er verachteringen : immers daardoor 
gingen de voorrechten niet verloren. 

Het Servitium was oorspronkelijk niet verplichtend : het was wat 
bisschoppen en abten vrijwülig aan den Paus en aan zijn hof 
schonken bij gelegenheid van hun wijding, of van de goedkeuring 
van hun verkiezing. Met een woord, het was een geschenk. Maar 
allengerhand werd het een verplichting en ^t schijnt zoo voor goed 
vastgesteld omstreeks het midden der XllI® eeuw. Alwie een henejicium 
van Rome bekwam, raoest de somme betalen die gelijkstond met 
het derde der jaarlijksche inkomsten ervan. ’t Servitium begreep 
H servitium commune : het deel van Paus en kardinalon, en de 
servitia minuta : ’t deel der bedienden der Caméra apostoHca en der 
Caméra coUegii cardinalium. In den beginne waren er niet al te veel 
zulke bénéficia; maar stillekens aan werden ze talrijker, vooral in de 
XIV® eeuw, dank zij de uitgebreide reservationes. Om nu die som te 
bepalen, werden tafels opgemaakt : in geval van twijfel of betwisting 
waren de coîlectores of geldinzamelaars met het onderzoek belast. 
Wat onze streken betreft, kan men de som bij Dom Berlière 
(Inleidinge, bl. ix-x) aangeduid vinden. Aile ongewettigde en goed 
bestatigde vertraging had kerkelijke straffen ten gevolge. Onnoodig 
te bewijzen, dat het Servitium dikwijls schrikkelijko lasten voor de 
kerken meebracht, voornamelijk als de henejiciarii wat al te vroeg 
door andere moesten vervangen wordcn. Ook vindt men gevallen 
waar afslag gevraagd en bekomen werd, zoo b. v. voor Den Diiino 
(Inventaire^ tm. 1144) en Oudenburg (tm. 1246, nota). Stond do plaats 
echter tweemaal open in den loop van ’tjaar, dan moest maar 
éénmaal betaald worden. 

De Visitatio ad Hmina is een derde verplichting bijzonderlijk voor 
de hoogere beneficiarii. Dit bezoek aan den Paus bestaat ten huidigen 
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dage Dog voor do bisschoppen, maar de oorsprong ervan is tôt nu toe 
weinig bekend. Ofschoon die Visitatio geen geldelijke stortingen 
vereischte, was het toch oen last, in onze Libri aangestipt. 

De Annal ta mogen hier ook terloops genoemd, omdat er eenige 
voorbeelden in ’t werk voorkoraon; maar ze zullen breedvoeriger 
besproken worden in een naaste uitgave der CoUectoriœ, waar ze 
betor op hunne plaats zullen zijn. ’t Waren de opbrengsten van 
’t corste jaar van een ben^Jicium^ aan de Caméra apostoHca voor- 
behouden, die moeston betaald worden telkens als er verandering 
van benejiciarius was, onverschillig hoe de verandering geschiedde. 

Het Jus spolii is een andere wijze van geld te ontvangen. ledere 
præl'itus of clericus^ die in curia of op zekeren afstand van daar 
kwam te sterven en wiens uiterste-wil niets voor de opéra pia 
voorzag, was aan die verplichting onderworpen. Door dat recht dus 
werden de erfgenanien in dergelijke gevallcn van een zekere soin 
beroofd. 

De Decimœ of tienden zijn genoeg bekend. Ook deze zullen later door 
Dom Berbère en zijn inedewerkers breedvoeriger behandeld worden. 

Twee andere wijzen van geldheffing waren meer buitengewoon, 
namelijk het Subsidium caritaiivum en de Procurationes, Het 
Subsidium caritativum schijnt een vrije gifte te beduiden, maar 
't was inderdaad een verplichting voor de christenen. Het bedrag 
werd niet door Rome bepaald, maar wcl door de bisschoppen ; en dit 
gedaan zijnde, hadden de collectores voor de inzameling dczelfde macht 
als voor de tienden. De Procurationes vielen rechtstreeks op de 
bisschoppen ; hun oorsprong is onbekend. Die kerkvoogden zijn van 
ambtswege verplicht hun bisdom te bezoeken en in die omreis hebben 
zc ’t recht door den bezochten benrfiçiarins onderhouden te worden. 
Die verplichting hcette proenratio. Zoo was ’t in den beginne ; maar 
langzamerliand kwam het voor den benrfiçiarins uit op een geldelijke 
bijdrage door de pausen vastgestcld. Vandaar dat Rome cr een decl 
vau krceg, zelfs wanneer de archidiaconi iiio bezoeken deden. 

Het boek vau Dom Berbère leert ons ook nog, hoe dikwijls bankiers 
en koopbeden geld verschoten voor den eenen of anderen beneficiirius. 

Een woord over de wijze van uitgeven sluit de prachtigo inleidinge : 
van ieder stuk wordt enkel een korte doch volledigc ontleding 
geboden, waiit veel stukken zijn reeds heel en al gedrukt en daar 
de zegswijzen altijd dezelldc zijn was een volledige overdruk nitt 
noodig. Maar toch heeft schrijver dertig stukken op hun geheel 
gegeven als aanhangsel, om zoo in het werk zelf de verscheidene 
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soorten van oorkonden te laten zien die in de Libri obligatiomm et 
solutionum bevat zijn. 

Dat dit boek veel zal bijdragen tôt het volmaken onzer plaatselijko 
^eschiedenissen, daar zal niet één geschiedvorscher aan twijfelen. 
Lnistert liever naar de woorden van Dom Berlière zelf : “ En dehors 
des renseignements qu’ils fournissent sur les sommes habituellement 
payées en curie par les prélats, évêques ou abbés, ou autres 
bénéficiers, ces registres permettent do reconstituer la série chrono- 
logique de ces dignitaires, de combler ainsi de grandes lacunes dans 
de nombreux travaux d’histoire régionale ou locale, et donnent 
souvent de précieux renseignements sur l’histoire des paroisses et 
sur la géographie des anciens diocèses n (Préface p. I). 

De ontledende opgaaf der oorkonden begint met ’t jaar 1296 en 
eindigt met den 16“ in Wintermaand 1548. Voor de groote Scheuring 
van ’t Westen heeft schrijver twee verschillende afdeelingen genomen: 
Rome( tm. 887-1051) en Avignon (tm. 1052-1295). Om maar van ons 
hedendaagsch Vlaanderen te spreken, veel en zeer veel is daarover 
voorhandeu. We vinden er Brugge, St-Donaas en St-Salvators, de 
H. Baselis kerk, Den Eeckhoiitte ; St-Andries-bij -Brugge j Lissewego 
en TerDoest; Veurne; DenDuine; Kortrijk en leper; Diksmuide 
en Waastenj Oudenburg, Vormezeele, Zonnebeke, Loo en Eversam j 
Vlamertinge, Harelbeke, Zweveghem, Dottignies, Moorsiede, 
Stalhille en Snelleghem, behalve nog melding van Vlaanderen en 
Vlaamsche kooplieden. 

In het aanhangsel komen ook 4 stukken die ons bijzouderlijk 
aangaan : een kwijtschrift aan Kicanus de Gorda gegeven over 
aankoop van Vlaamsch laken ten profijte der Caméra apostolicay 
19“ Juli 1335 (tm. I) ; een bevel gegeven aan den abt van St-Bertens 
om aan de Caméra te laten weten hoe het staat met de geldelijké 
inkomsten van Vormezeele, Eversam, Loo en Watten, 20“ Juli 1363 
(tm. xi); gelijkdanig bevel voor S*-Maartens te leper, 20“ Juli 1363 
(tm. xii) ; de abt van Den Duine Joannes is erkend als onderdanig 
aan den paus van Avignon, Clement VII, 1 Oogst 1390 (tm. xxii^. 

Een uitgebreide a-b-c wijze bladwijzer besluit het boek (bl. 253-317) 
en geeft den zoeker aile gemak. 

Met een woord, Dom Berlière heeft ons een werk gegeven, dat 
voor den vakman onmisbaar is. Mocht onze Geschiedkundigo 
lorichting te Home veel zulke meesterwerken leveren ! 



üit Ardooie. 



Paul Allosseby, 
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Société d’Émulation. 

Le Comité-directeur prie instamment ceux qui voudraient publier 
dans ses Annales ou dans ses autres recueils, des documents historiques 
anciens, de se conformer aux Règles pour la publication des textes 
historiques, dressées par la Commission Royale d’histoire (CRHBuIl., 
1806, 5® série, t. VI, p. 5-14). 

Les auteurs qui en exprimeront le désir, recevront des Instructions 
spécialement rédigées pour les collaborateurs aux Annales, 

Sociétés savantes et Congrès. 

Institut historique belge à Rome. — Cet institut a pour but 
de recueillir méthodiquement et de faire connaître les innombrables 
documents des Archives Vaticanes, qui intéressent la Belgique (*). 
C’est M. le chanoine Cauchie, le savant professeur de l’Université 
de Louvain, qui s’est fait, depuis 1892, le promoteur de l’idée de doter 
la Belgique d’un établissement analogue à ceux que possédaient 
déjà alors h Rome la plupart des grandes nations européennes. Le 
Gouvernement décida la création de l’Institut en 1902 et il confia h 
fin fatigable Dom Ursmer Berlière la mission de l’organiser et de le 
diriger. Le savant bénédictin a comme assistant M. Arnold Fayen. 

Ij’éminent directeur a déjh publié V Inventaire analytique des libri 
obUgationum et solutionum, dont nous rendons compte plus haut. 
Il fera paraître bientôt les suppliques de Clément VI. M. Fayen com- 
mencera sous peu la publication des lettres de Jean XXII et prépare 
un inventaire des divers manuscrits intéressant la Belgique, qui se 



(’) D. U. Berlikrk. Aux Archives Vaticanes. — RBén., 1903, 
t. XX, p. 132-173. 
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trouvent h la bibliothèque Vaticane. Le 12 Janvier dernier on a 
solennellement célébré l’inauguration officielle du nouvel Institut. A 
cette occasion, le R. P. Berbère a donné une conférence sur un 
chanoine-chantre de St-Donatien h Bruges, Louis Sanctus de 
Beeringen, qui fut un des amis intimes de Pétrarque, et qui mérite 
à plus d’un titre d’être connu de ses compatriotes. L’étude du 
R. P. Berlière vient de sortir des presses : Un ami de Pétrarque, 
Louis Sanctus de Beeringen^, Rome, Institut historique belge, 11)05, 
gr. in-S*’, 59 p. Nous en rendrons compte dans le prochain fascicule 
des Annales. 

Dooxunents diplomatiques oonoernant Phistoire de Belgique. 
— Il serait superflu d’insister sur l’importance primordiale qu’ont les 
correspondances diplomatiques pour l’étude de l’histoire. Malheureuse- 
ment les documents de cette nature, qui concernent les Pays-Bas 
catholiques, se trouvent en grande partie accumulés îi l’étranger, 
surtout à Vienne et h Madrid, résidences de nos souverains pendant 
la période moderne, et h Rome où l’on conserve les correspondances 
des nonces de Bruxelles. Pour qu’on puisse avoir recours à ces 
sources, il faudrait commencer par dresser un inventaire sommaire 
des fonds diplomatiques d’après la littérature actuellement imprimée ; 
ensuite organiser des missions d’archivistes éprouvés, qui iraient 
explorer les divers dépôts d’archives et rédiger d’abord des inventaires 
généraux sommaires, puis des inventaires analytiques, en attendant 
qu’on puisse publier les textes les plus importants. Ce travail pourrait 
être entrepris dès maintenant pour la correspondance des nonces de 
l’époque d’Albert et Isabelle. 

Tels sont les vœux exprimés par M. le prof. Gauchie a la Commission 
Royale d^histoire (*) qui s’est ralliée à ses propositions et leur a 
donné un commencement d’exécution (*). M. le chanoine Gauchie 
a déjà rédigé en partie un répertoire des dépôts d’archives étrangers 
qu’il faudra explorer (*), et MM. l’abbé Laenen et H. Lonchay ont 
été proposés au Gouvernement pour être envoyés en mission scienti- 
fique, respectivement à Vienne et à Simancas (^). 

c. c. 



(^) CRHBull., 1901, t. LXXIII, pp. xvii-xxxvii. 

(•) Ibid.f p. XLVi. 

(*) Ibid., p. LU. 

1^) Ibid»i p. XLii. 
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La Société d’ Anthropologie de Bruxelles, suivant Texemple 
de la Société d'Anthropologie de Berlin, a projeté une enquête sur 
Phabitation rurale en Belgique. A cet effet, notre collègue, 
M. A. Flebus a rédigé un questionnaire d’enquête, que nous avons 
traduit en néerlandais. La société a institué une commission d’enquête, 
composée de M. le D** Jacques, secrétaire général de la Société, rue 
de Ruysbroeck, 36, à Bruxelles, M. le baron de Loë, au Musée du 
Cinquantenaire à Bruxelles, M. A. Flebus, boulevard Léopold, 69, h. 
Anvers et M. l’abbé Claerhout à Pitthem. (Bulletin et Mémoires de la 
Société d* Anthropologie de Bruxelles^ tome XXII, 1903.) Le question- 
naire décrit exactement et scientifiquement les types de fermes, dont 
on pourrait rencontrer des vestiges en Belgique, nommément la villa 
romaine, le type franc, le type saxon et le type frison. Nous adres- 
serons ce questionnaire à ceux de nos lecteurs que cette recherche 
peut intéresser et qui nous en feront la demande. 

Cette enquête présente une grande utilité ethnographique; il est 
toujours avantageux pour les sciences auxiliaires de l’histoire, de 
noter les mœurs et les coutumes d’un peuple. 

Le type de l’habitation rurale, adopté dans une région, peut-il 
constituer un critérium ethnologique ? Peut-il fournir des renseigne- 
ments sur l’origine d’un peuple, corroborer ou remplacer au besoin 
les témoignages historiques? La question est sujette à controverse: 
certains auteurs demeurent sceptiques, tandis que d’autres essaient 
de puiser, dans les résultats d’une enquête sur l’habitation rurale, des 
renseignements sur l’ethnogénie d’un pays. 

Nous ne voulons pas nous prononcer, mais nous poussons à 
l’enquête; nous conseillons d’amasser des matériaux, sauf à dégager 
les conclusions quand l’enquête sera terminée. 

Un fait est certain ; on rencontre des types de ferme aussi intéressants 
que variés; il sera utile de les décrire et de les signaler dans les 
réponses au questionnaire, qui seront publiées sous le nom de leurs 
auteurs, dans les Mémoires de la Société d’anthropologie de Bruxelles. 

J. Claebhoijt. 

Société de Phistoire dn Protestantisme belge. — On sait qu’il 
existe, en Belgique, deux Églises protestantes : l’Église officielle, 
émargeant au budget de l’État, sous le nom do l’ Union des Églises 
évangéliques de Belgique^ et V Église missionnaire belge, qui ne reçoit 
aucun subside des pouvoirs publics. 

Leurs derniers synodes ont décidé la création d’une Société de 
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Vhistoire du 'protestantisme belge. “ C’est la première fois que les deux 
Églises vont travailler ensemble», écrit La Liberté chrétienne 
(15 octobre 1904, col. 477). C’est assez dire quel sera l’esprit de cette 
«œuvre d’intérêt commun». 

« La société publiera un bulletin, organisera une bibliothèque 
spéciale et tiendra chaque année, en novembre, une assemblée 
générale avec conférence historique. » 

Par l’initiative du Gouvernement, une commission belge a été 
constituée avec mission d’organiser un Congrès international pour 
la reproduction des mannsorits, des monnaies et des sceaux. 
Ce congrès se réunira à Liège, h Toccasion du 75® anniversaire de 
l’indépendance belge. L’utilité de ces reproductions n’échappera h 
personne. Elles permettront de suppléer, jusqu’à un certain point, 
aux originaux eux-mêmes, en vue de tous genres et de tous les degrés 
de l’enseignement. D’ailleurs le sinistre récent de la bibliothèque royale 
de Turin a fait voir la nécessité de la reproduction des documents 
précieux, pour qu’en cas de malheur, tout ne soit point perdu. Voici 
les sujets de rapports, adoptés après une discussion des plus sérieuses, 
à la seconde séance de la commission. 

1® Les tentatives antérieures d’entente internationale pour la 
reproduction des documents historiques. 

2® Rapport sur l’état actuel des reproductions en fac-similé des 
chartes et des diplômes, cartes, plans et autres documents d’archives. 

3® Rapport du môme genre pour les reproductions do monnaies 
et de médailles. 

4® Rapport similaire pour le moulage des sceaux. 

5® Même rapport relativement aux manuscrits. 

6® Item pour les reproductions de miniatures. 

7® Étude des procédés techniques les meilleurs et les plus 
économiques à recommander pour la reproduction des manuscrits, 
monnaies, sceaux. 

8® Des papiers à employer comme supports de photocollographies, 
photogravures, phototypogravures. 

9® Organisation des systèmes pratiques de reproduction dans les 
grands dépôts publics. 

10® Organisation d’un bureau international d’échange des repro- 
ductions. 

Le règlement du congrès a été discuté et adopté à la séance du 
3 octobre dernier. On peut en lire la teneur dans la Reoue des Biblio^ 
thèques et Archioes de Belgique^ 1904, t. 11, p. 88-85 ; 2C4-268; 300-363. 
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An Congrès d’histoire régionale tenu à Arras, en juillet 1904, 
M. C. Enlart a fait une importante conférence sur ?fos cathédrales 
disparues : Thérouanne^ Arras et Boulogne, M. Parenly, dans une 
lecture sur Les premiers créateurs de Vart flamand et le château 
cPHesdin, berceau de la Renaissance flamande^ a cherché h faire 
ressortir l’existence d’une école artésienne antérieure aux primitifs 
flamands : Jean de Bruges notamment serait un Boulonnais ! 

Périodiques. 

Les Analeotes pour servir à l’histoire ecclésiastique de 
Belgique ont rendu, depuis quarante ans, les plus grands services à 
nos historiens. Depuis la mort du regretté M. Reusens, M. le chanoine 
Barbier était le seul survivant de l’ancien comité. Quelques disciples 
et amis de M. Reusens ont formé un nouveau comité. Ce sont : 
MM. Balau, Barbier, Brom, Callewaert, Gauchie, Claeys-Boùùaert, 
de Marneôé, Dubrulle, Laenen, Maere, Nélis, Vander Mynsbrugge, 
Van Hove, Warichez et Wils. 

Les Analectes resteront ce qu’ils ont été, c'est-k-dire avant tout une 
revue documentaire. On y publiera des documents avec introduction 
et notes; des études critiques des sources, aux divers points de vue de 
la provenance, de l’interprétation et de l’autorité. 11 y sera fait une 
part aux sources monumentales, aux textes épigraphiques en parti- 
culier. Enfin les sciences auxiliaires y seront également représentées. 

Les Analectes paraîtront à partir du 15 février 1905 par fascicules 
trimestriels, formant annuellement un volume d’environ 500 pages. 
Le prix d’abonnement reste fixé k 10 francs (le port en sus pour 
l’étranger). 

La liste des travaux annoncés dans le prospectus est de nature 
k satisfaire les plus exigeants. 

Les Annales de TEst et du Nord. — A partir de cette année, 
les Annales de P Est, créées en 1887 par la Faculté des lettres de 
Nancy, agrandissent leur domaine et prennent le titre d,' Annales de 
l'Est et du Nord. Cette transformation est l’œuvre collective des 
Facultés des lettres de Nancy et de Lille. Ce recueil sera exclusive- 
ment une revue d’histoire régionale; mais à l’étude de l’Alsace, du 
Barrois, de la Lorraine et des Trois-Evêchés, elles joindront celle de 
la Flandre, de l’Artois, de la Picardie, du Cambrésis, du Hainaut et 
des seigneuries ardennaises. Ces Annales paraîtront tous les trois 
mois, par livraisons de 160 pages. Chaque numéro contiendra des 
articles de fond, des mélanges, une chronique et une importante 
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bibliographie. Le prix de l’abonnement est fixé à 12 fr. Les secrétaires 
de rédaction sont : pour l’Est, M. Robert Parisot, chargé de cours 
k l’Université de Nancy ; pour le Nord, M. de Saint-Léger, maître 
de conférences k l’Université de Lille. 

" Gesohiedkundige Bladen; tijdschrift voor de beoefening der 
geschiedenis, onder bestuur van A. Flament, rijksarchivaris in 
Limburg; J. W. Van Heeswyk, prof. Seminario Hageveld ; J. M. 
Knaapen, prof, abdij Berne en H. W. Moller, Amsterdam, n “ Een 
Katholiek Nederlandsch Tijdschrift n “ dat zal behandelen de 
geschiedenis in zijn vollen oragang met al de bijbehoorende hulp- 
wetenschappen y, « wordt uitgegeven in tweemaandclijksche aüeve- 
ringen elk van minsten 150 bl. » tegen «g. 4.75 in het jaar. » 

Dans la liste des collaborateurs nous trouvons avec plaisir le nom 
de M. E. Van Cappel, professeur d’histoire au collège de Courtrai. 

La Bibliothèque Norbertine qui paraissait depuis six ans se 
dédouble. A la Hevue de l'Ordre de 'Prémontré et de sei missions, 
revue religieuse et littéraire, se joindra une publication spéciale, 
exclusivement historique, qui sous le titre à' Annales de l'Ordre de 
Prémontré^ paraîtra 4 fois par an, par fascicules de 04 k 04 pages. 
Prix de l’abonnement : 4 frs (k l’abbaye du Parc, lez Louvain). On y 
publiera les archives de l’abbaye du Parc et tout ce qui a trait k 
l’histoire de l’Ordre de Préraontré. Les articles seront rédigés en 
français ou en flamand. 

Notes bibliographiques. 

Bibliographie de Phistoire ecclésiastique. — On peut se faire 
une idée de ce qui se publie actuellement sur l’histoire ecclésiastique 
comprise largement, en parcourant la Bibliographie de l’excellente 
Revue d'histoire ecclésiastique de Louvain, Le volume de l’année 1904 
ne renseigne pas moins de 8571 ouvrages et articles ! Au point de vue 
de l’histoire ecclésiastique c’est sans contredit la bibliographie la 
plus importante qui se publie. 

Quelle était l’organisation interne des divers diocèses qui 
étendaient autrefois leur juridiction sur la Flandre? Quels étaient aux 
différentes époques les fonctions, les droits, les privilèges, les revenus, 
les relations mutuelles des archidiacres, des doyens de chrétienté, 
des chapitres d’églises collégiales ou cathédrales, des vicaires généraux 
et officiaux des évêques? Une solution de ces questions, claire, précise 
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et groupée en une étude relativement courte serait de nature à 
faciliter singulièrement l’examen d’une foule de questions concernant 
l’histoire interne de l’Église en Flandre. M. J. Laenen s’est appliqué 
avec succès à fournir cette réponse pour le diocèse de Malinés, dans 
ses intéressantes Notes sur V organisation ecclésiastique du Brabant à 
V époque de V érection des nouveaux évêchés (*). En attendant qu’on 
nous donne une étude similaire pour la Flandre, on pourra recourir 
avec fruit au savant ouvrage de M. Laenen. 

c. c. 

Nouvelles d’histoire locale. 

Casael. — 11 résulte des fouilles faites à Cassel par M. Cantineau 
qu’une muraille défensive romaine a été démolie au moyen âge, puis 
reconstruite, pour être rasée de nouveau et rétablie encore vers la fin 
du XV® siècle. Cela prouve une fois de plus que Cassel a toujours été * 
considérée comme un point stratégique important. VoirCFFBull., 1904. 

Zeebrugge. — Les travaux exécutés au canal et au port de Bruges 
ont amené certaines découvertes intéressantes que M. le Baron 
Ch. Gillès de Pélichy fera connaître dans notre prochain fascicule. 

Wervicq. — Le Comité Flamand de France a fait son excursion 
archéologique annuelle le 25 septembre dernier. 11 s’est rendu à 
Wervicq où M. le curé Mullie a donné, au sujet de sa belle église 
nouvellement restaurée, une série de savantes explications qui ont 
fourni les matériaux d’une courte mais substantielle étude archéolo- 
gique et historique publiée dans le Bulletin du Comité, 1904, p. 358 ss. 
Le même numéro contient une courte biographie du poète Wervicquois 
François Blieck (1804-1880). 

Les églises déjà restaurées, ou encore en voie de restauration, de 
Waermaerde, Tiegbem, Hollegbem et Rumbeke ont été le but 
des excursions du jeune mais florissant Cercle historique et archéolo- 
gique de Courtrai, Dans les séances qui ont été tenues a cette occasion, 
on a présenté différentes études tant historiques qu’archéologiques 
sur ces communes et leurs églises. L’idée est excellente. La restaura- 
tion de nos anciens monuments ne peut que gagner ù voir les 
historiens et les archéologues joindre leurs études a celles des 
architectes pour rendre à nos monuments délabrés leur cachet artisti- 
que d’autrefois. 



(*) Extrait des AnABAn. 1904, Anvers, in-8®, 124 p. 
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Sweveghem : broderie d*art. — Une récente exposition d’industrie 
locale, ouverte à Sweveghem à Toccasion de la visite officielle de 
M. le Gouverneur, a mis en relief la perfection et l’importance des 
broderies sur linge en point de St-GalL exécutées dans la commune, 
surtout par les élèves et anciennes élèves de la florissante école 
d’apprentissage. A cette occasion on a fait ressortir comment cette 
industrie suisse s’est transplantée chez nous (‘). En 1847, pour venir 
en aide à la détresse, causée par la mauvaise récolte de la pomme de 
terre et par l’introduction, dans l’industrie linière et la fabrication 
des toiles, de procédés mécaniques, substitués au travail strictement 
manuel de nos populations rurales, le gouvernement s’engagea à 
aider les communes à introduire de nouvelles industries. Grâce aux 
instances de M. le vicaire Desmedt, l’administration communale de 
Sweveghem accepta d’ouvrir une école de broderie. Deux brodeuses 
très habiles, originaires d’Appenzell, près St-Gall, Anna Koch et Maria 
Hassler, vinrent, dans leur pittoresque costume, s’établir dans la 
commune, en juillet 1847, et dirigèrent pendant quelque temps 
l’enseignement de la broderie. 

Les débuts furent très difficiles et l’œuvre eût été, comme ailleurs, 
abandonnée sans le zèle et la générosité de M. Desmedt qui parvint à 
trouver les débouchés nécessaires. Depuis l’année 1883 l’école a perdu 
son caractère officiel. Sous l’habile et prudente direction de 
M. F. Sabbe, qui se charge de tous les dessins, elle s’est fait une 
spécialité de l’article de luxe et de la broderie artistique : le chiffre 
et l'armoirie. Inutile d’ajouter que pour les 200 ouvrières qu’elle 
occupe, cette industrie est une source très riche de bien-être matériel 
en même temps qu’un excellent préservatif contre les dangers de 
l’usine moderne. 

c. c. 

Nécrologie. 

Le 24 décembre 1903, est décédé à Louvain M. le chanoine 
E. H. J. Reusens, professeur à la faculté de Théologie, ancien biblio- 
thécaire de l’université, premier titulaire de la chaire d’archéologie 
chrétienne et des cours de paléographie et de diplomatique médiévales, 
l’un des créateurs des Analectes pour servir à V histoire ecclésiastique 
de la Belgique^ membre suppléant de la Commission royale d’histoire, 
membre effectif de la Commission royale des monuments, etc. Son 



(‘) Voir Journal de Cour tr ai du 21 août 1904. 
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œuvre historique, fruit d’un vaste savoir et d'une activité débordante, 
est d’une importance considérable. Elle a surtout pour objet 
l’archéologie, l’histoire de l’art, et le passé de l’IIniversité de 
Louvain. 

Dans V Annuaire de V Université catholique de Louvain 1903-t90i, 
p. xv-xxiv (Louvain, Van Linthout, 1904), M. l’abbé R. Maere, 
successeur de M. Reusens aux chaires d’archéologie, paléographie et 
diplomatique, a retracé en termes émus, la carrière de l’illustre 
défunt et énuméré les travaux qu’il laisse à l’admiration de la 
postérité. Cf. AHEB. 1904, t. XXX, p. i-xvii ; RHE. 1904, t. V, 
p. 150-154. 

Le !•** février suivant, la mort de M. P. P. M. Alberdingk Th^jm, 
professeur à la faculté de philosophie et lettres, frappait l’Université 
d’un nouveau deuil. 

Savant catholique dans toute la force du terme, professeur dévoue 
et infatigable, artiste délicat, M. Alberdingk Thijm était une des 
figures les plus originales du corps professoral. 

L’histoire de l’Eglise aux Pays-Bas et en Belgique lui doit plusieurs 
publications de valeur, dont les principales sont : S. Willibrord, V apôtre 
des Pays-Bas (Louvain, 1861); Charlemagne et son siècle (Louvain, 
1867); Les institutions charitables en Belgique au moyen dge, jusqu'au 
commencement du XF/® siècle (Bruxelles, 1883), 

Une excellente bio-bibliographie du savant et regretté professeur 
a été écrite par M. Lecoutere. (Annuaire de V Université, 1903-1904, 
p. xxv-XLvii ; cf. RHE. 1904, t. V, p. 396-401.) 

M. Fr. de Potter, secrétaire perpétuel de l’Académie royale 
flamande, est décédé à Gand le 15 août dernier. 

Parmi les nombreux travaux qu’il publia, nous citons spécialement 
les suivants : Vlaamsche Bibliographie, liste des livres flamands publiés 
en Belgique de 1830 h 1890 (4 vol., Gand, 1856-1891) ; Gent van de 
oudste tijden tôt heden. La l**® partie du tome Vlll a paru h Gand, 
en 1901. (Cf. ABelges, 1905, t. Vil, p. 8-7 = V. Fris) ; Oeschiedenis 
van de gemeenten der provincie Oost-Vlaanderen, collection publiée en 
collaboration avec J. Broeckaert, et qui comprend déjh plus de 
soixante volumes. 

Diverses notices bio-bibliographiques lui ont été consacrées : 
DWB. 1904, n. 11, 2® partie, p. 327-388= A. SiflFer ; CFFBull. 1904, 
p. 862-365 ; RHE. 1905, t. VI, p. 209. 
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Question. 

Cartulaires de l’abbaye de Zonnebeke. — Les archives du 
Séminaire de Bruges possèdent un cartulaire contenant les plus 
anciennes chartes de Pabbaye de Zonnebeke. Il a été transcrit, en 
1632, sur deux cartulaires plus anciens, datant Tun de 1294 et l’autre 
probablement du milieu du X11I« siècle. Ces deux cartulaires anciens 
reposaient encore, ensemble avec d’autres, dans les archives de 
l’abbaye, en 1792, ainsi qu’il ressort d’un Inventaris oan de pampieren 
deser abdye, 1792^ Le catalogue des livres de feu M. le 

chanoine C. Carton vendus à Gand en février 1866, sous la direction 
de M. Ferd. Verhulst, porte au n° 2710 : 

<< Zonnebeke. Cartulaire du couvent de Zonnebeke, in-4°, vélin. 
De 350 pp. Écriture de la fin du XVI® siècle ou du commencement du 
XVII® siècle. Ce cartulaire renferme la copie d’un nombre considérable 
de chartes et autres documents du XIII® et XIV® siècle. » 

Le manuscrit ainsi mentionné n’a pas été vendu, nous écrit M. le 
prof. De Vreese de Gand. Toutes nos recherches pour retrouver l’un 
ou l’autre des cartulaires indiqués ont échoué. Et quoique la compa- 
raison du cartulaire de 1632 avec les nombreuses chartes originales 
encore conservées, ainsi que divers autres indices prouvent que les 
copies ont été faites avec beaucoup de soin, nous serions cependant 
très reconnaissant h celui qui pourrait nous donner un renseigne- 
ment quelconque sur l’existence d’un cartulaire de l’abbaye. Nous 
publierons bientôt les plus anciennes chartes de ce monastère. 

C. Callewaebt. 
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I. SQENCES AUXILIAIRES. 

1 . MÉTHODOLOGIE. 

1 C. Callewaert. Le Liber memoriaîis des églises du diocèse de 
Bruges, — CoIIationes Brugenses, 1904, t. IX, p. 4ÎJ-53, 265-270, 
458-465; 1905, t. X, p. 55-69, 110-117. 

Un décret de la Congrégation prosynodale tenue h Bruges, Je 
29 Mai 1900, a prescrit à tous les curés et recteurs d^églises du 
diocèse, la confection dhin liber memoriaîis. Celui-ci doit constituer 
tout à la fois un recueil de matériaux historiques pour servir à 



(‘) La bibliographie renseignera les lecteurs, le plus complètement 
possible, sur les ouvrages (livres et articles de revues) parus depuis 
1904 inclusivement et intéressant Thistoire et les antiquités de la 
Flandre. 

La recension des livres et articles publiés en 1904 se poursuivra 
dans les prochains numéros. 

L’indication bibliographique sera fréquemment accompagnée d’une 
notice objective et sommaire, avec renvoi (entre parenthèses) aux 
comptes rendus parus dans les périodiques dépouillés. 

Les titres des Revues sont indiqués par (les sigles, dont l’interpréta- 
tion sera donnée dans une liste imprimée sur la couverture des 
Anniles. Un sigle précédé d’un trait indique un article; mis entre 
parenthèses, il indique un compte rendu. Les ouvrages et articles 
qui pourraient trouver place sous plusieurs rubriques du cadre 
bibliographique, ne seront indiqués qu’une fois. 
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l’histoire des églises, et de renseignements utiles à leur bonne 
direction. MM. les curés sont instamment priés de consigner 
dans un second registre tout ce qui intéresse le passé de 
leur paroisse. C’est conformément aux vues de Sa Grandeur 
Monseigneur l’Évéque, que M. Callewaert, professeur d’histoire 
au grand Séminaire, a écrit un commentaire de ce décret. Après 
avoir déterminé l’objet du liber meinorialie et exposé son évidente 
utilité, il établit les règles fondamentales qui doivent présider à 
sa rédaction. Le rédacteur, outre qu’il doit avoir le scrupule de 
la vérité et l’art de se bien documenter, travaillera d’après un 
plan fixé d’avance, et d’après les principes d’une bonne méthode. 
11 consignera dans un chapitre préliminaire la bibliographie des 
sources et des travaux concernant l’histoire de la paroisse, en 
même temps que certaines généralités et certains détails 
géographiques, topographiques, etc. 11 tiendra compte, dans la 
rédaction, des faits sablants et uniques comme des situations 
générales, dont il s’efforcera de découvrir les causes et les effets. 
Ces faits et situations seront classés d’après un plan que M. G. 
détermine d’abord d’une façon générale et qu’il développe plus 
loin sous forme de questionnaire-programme, pour le registre 
des faits contemporains. La série des réponses h ce questionnaire 
tout plein de renseignements pratiques et d'indications précieuses, 
constituerait le type d’un Liber memorialis, 

A. Dn Meesteb. 

2 . BIBLIOGEAPHIES DES SOUBCES ET DES TBAVAÜX. 

2 J. Cuvolier. Inventaire des inventaires de la deuxième section 
des Archives générales du royaume, Bruxelles, Weissembruch, 

1904, in-8, XXXlX-342 p. (ABelges. 1904, t. VI, p. 195-198 = 
J. Vannérus ; KHE. 1904, t. V, p. 938 = H. N.; RBAB. 1905, t. U, 
p. 480-481 = E. Fairou.) 

Contient la description d’anciens inventaires au nombre de 
près de six cents, du milieu du XIV® s. jusqu’à nos jours, con- 
cernant les différents fonds conservés à la deuxième section des 
Archives générales du royaume. Ce sont : les Chambres des 
Comptes^ les Chartes de Brabant, do Flandre, de Namur et de 
Luxembourg, les Corps et Métiers, les Papiers d'Ètat et de 
V Audience, les Cartulaires et manuscrits, 

3 Dom U. Berlière, O. S. B. Inventaire analytique des Libri 
obligationum et solutionum des Archives vaticanes, au point de vue 
des anciens diocèses de Cambrai, Liêge\ Thérouanne et Tournai, 
Rome-Briigos-Paris, 1904, in-8, XXVI-3Ü1 p. (ABelges. 1904, 
t. VI, p. 193-194 = G. Kurth; RBAB. 1904, t. 11, p. 478-480 = 
J. Cuvelier ; RUE. 1905, t. VI, p. 204 = H. Dubrulle ; AnÉm. 

1905, t. LV, p. 7Ü-79 = P. Allossery.) 
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4 Jean XXII (1316-1334). Lettres communes, analysées d’après les 
registres dits d’Avignon et du Vatican par G. Mollat, chapelain 
de S^-Louis des Français à Rome. Bibliothèque des Ecoles 
françaises d’Athènes et do Rome, 3® série. Lettres communes des 
Papes d’Avignon. — Premier fascicule. Paris, Fontemoing; 
janvier U)04, iu-4, V-274 p. (RHE. 1904. t, V, p. 339-342 = 
Ed. Albe ; ABelges. 1904, t. VI, p. 25-26 = U. Berlière.) 

2817 documents de 1316 h 1317, dont une bonne part visent 
nos anciennes institutions religieuses : S‘-Donatien de Bruges, 
les chapitres de Cambrai, Thérouanne, S*^-Omer. 

6 A. Wanters. Table chronologique des chartes et diplômes imprimés 
cojîcernant V histoire de la Belgique. (Commission royale d’histoire, 
in-4.) Bruxelles, Kiessling et C‘®, 1901, t. X, VlIl-183 p. (RUE. 
1905, l. VI, p. 205 = E. Vander Mynsbrugge). 

Ce volume est une œuvre posthume ; il contient l’analyse des 
chartes et diplômes concernant la Belgique, de 1340 à 1350. 
La commission a décidé que la Table des diplômes s’arrêterait h 
cette dernière date et qu’un supplément comprenant les actes 
diplomatiques publiés depuis 1888, époque h laquelle M. Wanters 
lui-même fit paraître son dernier supplément (t. VII, deux part.), 
ferait l’objet d’un volume séparé. 

6 R. Fruin. ffet archief van prelaat en edelen van Zeeland, 
’s Gravenhage, 1904, in-4, 312 p. (RBAB. 1901, t. II, p. 319 = 
H. Nélis ; RIIE. 1905, t. VI, p. 266-268 = E. v. d. M). 

Les Archives des Etats de Zélande furent conservées d’abord 
par la ville de Middelbourg et plus tard, par moitié, par cette ville 
et par les deux premiers États. Elles sont surtout d’ordre financier. 
Le plus ancien document conservé dans les archives des États 
du clergé et de la noblesse, remonte au 21 avril 1420, le plus 
récent au 6 avril 1574. Cet ouvrage est fait sur le même plan 
que V Archief der O. L. V. abdij te Middelburg publié en 1901, 
par l’éminent archiviste. Il comprend deux parties ; la première 
intitulée Inventaris comprend le classement des documents 
d’après un ordre logique ; la seconde, appelée Begestenlijst, 
donne la description plus étendue de ces pièces rangées chrono- 
logiquement. 

7 H. Dubrulle. Inventaire des chartes de Vabbaye de ^-André~du- 
Cateau (1033-1300) —RBAB. 1901, t. II, p. 1-12, 124-134, 302-311, 
371-388, 468-177. 

Inventaire analytique d’un fonds important de pièces, reposant 
aux Archives départementales du Nord «L’acte le plus ancien 
remonte »'i 1031, le premier en langue vulgaire est de 1222. On y 
rencontre 6 actes du XI® s., 50 du XII®, 219 du XIII® s., — 
plusieurs actes des comtes do Flandre et de Hainaut ; le plus 
ancien de Philippe d’Alsace, de 1180. Les chartes apportent 
d’utiles contributions à la connaissance de la topographie surtout 
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pour le Cambrésis et le Vermandois. Les noms qu’elles renferment 
permettent de compléter les données du Cameracum christianum 
de Le Glay et fixent, plusieurs fois, les liens de famille entre divers 
personnages. Enfin, nous y trouvons relatée la création de 
plusieurs paroisses ainsi que le nom de plusieurs curés » (Introd. 

p. 1-2). 

8 Ch. Hodevaere. Le Dépôt des Archives de VÈtat à Mons, — 
RBAB. 1904, t. II, p. 2G8-296. 

Inventaire sommaire des très nombreuses collections d’archives 
qui y sont conservées et qui intéressent le passé de la Flandre, 
aux divers points de vue de l’histoire civile et religieuse. 

M. Hodevaere ajoute très utilement à cet aperçu la nomen- 
clature des cartulaires et obituaires. 

9 E. DeBreyne. Inventaire sommaire des archives delà chancellerie 
autrichienne des Pays-Bas ^ conservées à Bruxelles. Bruxelles, 1904, 
in-8, 21 p. 

10 L. Verrlest. Aperçu des collections des archives communales de 
Tournai. — RBAB. 1901, t. 11, p. 94-109. 

11 R. P. Van den Gheyn S. J. Catalogue des manuscrits de la 
Bibliothèque royale de Belgique^ t. IV (jurisprudence et philo- 
sophie). Bruxelles, Lamertin, 1904, in-8, 407 p. (RHE. 1904, t. V, 
p. 932-933.) 

12 Alf. Poncelet. Quelques autographes précieux. — RBAB. 1904, 
t. II, p. 349-360. 

Il s’agit de certains autographes de personnes célèbres des 
XVI« et XVllI® siècles, découverts par le R. P. Poncelet S. J., 
aux Archives du Royaume, dans un carton coté Varia Societatis 
Jesu, n® 20. Nous mentionnons 9 lettres se rapportant au célèbre 
exégète François Lucas de Bruges (publiées dans les A nnales de 
la Société cl Émulation de Bruges, 1904, t» LUI (1903), p. 225-260). 
D’autres se rapportent h Thomas More, Erasme, Montanus, 
Lessius, Bellarmin etc. 

13 P. Frederioq. Revue des principaux livres d'histoire et de 
littérature parus en Belgique de juillet 1903 à septembre 1904. — 
The Atheneum, 1904, p. 295-29ti. 

3. Aechéologib. 

Voir la rubrique Histoire de fart. 

4. PALÉOGBAPHIE, DIPLOMATIQUE, CHRONOLOGIE. 

14 H. Nélis. Étude diplomatique sur le tahellionage de Tournai au 
moyen âge (1367-1521). — CRHBull. 1904, t. lxxiii, p. 1-142. 
(RBAB. 1904, t. II, p. 818-319 = L. Verriest.) 
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Excellent travail sur Inorganisation du tabeliionage royal de 
Tournai, sur les attributions des notaires (!*■« partie), sur la 
triple forme (minutes, protocoles et grosses) des actes notariés 
et leurs diverses parties constitutives (2« partie). 

5. GÉOGRAPHIE, ETHNOGRAPHIE, LINGUISTIQUE. 

Nous ajouterons à cette rubrique les publications relatives 
à la Préhistoire, 

15 G. Delépine. Contribution à V étude géographique du littoral de 
la Flandre française, — CFFBull. 1904, p. 309-320. 

Les formes géographiques d’un pays et les phénomènes d’ordre 
naturel qui s’y produisent, conditionnent la vie des populations 
et influencent la répartition des habitations et le mode d’exploi- 
tation du sol. 

. M. D. fait l’application de ce principe à la position où s’est 
développée Dunkerque et h la répartition des habitations le long 
du littoral de la Flandre française. — Deux cartes, représentant 
l’une les hauts-fonds à Ventrée de la mer du Nord\ l’autre le 
littoral de la Flandre française aident le lecteur h comprendre 
■ les explications techniques concernant la distribution des bancs- 
sous-marins^ la nature des sédiments dont ils sont formés et V étude 
des courants. 

La seconde partie nous semble spécialement applicable h la 
zone côtière flamande. Nous résumons les conclusions : La zone 
côtière s’est accrue par bandes allongées qui sont venues s’ajouter 
successivement au rivage ; une addition plus ancienne est 
représentée par la ligne intérieure de dunes, ancien cordon 
littoral ; un ruban de terres limoneuses s’est accolé plus récem- 
ment. La répartition des habitations disposées en alignements 
parallèles donne la claire intuition de ces faits d’ordre géogra- 
phique. Le mode d’exploitation revêt deux formes : sur l’emplace- 
ment du cordon intérieur des dunes, les habitations sont très 
nombreuses et très voisines les unes des autres, sans toutefois 
SC toucher; chacune est au milieu d’un jardin, généralement 
situé dans une dépression et protégé tout autour par une lovée 
de terre. Au nord de cette zone, se trouvent des terrains limoneux, 
favorables a la culture des céréales et au développement des 
pâturages ; aussi la grande culture s’est emparée de ce territoire ; 
quelques fermes seulement, très espacées, s’y rencontrent. 

J. Opdedrinck. 

16 A. Heina. Une carte de la Flandre maritime, inconnue jusqu'à 
ce jour J œuvre de Jacques Horenbault^ vers tOiO. — GOGBull. 
1904, 12« année, p. 160-162. 

Cette carte fut gravée en 1620 ou 1621 j elle porte l’inscription 
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suivante : Caerte van rechte geîeghenheit van Zeekuste beghinnende 
boven Bîankenberghe tôt Bereghe op Zoom met de steden, landen^ 
polders ende wateren. C’est une sorte de carte marine. Elle décrit 
surtout les îles et les territoires de la Flandre maritime, l’Escaut 
et ses nombreux bras, les digues, les routes qui relient les villes, 
etc. Les renseignements topographiques qu’elle fournit sont de 
la plus haute importance. E. Van Capfel. 

17 Cornet. Sur la signification morphologique des collines de Flandre» 
(Extrait du Bulletin de la soc» belge de géologie^ paléontologie et 
hydrologie. 1934, t. XIII.) Bruxelles, Hayez, 1904, in-8, 10 p., 
figg. F. 0.60. 

18 Rutot. Le puits artésien de la gare de Mouscron. (Extrait du 
Bulletin de la société belge de géologie ^ de paléontologie et 
éPhydrologie, t. Xlll, 1904, janvier.) Bruxelles, Hayez, 1904, in-8, 
3 p., F. 0.60. 

19 E. Bonohét. Causes de l'introduction de la langue Jrançaise en 
Flandre. - CFFBull. 1904, p. 295-297. 

P La délimitation des évéchés, qui réunit sous une môme 
jurisdiction des hommes de race gallo-romaine et de race 
germanique. 

2® L’influence des Clunisîens. 

3® La nécessité qu’éprouvèrent les nobles de connaître les deux 
langues ; beaucoup de possesseurs de fiefs étaient suzerains ou 
vassaux en terre tudesque et française. L’histoire abonde de 
preuves d’où il résulte que les seigneurs possédaient les deux 
langues. Ainsi Godefroid de Bouillon, est élevé au trône de 
Jérusalem et préféré à d’autres parce qu’il connaissait la langue 
des deux races qui avaient fourni le plus de soldats h la 
première croisade; Baudouin IX de Flandre est préféré pour 
le même motif au marquis de Montferrat, comme empereur de 
Constantinople. 

4® Les rapports politiques entre la Flandre et la France. 

5® Les alliances matrimoniales entre les grandes familles des 
deux pays. J. Opdedrinck. 

20 J. Th. de Raadt. Les sobriquets des communes belges, Bruxelles, 
C. Baune, 1904, in-8, ill., 580 p. Fr. 4. 

IL PUBLICATIONS DE SOURCES ET CRITIQUE 
DES SOURCES. 

1. SOURCES MONUMENTALES. 

Textes épigraphiques. 

Pour les autres sources monumentales, voir la rubrique 
Uistoire de Vart, 
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2. SOURCES d’archives et critique diplomatique. 

21 Obituaire des Augustim de Louvain^ éd. Jos. Wils. — AHEB. 
1933-1904, t. XXX, p. 348-443. 

Obituaire (1236-1714) édité avec soin et érudition, par le 
bibliothécaire de l’École des sciences politiques et sociales de 
l’Université de Louvain, élève formé à l’école de feu M. le 
chanoine Reusens. Cette publication intéresse l’histoire du couvent 
des Ermites de S^-Augustin de Bruges. Plusieurs noms, du reste, 
se rattachent au passé de la Flandre. 

22 De gemeenterekening van Kortriik over het ja%r 139/-92, éd. 
Th. Sevens. — BGOK. 1903-1904, t. I, p. 95-119. 

Ce sont les comptes communaux les plus anciens de Courtrai. 
Ils constituent, comme le fait voir M. Sevens, une source 
importante pour l’histoire administrative, économique et sociale 
de cette ville à cette époque de son histoire. Afin de faciliter 
l’intelligence du texte, l’auteur y a ajouté le plan de la ville 
vers 1400 et quelques explications linguistiques. 

23 Sluaana sacra, éd. G. C. A. Juten.— AnÉm. 1904, t. LUI (1903), 
p. 197-225. (ABelges. 1904, t. VI, p. 215 = J. Cuvelier). 

Édition de 7 documents relatifs à l’histoire religieuse de l’Écluse 
en Zélande et datés de 1329 à 1560. Suit la liste des curés de 
l’Église de Notre-Dame en cette ville depuis 1392 à 1560, liste 
établie d’après les comptes de la ville et autres pièces d’archives. 
On peut regretter que M. Juten n’ait pas appliqué à son édition 
les règles établies pour ce genre de travail par la Commission 
royale d’histoire. A. D. M. 

24 H. Balieus. Rentier de la famille Vander Zickelen à Seeverghem, 
— AnGOG. 1904, t. Y, 3* fasc., p. 275-292. 

Ce manuscrit, écrit vers 1400 et conservé à la bibliothèque de 
l’Université de Gand, est intéressant pour l’histoire de cette 
importante famille, surtout pour l’histoire de l’évolution écono- 
mique en Flandre et la toponymie de Seeverghem. 

25 Dootiments relatifs à V histoire de V Université de Louvain 
(im-1797), éd. E. Reusens f — AHEB. 1903-1904, t. XXX, 
p. 5-285 (suite). 

La première partie de cette publication comprend des extraits 
des comptes de la ville de Louvain relatifs aux traitements des 
professeurs de l’Université (1426-1461), aux démarches faites par 
le magistrat communal pour le recrutement des professeurs 
(1428-1461), aux gratifications accordées par le magistrat à 
l’occasion des promotions aux grades dans les différentes facultés 
(1430-1458). 

La seconde partie donne la liste complète des professeurs 
depuis 1126-1443, avec de précieuses indications bio- et biblio- 
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graphiqaes pour chacun d’eux. L’utilisation de ces documents 
est facilitée par une table alphabétique des noms de personnes. 
Cette édition de textes d’une importance capitale pour l’histoire 
de rUniversité contient, surtout dans la seconde partie, de 
nombreux détails qui ont trait a l’histoire religieuse et littéraire 
de la Flandre. Notons spécialement; ce qui concerne les efforts 
tentés par un professeur de la faculté de théologie, Antoine 
de Recanatij de l’ordre des Augustins, pour obtenir soit la trans- 
lation h Bruges de l’Université Brabançonne, soit la création 
dans cette ville d’une seconde université pour les Pays-Bas- 
il fut secondé dans ses vues par les Augustins de Bruges 
(p. 160-163,450); les données sur Jacques A ngelif dit aussi de B rugis 
(p. 247); ouïes de Baüleul (p. 215-246) ; Antoine Haneron (p. 257), 
tous professeurs des arts ; Siger Huutslare de Dixmude, professeur 
de théologie et des arts, auteur de plusieurs ouvrages d’Ecriture 
Sainte et de Morale p. 261 ; Jean Varenacker de Ruysselede 
p. 274-276 ; Nicolas VUuli de Bailleul p. 278, etc. A. D. M. 

26 Twee nitspraken derjaren 1467 en 1499 (n. ^.), van de « Camere 
van den Rade in Vlaenderen^ in zahe van draperie n tusschen 
Kortrijk en Harlebeke^ éd. J. Ferrant. — BGOK. 1ÎK)3-1904, 1. 1, 
p. 136-152. 

Ces deux actes inédits proviennent des archives d’Harlebeke 
et se rapportent à deux procès intentés par la corporation des 
drapiers de Courtrai h un drapier et au magistrat d’Harlebeke. 
Les premiers accusaient les drapiers d’Harlebeke de contrefaire 
les draps dits BeUaerts de Courtrai; d’autre part, Harlebeke 
prétendait que ses privilèges lui permettaient de fabriquer et de 
vendre partout n’importe quels draps, sans le consentement des 
drapiers de Courtrai. 

517 Extraits de la Correspondance de QuiUaume d! Orange^ en 1678-79, 
éd. Abbé A. Dr Poortere. — BGOK. 1903-1904, 1. 1, p. 68-70. 

Quelques lettres de Guillaume d’Orange, conservées aux archives 
communales de Courtrai. Elles furent adressées au bourgmestre 
J. Van Damme. En voici l’objet : le couvent des Cordeliers 
venait d’être confisqué, le produit des biens vendus devait servir 
à indemniser les personnes dont les terres venaient d’être 
expropriées, k cause des nouvelles fortifications au faubourg 
d’Ôverleie. E. V. C. 

28 Fr. Hyaointlmfl C, D. De Best en het Stadsbestuur te Bmgge 
1600-1631. — B. 1904, t. XV, p. 145-152. 

Édition peu critique d’une ordonnance en 35 articles, prise en 
1631 par les magistrats de Bruges, pour enrayer les progrès de 
la peste en cette ville. 

29 Doonments relatifs au couvent des Dames Anglaises à Bruges, 
éd. L. Gilliodts-van Severen. — AnÉm. 1901, t. LUI (1903), 
p. 1-31. (ABelges. 1904, t. VI, p. 8). 
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L’histoire du couvent des Dames Anglaises à Bruges est encore 
à faire. M. Gilliodts y apporte une contribution importante en 
publiant une série de documents qui concernent cette institution. 

Les deux premiers, tirés des archives communales de Bruges, 
donnent une idée complète des négociations (1628-1629) qui 
aboutirent au transfert do la propriété de l’ancien enclos de 
Nazareth, sis rue des Carmes, aux Dames Anglaises. Suivent 
quatorze pièces inédites, extraites d’une liasse de minutes du 
notaire Antoine de Meyer, acquise en 1908 par le dépôt des 
archives communales. Ces pièces datent des années 1697 à 1715 
et se rapportent principalement à des recouvrements de fonds, 
revenus, arrérages de rentes ; à des remboursements de capitaux 
et de rentes ; à des legs, etc. au profit du dit établissement. 

Enfin, cette liste est clôturée par quatre documents extraits du 
portefeuille du couvent Anglais, portefeuille qui fait partie des 
archives religieuses du dépôt communal. 

La première, du 8 août 1712, dont M. Gilliodts donne seulement 
l’analyse, a trait à un supplément de taxe du chef de Vhuisegelti 
que le trésorier communal prétendait faire payer au couvent; 
la suivante, du 29 septembre 1796, soutient que la loi du 
15 Fructidor an IV, décrétant la suppression des établissements 
religieux dans les provinces annexées, n’est pas applicable aux 
maisons religieuses étrangères non exceptées, en vertu d’un 
décret d'octobre 1790. Deux lettres adressées par nos municipaux 
à l’administration centrale du département de la Lys — la 
première est relative à l’affaire susmentionnée — révèlent bien 
leur état d’esprit vis-à-vis de la domination révolutionnaire. 

A. D. M. 

30 A. Canohie et R. Maere. Les instructions générales aux nonces 
des Pays-Bas Espagnols (i396-i635). Étude sur leur nature 
diplomatique et leur valeur historique. — RHE. 1904, t. V, p. 16-47. 

31 A. Canohie et R. Maere. Recueil des instructions générales aux 
nonces de Flandre {1596-/635), (Publication de la Commission 
royale d’histoire de Belgique.) Bruxelles, Kiessling, 1904, in-8, 
p. 283. (RBAB. 1904, 1. 11, p. 392-393 = H. Nélis.) 

Nous rendrons compte, dans la prochaine livraison de cette 
revue, de cette importante publication de documents diploma- 
tiques. Ces instructions constituent comme autant de points de 
repère pour l’étude de la politique et de l’action pontificales aux 
Pays-Bas et elles font connaître les principaux événements qui 
ont fait l’objet de la sollicitude des nonces dans notre patrie, 
pendant la période de notre histoire qui correspond au règne 
d’Albert et d’Isabelle. (Introd. p. 11.) 

A. D. M. 
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3. 80UBCE8 LITTÉRAIRES ET CRITIQUE d’ÉRüDITIüN. 

32 Q. Bmokner. Der HeJianddichter ein Laie, Strassburg, Trübncr, 
1904, in-4, 36 pp. 

Cherche à prouver par de nouveaux arguments que l’auteur 
de VHeliand est un laïque. 

33 J. Van den Qheyn S. J. Zrt provenance du manuscrit 6439‘5i 
de la bibliothèque royale de Belgique. — RBAB. 1904, t. II, 
p. 296-302. 

Il s’agit d’un volume du XI« s., très célèbre dans l’histoire 
littéraire et qui renferme un certain nombre de chroniques du 
moyen âge, entre autres les Annales de S^-Bertin et de Vaastj 
VRistoHa Francorum de Grégoire de Tours etc. Provient de la 
bibliothèque des Jésuites de Bruges. Avant de s’y trouver, il était 
aux mains de Jacques de Pamele. On peut conjecturer que ce 
volume est originaire de l’abbaye de S* Bertin. 

34 La Chronique de Gislebert de MonSy éd. L. Yandbbkindere. 
(Commission royale d’histoire. Recueil de textes pour servir k 
l’histoire de Belgique.) Bruxelles, Kiessling, 1901, in-8, li-433 p., 
25 tableaux, 1 carte. (BEC. 1901, t. LXV, p. 40 1-405= H. Lemaître ; 
RQH. 1904, t. LXXVI, p. 657 = A. d’Herbomez ; RHE. 1901, 
t. V, p. 432 = Ch. M.) 

35 Jonkvr C. C. van de Qraft. Middelnederlandsche historieliederen, 
toegelicht en verklaard. Utrecht, C. van de Graft, 1904, in-8, 
v-250 p. (ABelges. 1904, t. VI, p. 113-114 = J. Laenen.) 

Textes relevés de notes historiques et littéraires. 

36 F. Van den Branden. De spaansche Furie.— AA. 1901, t. XXIII, 

p. 1-112. 

Documents relatifs à la Furie espagnole. Il y est question du 
sac d’Alost par les soldats Espagnols en 1576. 

37 Témoignages inédits sur frère Corneille Adriaensz^ de Dordrecht, 
O. S. F.y éd. A. De Poorter. BGOK. 1903-1904, t. I, p. 16-28. 

Ce sont trois rapports sur le fr. Corneille, remis a Josse Andries, 
jésuite en résidence à Bruges dans la première moitié du 
XV1I« siècle : le premier est rédigé par M*" J.-B. Van Belle, greffier 
démissionnaire do la ville, ami du frère ; le second par Bernard 
Vanderstraete, qui fut héraut d’armes des archiducs Albert et 
Isabelle; le troisième, par Jean Vanderstraete, de l’ordre des 
Frères Mineurs, successivement gardien des couvents de Gand, 
Ypres et Bruges. Ces rapports, écrits en latin, sont conservés h 
Courtrai, a la bibliothèque Goethals-Vercruysss. 

M. De Poorter, dans une introduction, fait ressortir la valeur 
et l’importance de ces renseignements inconnus jusqu’ici et 
montre comment ils contribuent h la réhabilitation du célèbre 
franciscain, qui, par ses prédications et son zèle pour la cause 
catholique, s’était attiré la haine des protestants. Cette réhabili- 
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tation avait été faite par M. le chanoine De Schbevel dans son 
Histoire du Séminaire de Bruges^ t. 1, 1® part., p. 277-367, 
Bruges, De Plancke, 1895. 

38 Dix lettres inédites relatives à François Lucas de Bruges, éd. 
A. Poncelet S. J. — AnÉm. 1904, t. LUI (1903), p. 225-260. 
(ABelges. 1904, t. VI, p. 279-280 = J. Cuvelier.) 

Ces lettres, dont neuf proviennent des Archives du Royaume, 
et la dixième d’une source privée, ne nous procurent point des 
données bien nouvelles sur la carrière de François Lucas. Elles 
se recommandent néanmoins par le nom des correspondants : 
Christophe Plantin, Guillaume Estius, Juste Lipse, Lessius, 
Bellarmin, Olivier Manare et Cornélius a Lapide. 

Outre l’introduction générale, chaque lettre se rapportant h un 
sujet nouveau, a son introduction spéciale. Le texte est enrichi 
de nombreuses notes explicatives qui rattachent ces documents 
aux publications antérieures relatives au célèbre exégète, 
surtout aux savantes publications de M. le chanoine De Schrevel 
(AnÉm. 1889, t. XXXIX, p. 191 ss.). 

39 H. Hosdey. Trois lettres aiUographes inédites de Sidronius 
Hosschius.— AnÉm. 1904, t. LUI (1903), p. 49-88. (ABelges. 1904, 
t. VI, p. 8-9.) 

Les deux premières (24 avril et 20 mai 1637) sont 
adressées à Olivier Vredius en réponse h une demande d’infor- 
mations au sujet de diplômes munis de sceaux, conservés à 
l’abbaye de Groeninghe-lez-Courtrai. A cette occasion, l’auteur 
examine certains détails de la biographie de Sidronius Hosschius 
et s’étend très longuement sur cinq diplômes de Baudouin IX, 
datés du palais impérial de Constantinople, février 1204, et dont 
il est question dans les deux missives. L’identification des noms 
de témoins fait l’objet de recherches spéciales (p. 61-77). Certains 
points élucidés ont trait à l’histoire de Merckem, à l’érection du 
collège des Jésuites à Ypres, à l’abbaye de Groeninghe, etc. 

La 3® lettre (6 Janv. 1648) a pour destinataire Janus Gasp. 
Gevartius poète et philologue à Anvers. 11 y est question de deux 
compositions lyriques de Hosschius, et d’une œuvre du jésuite 
Guillaume llesius. Suivent en appendice les trois lettres. Étude 
confuse et dont les digressions forment la partie principale. 

A. D. M. 

40 Duo de Choiseul. Mémoires, éd. F. Calmette. Paris, Plon, 
1904, in-8, xix-467 p. (ABelges. 1904, t. VI, p. 244-245 = A. De 
Ridder). 

Parmi divers écrits de ce ministre de Louis XV figure un 
mémoire justificatif de sa conduite; et ce qui s’y trouve d’intéres- 
sant pour l’histoire de Flandre perce et se résume dans la 
phrase : “ Si vous n’êtes pas lié. Sire, avec la Cour de Vienne, 
il faut conquérir les Pays-Bas ; car, dans toutes les situations, la 
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Flandre est le seul pays qui puisse vous dédommager de 
l’Amérique et le seul théâtre de guerre qui soit avantageux à vos 
troupes et à vos finances ». 

41 L. Slosse. Zuydr en Noordschote. — B. 1904, t. XV, p. 15-16. 

Extrait des Mémoires de Pieter Pieters, renfermant , quelques 
détails sur les églises de Zuyd- et Noordschote pendant le 
le XVm« siècle. 

42 C. Looten. Communic%tion concernant une collection de lettres 
de M, Bouchette, membre pour le Tiers-État de V Assemblée consti- 
tuante, pour la Flandre Maritime. — CFFBull. 1904. 

Ces missives (28 avril 1789 - 29 sept. 1791) sont une source 
précieuse d’informations pour apprécier les faits de cette époque 
tragique, et les personnages qui y jouèrent un rôle. Une seconde 
série de lettres dont l’analyse est annoncée, traite de la Consti- 
tution civile du clergé et des questions religieuses connexes. 

43 Général Leolaire. Mémoires. — Revue d’histoire rédigée à 
l’état-major de l’armée française (sectiou historique), 1904, p. 65 ss. 
(ABelges. 1904, t. VI, p. 245-246 = A. De Ridder.) 

Leclaire, belge de naissance et de famille, y raconte entr’autres 
la campagne de 1792-1793 dans le Nord. Il y prit une part active, 
depuis le moment des premières démonstrations militaires sur 
nos frontières, aux environs de Menin et de Courtrai, jusqu’à la 
retraite de l’armée française, au retour de son invasion en 
Hollande. 

44 Le Congrès National d'après la correspondance de François- 
Louis du Bus, éd. L. du Bus deWabnaffe. — RG. 1904, t.LXXIX. 
p. 671-705, 803-824; t. LXXX, p. 23-58. 

m. TRAVAUX HISTORIQUES PROPREMENT DITS. 

1 . HISTOIBE GÉNÉRALE. 

Histoire régionale, locale et corporative. 

45 H. Pirenne. Geschiedenis van Bélgië, vertaald door Richard 
Delbecq, II D. Van het begin der X/F« eeuw tôt den dood van 
Karel den Stoute. Gent, Samenwerkende Volksdrukkerij, 1904, 
in-8®, viu-466 p., une carte. (ABelges. 1904, t. VI, p. 234-235.) 

46 J.-J.-D. Swolfe. Manuel cChistoire nationale^ disposé pour les 
pensionnats et les maisons d'ëducatioii. 7® édition entièrement 
refondue. Louvain, Ch. Fonteyn, 1904, in-3, ii-179 p. (ABelges. 
1904, t. VI, p. 169-171 = G. Kurth.) 

47 G. Knrth. Abrégé de V histoire de Belgique à V usage des écoles 
primaires. Namur, Lambert Deroisin, [1904], in-12, 146 p., 
7 cartes, 54 gravures. Fr. 0,60., 0.75. 
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Le même. Partie du maître, in-12, iv-148 p. Fr. 1,25. (lîiBBull. 
1904, t. Vlll, p. 168-170 = Gazette de Liège.) 

48 G. Knrth. Behnopte geschiedenis van België voor de lagere 
scholen, Rousselare, J. De Meester, 1904, pet. in-8, 147 p., figg., 
gravy., portr. et cartes. F. 0.60. 

49 Lievevronw-Coopmaii. 0ns vaderîand van m de vroegste tijden 
toi de /5« eeuw. Gand, Vanderpoorten, 1904, in-8, 139 p., figg., 
gravv., cartes. F. 1. 

50 S. blsohewskj. Histoire de Belgique en tableaux méthodiques 
rédigés selon le programme oficiel, 2« fasc., Gand, Iloste, 1904, 
in*4, p. 89-204, append. xxvi p. F. 3. (RHB. 1904-1905, t. Vlll, 
bul. bibl., p. 17 = L. G.). 

51 A. de Saint-Léger. La légende de Lydéric et des Forestiers de 
Flandre, (Extrait du Bulletin de la commission historique du 
département du Nord, t. XXVI.) Lille. 1904, in-8, 25 p. (ABelges. 
1904, t. VI, p. 200 = V. Fris; AnEm. 1905, t. LV, p. 64-65 = 
E. Van Cappel.) 

52 R. Giard. Baudouin Bras de Fer, — Société d’Études de la 
province de Cambrai. 1904, t. VI, p. 112-118. (ABelges. 1904, 
t. VI, p. 184 — V. Fris.) 

Étudie surtout Thistoire du mariage de Baudouin, en partant 
de documents contemporains. D’après l’auteur, nous ne savons 
rien de Baudouin avant 862, l’année de son union avec Judith. II 
faudrait considérer comme fausse, la lettre que lui aurait adressée 
Ebbon, archevêque de Reims, h l’occasion de la translation des 
reliques de S‘-Donatien, de Reims h Bruges. “ Le style du 
document, l’épithète de Ferreus donnée à Baudouin, qui est en 
outre appelé « gloriose marchio » ne laissent aucun doute h cet 
égard. La lettre, qui passe pour avoir été trouvée dans le tombeau 
du saint en 1556, est probablement l’œuvre d’un clerc de Bruges.» 

Ce n’est pas le moment d’examiner à fond la question d’authen- 
ticité de cette lettre. Signalons toutefois certaines inexactitudes 
dans les lignes qui précèdent. Ce n’est pas en 1556, mais en 1565 
que M»** De Corte a fait la reconnaissance des reliques de 
S^-Donatien. La lettre d’Ebbon ne peut pas avoir été fabriquée h 
cette occasion, comme semble le croire M. Giard et comme 
l’affirme assez explicitement M. Vandeb Kikdbrb, Le Capitulaire 
de Servais (CRHBull., 5® sér., t. VII, 1897, p. 105). Car, nous 
avons devant nous un caitulaire de Saint-Donatien, datant de la 
première moitié du XIV® siècle : il contient le texte do la lettre 
de l’archevêque Ebbon, et dans ce texte, nous cherchons en vain 
l'épithète de Ferreus, dont parle M. Giard. C. C. 

58 W. C. Robinson. Une fille de Qodwin à Bruges, AnÉm. 1901, 
t. LUI (1903), p. 31-49. (ABelges. 1904, t. VI, p. 8.) 

Gunhilde, dont il s’agit dans cette étude était la fille cadette 
de Godwin, le puissant comte de Sussex, la sœur d’Édith, épouse 
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du saint roi Edouard le Confesseur, et de Hérold II, successeur 
de ce prince au trône d’Angleterre. Après la bataille de Senlac 
en 1066 et l’établissement définitif des Normands en Angleterre, 
la veuve de Godwin, Gytha, quitta sa patrie et se réfugia à 
S‘-Omer en Flandre. Gunbilde accompagna sa mère dans son exil. 
Elle passa plusieurs années de sa vie à S^-Omer, puis s'en vint à 
Bruges où l’appelaient de nombreux souvenirs de famille. Elle y 
mourut le 24 août 10S7 et fut enterrée à S^-Donatien. 

M. W. Robinson refait avec érudition l’histoire de cette 
sépulture depuis sa découverte en 1786 jusqu’à sa destruction 
en 1804 par les révolutionnaires. Une inscription gravée sur 
plaque de plomb échappa à ces vandales. M. R. s’en occupe 
tout spécialement et apporte en faveur de son authenticité 
l’argument de la concordance de son texte avec les faits histo- 
riques. Dans une dernière partie, la plus intéressante, l’auteur 
débrouille une confusion historique qui s’est établie au sujet de 
Gunhilde, par conjecture populaire. Gunbilde, princesse anglaise, 
sœur d’un roi, riche et généreuse devient par idéalisation et 
transfert de détails d’un personnage à l’autre, reine, impératrice, 
fille d’un roi d’Angleterre. On la confond avec Gunhilde, fille de 
Canut, roi de Danemarck et d’Angleterre, appelée Cunégonde 
à l’occasion de son mariage avec Henri le Noir ; et avec 
S*« Cunégonde, femme de l’empereur Henri H. L’inscription 
trouvée dans la tombe de Gunilde contient plusieurs détails qui 
semblent avoir donné naissance à la légende. Cette erreur fut 
consacrée et amplifiée par une épitaphe qu’on posa sur le mur 
du cloître de S‘-Donatien, lors de la restauration de l’église 
ravagée par les Gueux. Le thèse de M. Robinson semble solidement 
prouvée. Plus d’une similitude dans la vie des trois Gunhilde et 
Cunégonde la confirment. A. D. M. 

54 deRoye de Wiohen. Voordrichten over den G ulden-Syoren- 
slag. Vilvorde, Verelst-Peeters, 1904, in-8, 59 p. (ABelges, 1904, 
t. VI, p. 163 = J. Laenen). 

Exact, mais rien de neuf. 

55 E. Le Blant. Les quatre mariages de Jacqueline^ duchesse de 
Bavière, comtesse de Hainaut, de Hollande et de Zélande et dame 
de Frise, duchesse de Touraine, dauphine de France, duchesse de 
Brabant, duchesse de Glocester (1401-1436). Paris, Plon, 1904, in-8, 
xvn-287 p. (ABelges. 1904, t. VI, p. 28-29 = A. De Ridder.) 

56 A. Périer. Nicolas Rolin. Un chancelier au XV* siècle. Paris, 
Plon, 1904, in-8, 392 p. (ABelges. 1904, t. VI, p. 32-33 = 
A. De Ridder). 

Ce célèbre chancelier de Philippe le Bon, intervint plusieurs 
fois dans nos luttes civiles du XV« siècle. 

57 V. Vander Haeghen. Le procès du chef -doyen Liévin Pyn (!o39). 
— AnGOG. 1904, t. V, 3« fasc., p. 292-308. 
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Apres un examen minutieux, Tauteur a résolu négativement 
les questions suivantes : le doyen Gantois, Liévin Pyn a-t-il trahi 
ses concitoyens lors des démêlés entre la ville de Gand et la reine 
régente, à propos du subside demandé pour la guerre contre la 
France en 1536? A-t-il laissé violer le «secret» de la ville, en 
prêtant à ses collègues les clefs de la salle voûtée du Beffroi? 
A-t-il laissé enlever des chartes ? 

58 W.-P.-J. Overmeer. De vestiging der Vlamingen binnen Haarlem. 

— De Navorscher. 1904, t. LIV, p. 140-147. (ABelges. 1904, t. VI, 

p. 121.) 

“ L’auteur signale un petit volume rarissime de la bibliothèque 
de Haarlem, intitulé : « Memoriaal van de overkomst der Vlamingen 
hier binnen Haarlem », et donne d’après cette source, des détails 
très intéressants sur de nombreuses familles de Menin qui, en 
1578, allèrent se fixer dans la ville hollandaise et y importèrent 
divers métiers. » 

69 A. De Poorter. Le projet de jonction de Bruges à la Lys en 1584, 

— BGOK. 1903-1904, f II, p. 186 195. 

On sait comment ce projet échoua une première fois, en 1379, 
devant la résistance armée des Gantois. 11 fut repris en 1584, par 
les Brugeois, à la suite de l’ensablement toujours croissant de 
leur port. Un octroi fut obtenu de Philippe 11, mais l’exécution 
en fut derechef empêchée par les Gantois, cette fois par voie 
juridique. A la demande des Brugeois, le duc de Parme ordonna 
au conseil de Flandre, de demander l’avis des magistrats de Lille 
et de Courtrai. Pour s’assurer une réponse favorable de la part 
du magistrat de Courtrai, les Brugeois s’étaient mis en corres- 
pondance avec lui. Les notables de Courtrai, en réponse îi l’ordre 
intimé par le conseil de Flandre, stipulèrent les conditions 
d’adhésion au projet. Les deux pièces sont communiquées. 

E.V. C. 

60 V. von der Haeghen. La conspiration pour délivrer Oand et la 
Flandre de la domination espagnole en 1631. — GOGBull. 1904, 
t. Xll, p. 98-99 (ABelges. 1904, t. VI, p. 118 = II. Coppieters- 
Stochove). 

Résumé d’un article paru dans les Annales de V Académie royale 
de Belgique, 5« sér., t. VI, p. 215-323. (ABelges. 1904, t; VI, 
p. 93-94 = J. L.) 

61 Rev^ G. Edmundson. The Dutsch on the Amazon and Negro in 
the seventeenth century, — EHR. 1904, t. XIX, p. 1-25 (suite). 

On y trouve quelques détails sur les exodes des Flamands 
Zclandais au XVID s. 

62 B“ Joseph Bethnne. Un Jonctionnaire trop intéressé, le marquis 
Devenisch, gouverneur de Courtrai. — BGOK. 190^1904, t. I, 
p. 166-175. 
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Le marquis Devonisch d’Athlone fut nommé gouverneur de 
Courtrai par le prince Eugène de Savoie en 1719 j il commandait, 
précédemment, le régiment irlandais au service de Sa Majesté ; 
il s’aliéna, pour des questions d’intérêt pécuniaire, les sympa- 
thies de la population; il mourut étant encore en fonctions, à 
Courtrai en 1739. 

63 O. Strjienskj. Le Gendre de Louis XV. Paris, Calmann-Lévy, 
1904, in-8, 493 p. (ABelges. 1904, t. VI, p. 210 = A. De Ridder.) 

Ce gendre est don Philippe, fil^ de Philippe V. Longtemps il 
convoita les Pays-Bas Autrichiens. Un instant même il fut con- 
venu, en 1757, de les lui donner, à la réserve de .... quelques 
villes, Ostende, Nieuport, Ypres, Fumes, etc... qui passeraient 
à la France. Louis XV en visitant Bruges après la bataille de 
Fontenoy, avait cru pressentir, combien favorable allait être 
l’accueil réservé par le peuple à cette combinaison. L’exposé de 
ces événements constitue le côté intéressant du présent ouvrage. 

64 K. Van Caeneghem. Onze Boeren verheerlijkt. Gedenkboek der 
eeuwfeesten van den Boerenkrijg 1798-1898. (Uitgave van het 
Davidsfonds, n® 138.) Ypres, Callewaert-De Meulenaere, 1904, in-8, 
437 p. (ABelges. 1901, t. VI, p. 163-164 = J. Laenen ; MBBull. 
1904, t. VIII, p. 353 = A. De Ceuleneer.) 

65 A. Sorel. VEurope et la révolution française. Paris, Plon, 
1904, t. VII, Le blocus continental. Le grand Empire, in-8, 606 p. 
(ABelges. 1904, t. VI, p. 91 = A. De Ridder; RHE. 1904, t. V, 
p. 887-893 = A. De Ridder.) 

Un chapitre consacré à la descente des Anglais dans l’ile de 
Walcheren. Sentiments de la Belgique envers la France, en 1810. 

66 A. M. Gossez. Le département du Nord sous la deuxième répu- 
blique, 1848-185^. Étude économique et politique. Lille, Leleu, 
1904, in-8, 448 p. (ABelges. 1904, t. VI, p. 89 = H. Dubrulle.) 

Intéresse la question des « Franschmans n 

67 L. de Béthune. Le Baron Anethan d'après sa correspon- 
dance. — RG. 1904, t. LXXX, p. 593-607 ; 764-778. 

Le Baron d’Anethan, substitut du procureur du Roi à Courtrai 
en 1826, sénateur de l’arrondissement de Thielt en 1849, est une 
personnalité marquante de l’histoiro de la politique catholique 
en Flandre. 



HI8TOIEE SPÉCIALE. 

A. Histoire des institutions et du droit. 

68 J. Ceilmette. Le « Comitatus n Germanique et la vassalité — h 
propos d’une théorie récente. — NRHD, 1901, t. XXVIII, 
p. 501-506. 
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Cette théorie réceote est celle de M. Guilhermoz dans son 
« Essai sur les origines de la noblesse en France au moyen-âge. 
Paris, Picard, 1902. M. Guilhermoz s’écarte de la doctrine clas- 
sique, en faisant dériver la vassalité uniquement des Scholae ou 
compa^rnies des soldats du Bas-Empire, appelés Spalarii ou 
Cucullarii. M. Calmette dans l’article cité, émet certaines considé- 
rations sur cette nouvelle théorie. 

B Histoire économique et sociale. 

» 

69 G. Des Marez. V organisation du travail d Bruxelles au J 
siècle. — MAB. 1903-1904, t. LXV, p. 1-520. (RHE. 1904, t. V, 
p. 6G1-602 = E. V. C. ; RÜB. 1904-1905, t. X, p. 71-73.) 

Ce mémoire expose tout le fonctionnement de la vie corporative: 
les origines des métiers, la hiérarchie et la juridiction dans la 
corporation, la production et la vente avec tout ce qui s’y 
rattache ; l’artisan envisagé comme citoyen, comme membre do 
la corporation et comme homme religieux ; les moyens mis en 
œuvre pour combattre le paupérisme et enfin la lutte de 
l’industrie corporative contre la libre industrie. 

M. Van Drommb. 

70 Albert Mockel. Les chalands de la Meuse. — Les Arts de la Vie, 
1904, 15 août. — W. 1904, t. XII, p. 306-309. 

Comment et pourquoi les formes des chalands mosans, flamands, 
hollandais et picards sont si diverses. 

71 Fr. Funck-Brentano. Les Brigands. Paris, Hachette, 1904, 
in-8, iv-330 p. (ABelges. 1904, t. VI, p. 6-7 = A. De Ridder). 

C'était originairement, un corps de mercenaires, appelés aussi 
Brabançons. Ils dégénérèrent. Leurs excès désolèrent à plusieurs 
reprises les riches contrées de la Flandre, du X1I« au XIV® siècle. 

72 Th. Sevens. Het lahenweven te Kortrÿk. — BGOK. 1903-1904, 
1. 1, p. 163-164. 

Un registre de la corporation des drapiers de Courtrai (1366- 
1561) conservé aux archives communales de cette ville, permet de 
constater la décadence de l’industrie drapière à partir de 1379. 
En 1405, celle-ci redevint florissante, pour décliner de nouveau 
une cinquantaine d’années plus tard. 

73 B"’“ Joseph Bethune. Contribution à l'histoire des damassés 
courtraisiens. — BGOK. 1903-1901, 1. 1, p. 71-74. 

M. J. Bethune se propose de faire l’histefire de la fabrication 
et du commerce des toiles damassées. Cet article contient un 
extrait de compte se rapportant h des nappes, faites à Courtrai 
(fin du XVIII® siècle) pour le roi Philippe V d’Espagne. 

74 B®“ Joseph Bethune. Frais de garnison mposés à la ville de 

Courtrai pour les années — BGOK. 1903-1904, t. I, 

p. 176-185. 
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Le régiment des dragons du prince Eugène de Savoie, tenait 
garnison h Courtrai depuis 1722. Les déclarations de frais et 
les rapports, conservés aux archives communales, permettent 
d’apprécier les charges écrasantes, qui pesaient alors de ce chef 
sur la ville. 

75 A. De Cook en J. Teirlinok. Kinderspel en hinderlust in Zuidr 
Nederland met schema’s en teekeningen van H. Teirlinck. Vierde 
deel : VI. ambachtspèlen ; VII. raadspelen ; VllI. schommel- 
spelen. (üitgave der K. VI. Acad., VI® reeks : bekroonde werken, 
n® 29.) Gent, Siffer, 1904, gr. in-8, 360 p., figg. F. 4. 

76 Em. Van Cappel. Baarloop. — B. 1904, t. XV, p. 161-170. 

Étude intéressante sur un ancien divertissement populaire se 
rattachant aux fêtes de Mai et de la Pentecôte. L’auteur en 
recherche l’origine, la signification primitive, les diverses modifi- 
cations, enfin les derniers vestiges dans la langue et les usages 
de notre peuple. 

77 Léo Glaeja. Bijgeloomgheid ooer sterren, — B. 1904, t. XV, 
p. 84-88. 

L’auteur a collectionné une foule d’idées superstitieuses, con- 
servées en Flandre, au sujet des astres, des étoiles filantes, etc. 

78 C. B. V. et A. G. Biggeloof over worten. — B. 1904, t. XV, 
p. 134-186 ; 170-173. 

Remèdes superstitieux dont on se sert pour se défaire des 
verrues. 

79 C. B. V. Bijgeloof over tanden. — B. 1904, t. XV, p. 188-191. 

Notice folkloriste annotant plusieurs dictons populaires em- 
ployés pour se préserver des maux de dents ou se faire pousser 
de nouvelles dents. 

80 H. V[an DrommeJ. De doode te gast genood. — B. 1904, t. XV, 
p. 90-97. 

Notice folkloriste, avec édition d'une ancienne chanson popu- 
laire de la Flandre française. Cf. une autre chanson 1. c. p. 109-122. 

C. Histoire des soienoes et des lettres. 

81 G. Rnhl. Coup d’œil sur les anciens ouvrages fortifiés des villes 
de la Belgique, — lALBull. 1904, t. XXXII, p. 45-67. (W. 1904, 
t. XII, p. 243-244 = D. Brouwers ; ABelges. 1904, t. VI, p. 120.) 

Le vieil art militaire en Belgique, depuis la préhistoire Jusqu’au 
XVII® siècle; quelques uns de ses vestiges, entr’autres ii Gand, 
Bruges, Courtrai ; raisons techniques du démantèlement des 
ouvrages fortifiés. 

82 VanNeylen. Beknopte geschiedenis der nederlandsche letterkunde 
met eene bloenilezing uit schrijvers van vôôr de 19^ eeuîv, Tweede 
uitg., Lier, Tymans, 1904, in-8, xvi-368 p. F. 3. 
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83 Genrts. Bijdrage tôt de geschiedenis van het rigm in de neder- 
landsche poè'zie. Eerste deel. (üitgave der koninkl. VI. Acad, voor 
taal- en letterknnde, VI® reeks : bekroonde werken n° 34.) Gand, 
Siffer, 1904, gr. in-8, xvi-396 p. F. 4. 

84 Auotor. Tyl ÜUenspiegel in Vlaandren met penteekeningen van 
E. Walravens. Anvers, Opdebeek, 1904, in-^, 511 p., gravures 
hors texte. F. 5. 

85 Léo Van Pnyvelde. Aîbrecht RodenhacKe handechriften van 
Qudrun. — DWB. 1904, 2® part., p. 392-406. 

86 P. Denys. Le poète François Blieck. — CFFBiiîl. 1904, p. 371-377. 

Bio-bibliographie de François Blieck, le Nestor des poètes 
flamands^ né à Wervicq le 24 décembre 1804, et y décédé le 
28 avril 1880. 

87 L. Soharpé. Gezelîe als spoker. — DWB. 1904, 1® part., p. 241- 
256; 363-379; 417-437. 

88 Ang. Cnppena. 2'er herinnering aan Arthur ‘Marie- Joseph 
Belpaire. — DWB. 1904, 2® part., p. 221-228. 

Motice concernant les poésies du jeune ingénieur -architecte de 
Roulers, décédé le 20 octobre 1902. 

89 Cataloog der Ttntoonstelling van het Boek. Catalogue de V Exposi- 
tion du Livre. Gand, Eug. Van der Ilaeghen, 1904, in-8, 187 p. 
dont 87 chiffrées. (ABelges. 1904, t. VI, p. 242-243 = L. Goffin; 
RHE. 1904, t. V, p. 932 == R. M.) 

Excellente introduction par M. A. Siffer, président du Syndicat 
des industries du livre de la Flandre orientale ; elle constitue un 
aperçu sommaire de Fhistoirc du livre depuis ses origines les plus 
lointaines jusqu’à nos jours; en supplément, liste des imprimeurs 
gantois et les marques d’impressions de plusieurs d’entre eux. 

Description des manuscrits, incunables, reliures anciennes. 

90 K. Vande Woestyne. Tentoonstelling van het Boek te Oent. — 
TBB. 1904, t. II, p. 199-202. (ABelges. im, t. VI, p. 259 ==L. G.) 

91 P. Bergmana. V imprimeur-libraire brugeois Joseph-Ignace 
van Praet. — AnABAn. 1904, 5® sér., t. VI, p. 230-270. (RBAB. 
1904, t. II, p. 477-478 = T. Goffin.) 

D. Hiatolre de Fart. 

92 Vincent Lenertz. Documents d^art monumental du moyen âge. 
— Architecture^ Sculpture et Ferronnerie. Bruxelles, Vromant, 
1903-BK)4. 

Quatre fascicules de relevés et croquis, dûs aux talents de 
M. Lenertz, architecte, chef des travaux graphiques à l’Univer- 
sité de Louvain : ils constituent une collection d’intéressants 
fragments artistiques, groupés sans ordre, mais reproduits à la 
perfection. 
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Le !«*“ fascicule (octobre 1903) nous donne : des vues d’ensemble 
et des détails, soit de sculpture soit d’ameublement (stalles), des 
églises de Lisseweghe, S*®-Gertrude à Nivelles, Walcourt, Hoog- 
straeten et S^-Jacques à Liège ; une planche de sculptures 
romanes, une autre de ferronneries ; la reproduction d’une maison 
à Louvain et d’une lucarne à Lierre. 

Le 2® fascicule (janvier 1904) contient : une série de détails des 
stalles de l’église S‘-Jacqiies à Liège, et de Notre-Dame à Louvain; 
des vues et détails de l’église des Dominicains en cette même 
ville et de l’église abbatiale de Parc ; deux planches de ferron- 
neries : épis, girouettes, pentures, la plupart, d’après des modèles 
conservés au Musée des Halles à Bruges ; une maison et des 
loggias h Matines. 

Le 3® fascicule (avril 1904) contient : des vues et détails de 
l’église S‘"Jean à Diest (ruines) ; deux autres planches de détails 
des stalles de S‘-Jacques à Liège; une série de ferronneries, 
pentures, couleuvrines, tailles ; des consoles, des manclairs, un 
lutrin en bois sculpté de l’église S^®-Gertrude h Louvain, une 
planche d’architecture civile des bords du Rhin et des détails de 
la clôture du chœur de l’église S*-Mathieu h Trêves. 

Le 4® fascicule (juillet 1904) : une dernière série de détails des 
stalles des églises de S‘*Séverin à Cologne, d’Oberwesel, de Xanten 
et de S*-Pierre à Louvain : une croix triomphale, la loggia de 
Thôtel Ravenstein h Bruxelles, l’église du grand béguinage à 
Louvain, des croix d’églises et de chapelles, des chapiteaux 
romans, des tourelles et échanguettes, des détails divers d’une 
maison malinoise. J. -B. Düoabdyn. 

93 Ch. De Flou. Promenades dans Bruges, 173 illustrations de 
V. De Deyne, 2® édit., Liège, Bénard, s. d. (1904), in-8, 250 p., 
figg. F. 4. 

94 R. P. J. Van den Qheyn, S. J. Contributions à V iconographie 
de Charles le Téméraire et de Marguerite d* York. •— An AB An. 
1904, 6® sér., t. VI, p, 384-405. 

Parmi les portraits, miniatures et dessins étudiés par l’auteur, 
nous trouvons mentionnés : une miniature du XV® s., représentant 
un chapitre de la toison d’or à Bruges, des grisailles du XV® siècle 
conservées au Séminaire de Bruges, un vitrail détruit de l’église 
Notre Dame à Bruges et les anciennes fresques de la chambre 
scabinale d’Ypres. 

95 J. Weale. Livres éCheures d' origine flamande vendus à Londres en 
1903. — AnÉm. 1904, t. LUI (1903), p. 141-149. (ABelges. 1904, 
t. VT, p. 215= J. Cuvelier.) 

Dans une vente aux enchères, qui eut lieu chez MM. Sotheby 
et C'®, le 30 Mars 1903, figuraient aux n®* 19, 20, 21 trois livres 
d’heures, d’origine flamande. M. Weale en donne la description, 
les acquéreurs successifs, le prix. Dans le calendrier du troisième. 



Digitized by 



Google 




110 



BI6LI00BAPHIE 



qui est du XV® s., M. Charles Van Houcke, archidiacre d’Ypres, 
a écrit plusieurs notes concernant Ypres et l’abbaye de Nonnen- 
bossche, notes relatives aux années 1562 h 1608. L’auteur en donne, 
en grande partie la copie. M. De Saegher, l’archiviste d’Ypres, 
y a ajouté quelques notes explicatives. 

96 R. P. J. Van den Qheyn, S. J. Conférence sur la miniature à la 
Cour de Bourgogne, — GOGBull. 1904, t. XII, p. 39-45. 

On cite aujourd’hui les noms d’une quinzaine de miniaturistes 
de l’époque bourguignonne : Jean Hennecart, Jean de Pestinien, 
Jean Druix, Claes Spierinck, Pol Fruit, Jean Miélot, Jean 
van der Moere, Jean le Tavernier, Jacmart Pilavaine, Simon 
Marmion, Alexandre Bening, Loyset Liédet, Guillaume Vrelant 
et Philippe de Mazerolles. 

Jusqu’à ce jour, on n’a pas retrouvé de manuscrits enluminés 
par les quatre premiers de ces artistes. Pour les autres, le 
R. P. Vanden Gheyn cite leurs œuvres et les endroits où celles-ci 
sont conservées. 

97 Em. Van Cappel. Bimon Benninck, Brugsche verîickter uit de 
Xr/® eeuw, - B. 1904, t. XV, p. 365-366. 

Le XV® siècle vit surgir une foule d’artistes peintres, miniatu- 
ristes, enlumineurs etc. Parmi ces derniers se distinguèrent 
les Benninck ; Alexandre, le père, qui travailla h Bruges, et 
surtout son fils Simon, né h Gand, et décédé en 1561. 11 enlumina 
un missel, fait h la demande du magistrat de Dixmude et conservé 
en cette ville ; les Heures de N.-D. de Henessy ; un livre d’heures 
conservé à la bibliothèque de Munich ; quelques pages du 
bréviaire Grimani, de même que la généalogie des rois de 
Portugal. 

M. Van Dbommb. 

98 Gaëtan Gulllot. Les inventeurs de la gravure sur bois, — Cor. 
1904, t. CCXVII, p. 143-152. 

A propos d’une publication de M. Bouchot, “ Les deu,v cents 

incunables de la Bibliothèque nationale M. Guillot, d’accord 

avec le premier, revendique, pour les tailleurs d’images franc- 
comtois do la fin du XIV® s., l’invention de la gravure sur bois. 

99 Handzeiohnungen alter Meister der holldndischen und vlàmi- 
schen Schule in kônigl, Kupferstichkabinet zu Amsterdam^ éd. 
E. W. Moes. Fasc. 1. Leipzig, K. W. Hiersemann, 1904. Les 
fasG. 1-5. M. 34. 

100 G. Dalbon. Les procédés des primitifs. Les origines de la peinture 
à Vhuile (étude historique et critique). Paris, Perrin et C*®, 1904, 
in-16, 228 p. F. 3. 

101 M. A. Leblond. Les peintres de la terre belge. Paris, Société du 
Mercure de France, 1904, in-8, F. 2. 
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102 C. Hasae. Roger van Brügge, der Meister v. Flemalîe (zur Kunst- 
geschichte des Auslandes. Fasc. 21). Strasbourg, J. H. E. Heitz, 
1904, in-8, vii-53 p. et 8 pl. en phototyp. M. 4. 

103 J. B. Dugardyn. Het tweeluik van AU Christiaan de Hondt, — 
B. 1904, t. XV, p. 1-13; 17-24. 

Ce dyptique intéressant, qui provient de Fabbaye des Dunes, et 
qui se trouve actuellement au Musée d’Anvers (collection Etborn, 
cat. n® 256), a été généralement attribué a Memlinc ou k l’un des 
Van Eyck. L’auteur de cette étude démontre la fausseté de ces 
allégations. Ce tableau fut peint par un maître inconnu, en 1499, 
Sur les panneaux de face, à droite, une admirable Vierge avec 
l’enfant se trouve debout, dans la nef d’une magnifique église 
ogivale, à gauche le superbe portrait de Chrétien de Houdt, 
30® abbé des Dunes (1496-4509). Sur les panneaux du revers, on 
voit la représentation du Sauveur du monde, ainsi que le portrait 
d’un abbé des Dunes, qu’on n’avait pu identifier jusqu’ici. M. D. 
prouve parfaitement que cet abbé n’est autre que Rob. Le Clercq 
(1519-1557) qui prenait plaisir k ajouter son portrait, ses armoiries 
ou ses initiales, k des œuvres d’art exécutées avant lui. 

M. V. D. 

104 R. Petmccl. Van der Weyden^ Memling, le$ anonymes. — Bel- 
gique contemporaine. 1904, p. 320-355. 

105 A.- J. Wauters. Les primitif s flamands ; une ambassade flamande 
chez le pape Jules //, en 1508. — Revue de Belgique, 1904, 
t. XXXVl, p. 290-307. (ABelges. 1904, t. VI, p. 121-122 = L. G.) 

Le fait de cette ambassade, qu’accompagnait Jean Gossart, 
était connu. Le but, la composition, la durée en restaient ignorés. 
L’Auteur comble ces lacunes. 

106 L. T. A. De mystieke beteehenis van het gentsch Altaarstuk. — 
DWB. 1904, 1® part., p. 309-328,. (ABelges, 1904, t, VI, p. 120 = 
L. Goffin). 

107 L. Maeterlinok. Gérard Zegers et Frans Wouters au Musée de 
Oand. — GOGBuIl. 1904, 12® année, p. 278-302. 

M. Gustav Glûck dans un travail récent : Aus Rubens Zeit 
und Schule, attribue quelques tableaux du Musée de Gand, k 
l’époque et à l’école de Rubens. C’est ce travail que M. Maeterlinck 
examine, en y ajoutant le fruit de ses recherches personnelles. 
Il fait connaître notamment deux Anversois de l’école de Rubens, 
G. Zegers et Fr. Wouters; énumère et décrit leurs œuvres et 
leur restitue certains tableaux perdus de vue ou attribués k 
d’autres artistes. E. V. C. 

108 Joseph Bethune. Le peintre Chrétien de CowjVîcA. — BGOK. 1903- 
1904. t. l,p. 66-67. 

L’auteur donne quelques détails sur cet artiste Courtraisien 
(XV1®-XV1I® siècle), qui fait l’objet d’une communication publiée 
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parM. L. Maeterlinck dans le Bull, de la Soc. ^hist. et (ffarch. 
de Gand^ XI® année, p. 163. 

109 G. Canllet. Le peintre Chrétien de Coninch^ de Courtrai, et sa 
famille. — BGOK. 1903-1904, t. I, p. 75-90. 

Cette notice renferme de nombreuses notes et d’intéressants 
détails généalogiques touchant le peintre de Coninck, (1560-1632) 
oublié jusqu’en ces derniers temps. 

110 G. Canllet. Orner van Ommen, sculpteur Anversois ; ses œuvres 
à Courtraietà Ypres, /5P5-/5^6'. — BGOK. 1903-1904, 1. 1, p. 120- 
136. 

L’église Saint-Martin à Courtrai avait beaucoup souffert des 
ravages des iconoclastes (1578-1580). Dès 1593, on commença la 
restauration. L’exécution de la clôture du chœur et du portail 
intérieur, à l’entrée de l’église, fut confiée au sculpteur Orner 
van Oramen d’Anvers. La clôture du chœur fut enlevée au milieu 
du XVllI® siècle ; le portail, dont l’esquisse est conservée (voir la 
reproduction p. 129), semble avoir disparu lors de l’incendie de 
l’église en 1862. 

En la même année, van Ommen sculpta pour l’église Saint- 
Martin à Ypres une croix triomphale. Celle-ci fut probablement 
enlevée avec le jubé vers 1804. 

Deux annexes terminent cette notice : 1® des extraits des 
comptes de l’église Saint-Martin dtj Courtrai, 1592-1595 ; 2® des 
extraits de la Chronike van Yper d’Augustin van Hernighem, 
t. Vil (1593). 

111 E. Hosten. Le sculpteur Urbain Taillebert. — CFFBull. 1904, 
p. 379-383. 

Urbain Taillebert est né h Béthune et a résidé à Ypres pendant 
toute sa vie d’ai*tiste. 11 vivait encore dans les premières années 
du XVII® s. Ses œuvres sont très répandues dans la Flandre 
belge. M. H. fait suivre cette communication, d’une copie d’un 
procès intenté à l’artiste-sculpteur. 

112 E[rnest H[osten]. Geschiedkundige aanteekeningen over Karel 
V'in Bouche. — Dixmude, Baekeroot-Capoen, 1904. 28 blz. 

Le sculpteur Charles-François Van Poucke naquit à Dixmude 
le 17 Juillet 1740. 11 suivit les cours de l’académie des beaux-arts 
à Bruges, puis devint successivement, l’élève de Pulinckx è Gand, 
et de J. -B. Pigalle à Paris. 11 partit ensuite pour Borne, en 
compagnie des artistes Suvée et Muynck. Ses œuvres y furent 
très goûtées. Le grand archéologue, cardinal Albani le prit sous 
sa protection. Quelque temps après, il gagna l’estime de Marie- 
Thérèse qui le gratifia de différents subsides. Il sculpta le 
portrait en buste de S. M. la reine de Naples ainsi que les 
portraits des infantes ses filles. Il résulte d’une série de lettres 
inédites publiées par M. H. que ces œuvres lui valurent de 
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nouvelles faveurs de la part de l’Impératrice. Revenu dans 
sa patrie, il visita Bruges, Gand et Dixmude. Après un nouveau 
séjour à Rome, où il fit la connaissanco du statuaire Italien, 
Antoine Canova, il s’établit à Gand. Van Poucke y mourut 
en bon chrétien, le 12 décembre 1809, h l’âge de 69 ans, après 
avoir été professeur à l’école centrale du département de l’Escaut, 
membre correspondant de l’Institut de Franco, professeur à 
l’académie S‘-Luc à Rome, directeur de l’académie de dessin ùGand. 
On compte parmi ses œuvres les plus célèbres, les statues des 
SS, Pierre et Paul placées à l’entrée du chœur de S*-Bavon à 
Gand (*). La cathédrale de Bruges lui doit les médaillons de 
la chaire de vérité, ainsi que la statue symbolique de la religion 
surmontant le mausolée de l’évêque Caïmo. Dixmude possède de 
ce maître « la jeune fille endormie ». La dernière œuvre due à 
son ciseau, orne l’autel de la chapelle du doyen, h la cathédrale 
d’Ypres. Un mausolée sculpté par l’artiste flamand se trouve 
à la cathédrale S‘ Paul à Londres. 

A. VüYLSTEKK. 

113 J[oseph] B[etlmn6]. Robert Persyn^ nnhitecte Courtramen 
(f 1646). — BGOK. 1903-1904, t. I, p. 28-30. 

L’auteur ajoute, h la notice qu’il a publiée dans la Biographie 
Nationale^ quelques détails au sujet d’un contrat passé entre 
Persyn et le magistrat de Courtrai pour la construction d’une 
série de maisons. Cet acte montre le génie d’entreprise du meester 
werckman metser et le souci des échevins pour l’hygiène et la 
sécurité publique, en même temps qu’il jette un certain jour sur 
la condition des ouvriers tisserands de l’époque. 11 décrit en effet 
une habitation construite spécialement à l’usage de ce genre de 
travailleurs. 

E. V. C. 

114 Léo Claejs. Ignaiiue De Cock. — B. 1904, t. XV, p. 193-197. 

Ignace De Cock et ses fils étaient des fondeurs de cloches 
établis h Heestert, pendant le XVII® et XVllI® siècle. Ils en 
fondirent notamment îi l’usage des villes de Courtrai et de 
Roulers, des églises de Roulers, Waermaerde, Audenarde, Hoog- 
lede, Oostroosebeke, Gheluwe, Slyps, Sysseele,Gulleghem, l’abbaye 
de Amand k Courtrai, Belleghem, Zuydschoote, Ooteghem, 
Moen, Anseghem et Castre. 

L’un des fils d’Ignace, curé à Lauwe, en fondit plusieurs 
lui-même. Voir plus haut p. 32, son épitaphe. 

M. V. D. 



(•) Voir la reproduction, avec notice, de ces œuvres et de quelques 
autres, dans V Inventaire archéologique de Gand, fiches 118, 119, 220, 
318, 319. 
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E. Histoire religieuse, 
a) Histoire religieuse générale. 

HISTOIRE RÉGIONALE, LOCALE BT COBPORATIVB. 

115 P. Kalkoff. Die An fange der Gegenrefot'mation in. den Niederîanden 
(Schriften des Vereins für Reformationsgeschichte). Halle a. S., 
Niemeyer, 2 vol. 1903-1904, vn-112 et viii-119 pp. (RQH, 1904, 
t. LXXVI, p. C68-673 = J. Paquier; ABelges. 1904, t. VI, p. 233- 
234 = H. Lonchay). 

Uq compte rendu détaillé de cette importante publication, 
paraîtra prochainement dans les Annales. 

116 P. Kalkoff. Das « erste Plakat •» Karls V gegen die Evangeîiscken 
in den Niederîanden. (Archiv für Reformationsgeschichte. Texte 
und Untersuchungen, éd. W. Friedensburg, 1. 1, fasc. 3.) Berlin, 
C. A. Schewtschke et fils, 1904, in-8. 

117 D. J. Van Suyt. Eenige bladzijden uit de geschiedenis van 
Isenberghe. Yper, J. Bras, 1904, in-16, iv-66 bl. 

Une esquisse contenant assez bien de particularités sur 1® les 
curés depuis 132G ; 2® les chapelains et vicaires depuis 1486 ; 
3® les sacristains. Un supplément traite du nom, des fiefs et de 
la noblesse d Isenberghe et consacre quelques lignes à trois 
humanistes nés h Isenberghe et qui auraient mérité une notice 
plus développée ; Chrétien Cellarius, Paul Leopardus et François 
Nansius. 

Voici le seul renseignement — hélas trop vague — que Pauteur 
nous donne sur ses sources : “ De inhoud van deze bladzijden is 
getrokken uit de oorkonden van kerk, kapel, disch en gemeente 
van Isenberghe ; ook nog uit oorkonden aan bijzonderen toe- 
behoorende en uit geschiedkundige werken » p. U. C. C. 

118 B®“ Joseph Bethune. Quelques notes au sujet de Waermoerde 
et de son église, BGOK. 1903-1904, t. I, p. 38-52. (ABelges. UK)4, 
t. VI, p. 45 = H. VanHoutte.) 

Cette courte monographie retrace Phistoire de Waermaerde, 
pour autant que les documents, qui sont peu nombreux, le per- 
mettent. Les archives de Péglise ne remontent qu'au XVII® siècle. 

Waermarrdo est mentionnée une première fois en 1072; puis 
comme paroisse en 1185, comme échevinage en 1290. Waermaerde 
semble avoir appartenu aux seigneurs de Gruuthuuse de Bruges, 
comme dépendance de leur seigneurie d’Avelghem ; et passa vers 
le XVII® siècle aux Richardot^ qui prirent le titre de seigneurs 
de Waermaerde. 

La commune dépendait de la châtellenie d’Audenarde. Au point 
de vue spirituel, la paroisse releva de l’évêché de Tournai 
jusqu’il la révolution française. Dans le principe elle était corn- 
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prise dans le décanat d'Audenarde. A la suite de Térection des 
nouveaux évêchés sous Philippe II, Waermaerde fut détachée du 
décanat d’Audenarde, qui appartient désormais au diocèse de 
Gaud, pour demeurer sous la jurisdiction des évêques de Tournai. 
Son autel appartenait à l’ahhaye Saint-Remy, près Reims. Celle-ci 
avait une prévôté à Peteghem lez>Audenarde, qui exerçait les 
droits seigneuriaux à Waermaerde. En 1331, l’abhé de Saint> 
Thierry vend aux Clarisses de Beaulieu, à Peteghem, la prévôté 
avec toutes ses dépendances. 

Cette étude se termine par la description de l’église. Les parties 
les plus anciennes remontent a la dernière période romane, à la 
fin du Xll® siècle probablement, et sont bâties dans le style du 
Tournaisis. La construction a subi ensuite, dans le cours des 
siècles, de notables transformations. 

L’auteur a inséré dans cette esquisse, le plan terrier de l’église 
et quelques photographies. 

E. V. C. 

119 Emm. Bethnne. Tiegkem et son église. — BGOK. 1903-1904, 
1. 1, p. 53-59. 

Tieghem dépendait de la châtellenie d’Audenarde. Le seigneur 
d’Ingelmunster y avait le droit de compte. L’église, consacrée 
d’abord à Saint Pierre, puis à Saint Arnould, dépendait du diocèse 
de Tournai et son autel appartenait ù l’abbaye Saint-Thierry, de 
Rheims. / 

A part ces quelques données historiques, l’étude de M. Bethune 
est entièrement consacrée à la description de l’église. La partie 
centrale renferme les vestiges les plus anciens, remontant aux 
origines du style ogival. La nef principale date du Xlll® siècle; 
la façade occidentale est bâtie dans le caractère du gothique 
rayonnant. Le chevet du chœur fut réédifié au XV® siècle. 
L’église a fait l’objet d’une restauration complète, depuis 1893. 

Le mobilier renferme quelques dinanderies anciennes : la cuve 
baptismale de la fin du XV® siècle, un bénitier portatif de la 
même époque et un porte-cierge pascal. 

E. V. C. 

120 A. De Poorter. Premières origines de la prévôté Saint- Aniand 
lez Courtrai, O. S. B. — BGOK. 1903-1904, t. I, p. 205-211. 

Le collège Saint-Amand, a Courtrai, occupe aujourd’hui l’em- 
placement de l’ancienne prévôté de ce nom, une filiale de l’abbaye 
d’Elnon. La tradition rapporte que S. Arnaud prêcha à cet 
endroit et y fit construire une chapelle. L’abbaye Saint-Amand 
possédait en Flandre, dès les premiers temps, la villa de Bonart 
et deux manses à Courtrai. Quand une prévôté régulière tut-elle 
annexée à ce domaine ecclésiastique ? Probablement déjà avant 
1130. Le premier prévôt, connu de nom, est Dom Basse de Brade 
(première moitié du XIV® siècle). 
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121 J. Van den GheTn S. J. Jean du Fay et Jean de Masnuy. — 
RBAB. 1904, t. II, p. 32-84. 

Rectifications apportées k un article du D** J. Dbsilye « Note 
sur la vie et les œuvres de Jean du Fay y abbé de S^-Bavon » dans 
les Ann. du cercle archéologique deMonSy 1903, t. XXXII, p. 301-304. 
Deux traités de Jean du Fay, que M. Desilve croyait perdus, se 
retrouvent dans un ms. de la Bibliothèque royale. (BBén. 1905, 
t. XXII, p. 97 = ü. Berlière.) Cfr. P. Fbédbbicq. Deux sermons 
inédits de Jean de Fayt sur les Flagellants {3 octobre 1349) et sur 
le grand schisme dOccident. — ARBBull. 1903, nouv. sér., t. VI, 
p. 688-718. (ABelges. 1904, t. VI, p. 7.) 

122 Ursm. Berlière. Les évêques auxiliaires de Cambrai aux X/F« et 
Xr« siècles. — RBén. 1903, p. 7-20, 237-266; 1904, p. 46-70 et 
133-160. 

Ursm. Berlière. Les évêques auxiliaires de Tournai. — RBén. 
1904, p. 265-285 ; 345-368. 

Études très documentées donnant les noms, quelques faits de la 
vie et les actes épiscopaux des évéques auxiliaires. 

Dans la première liste : Adrien Aernout O. Carm., évêque de 
Rose (1517-1536) était un religieux Carme du couvent de Bruges; 
Jean Van Heetvelde O. Garm. évêque d’Hiérapolis (1523-1529) fut 
prieur du couvent des Carmélites k Bruges, où il vint mourir, et 
fut enterré devant le maître-autel. La seconde étude contient, au 
sujet de la Flandre, outre des documents inédits (Potterie, 
S. Julien, Nazareth, à Bruges) une foule de détails : consécrations 
d’églises ou d’autels, assistances ù la procession du S. Sang, 
visites de reliques (SS. Guthagon, Basile, Boniface, Godelive, etc.). 
Plusieurs de ces évêques furent enterrés h Bruges : Nicolas Maes, 
Gilles De Baerdemakere, Nicolas Bureau. Guillaume Vasoris y 
fonda, en 1459, le couvent de Béthanie, sur lequel M. le Baron Alb. 
van Zuylen van Nyevelt prépare une notice. 

C. C. 

123 Ursm. Berlière O. S. B. Jean de West, évêque urbaniste de 
Tournai. — CRHBull. 1904, t. LXXllI, pp. 351-388. 

Au début du schisme d’Occident, les Flamands, qui adhéraient 
au pape de Rome, refusèrent de reconnaître le nouvel évêque de 
Tournai, Pierre d’Aunay, parce qu’il avait reçu ses bulles de 
provision du pape d’Ayignon, Clément VIL Ils se rangèrent sous 
l’autorité de Jean de West. Mais on doutait jusqu’ici, si Jean 
avait été autre chose qu’un simple administrateur du diocèse. Le 
R. P. Berlière prouve, documents k l’appui, que Jean de West 
fut nommé évêque de Tournai par le pape Urbain VI. Il retrace 
la carrière du futur évêque et signale un ou deux autres Jean 
de West, dont l’un fut chapelain de Saint-Donatien k Bruges. 

C. C. 
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124 Chan. Henri Debout. Jeanne éPArc et les villes d: Arras et de 
Tournai, Paris, maison de la bonne Presse (Féron-Vrau), 1Ü04, 
X 1 V-U 6 pp. in-8 et gravures. (ABelges. 1901, t. VI, p. 238.) 

Le plan de cette étude est fort simple : dans un récit facile et 
aussi peu encombré que possible de textes ou de citations, l’auteur 
raconte les faits tels qu’ils lui apparaissent (p. 1-45) ; dans une 
seconde partie, il rassemble les pièces justificatives, ainsi que les 
discussions sur les points restées douteux (p. 47-96). 

Signalons les faits les plus intéressants. Tout d’abord, M. le 
chanoine Debout revient sur le problème de la captivité de 
Jeanne d’Arc à Arras, sujet qu’il avait déjà traité en 1894 dans 
sa brochure : Jeanne d' Arc prisonnière à Arras, La présence de 
la Pucelle dans une prison d’Arras n’a pas été aussi passagère 
qu’on l’a toujours cru ; arrivée dans cette ville vers la fin de 
Septembre 1430, elle ne Ta vraisemblablement quittée que vers la 
mi-novembre de la même année. On ne sait pas dans quelle prison 
elle a passé ces deux mois, peut-être bien à la Cour-le-Comte. 
— En étudiant cette question de la détention de Jeanne à Arras, 
M. le chan. Debout a réussi à découvrir un double fait nouveau 
de l’histoire de notre héroïne: d’une part, le rôle actif du duc 
de Bourgogne Philippe le Bon dans le marché honteux qui la 
livra aux Anglais ; d’autre part, une intervention de la ville de 
Tournai en faveur de l’illustre captive. L’auteur a eu bien 
raison de souligner l’intérêt religieux que portaient les Tournai- 
siens à la cause de la Pucelle. 

Excellente monographie, qui sera suivie de plusieurs autres 
d’égale valeur, espérons-le. 

J. Mahieu. 

125 Fernand Donnet. l/n candidat malheureux à V évêché de Bruges 
en i 689 , — AnABAn. 1904, 5« sér., t. VI, p. 278-288. 

Paul van Halmale, archidiacre de la cathédrale d’Anvers. 

126 M. J. Vanden Wegbe. Schets van het leven van pastoor Verhelst, 
gewezen pastoor van Ramshapelle^ Poperinghe en Moorslede, Nieuwe 
uitgave. Rousselare, De Meester, 1904, 47 bl. 

Notice biographique d’un curé flamand du commencement du 
XIX® siècle. Lecture agréable mais sans caractère scientifique. 
L’auteur se plait à relater plusieurs traits humoristiques se 
rattachant à l’inépuisable charité de ce digne prêtre. En guise 
d’appendice, nous trouvons une liste des curés connus de 
Moorslede. Ajoutons-y le nom de Baudouin Scotsene, recteur 
de la paroisse en 1440. (Cfr. Dom Berlièrb. Inventaire analytique 
des Libri obligationum et solutionum des archives vaticanes, au 
point de vue des anciens diocèses de Cambrai, Liège, Thérouanne 
et Tournai, n. 1580, p. 177. Rome, Institut historique belge, 1904.) 

Paul Allossery. 
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b) Histoire religieuse spéciale. 

a) HISTOIRE DES INSTITUTIONS BT DU DROIT PUBLIC. 

127 Ch. Pergameni. A propos des règlements éCavouerie. — RUB. 
1903-1904, t. IX, p. 629-666. (RHE. 1904, t. V, p. 849-851 = 
C. Leclère ; ABelges. 1904, t. VI, p. 223 = L. Goffin.) 

Vue d’ensemble sur l’institution et la transformation de 
l’avouerie ecclésiastique en Lotharingie, suivie d’une liste des 
principaux règlements d’avouerie lotharingiens et flamands, où 
l’auteur a puisé ses données. * 

)8) HISTOIRE DES CROYANCES BT DU DOGME. 

128 L. Ghys. Oermaansche Heidenleer. — B. 1904, t. XV, p. 3346. 

Cet article peut servir d’introduction à l’étude de la mythologie 
germanique. 11 est clair, substantiel, appuyé sur des références 
nombreuses et de première valeur. Après avoir brièvement établi 
que le monothéisme fut la religion primitive, l'auteur expose les 
divers systèmes mis en avant pour expliquer les croyances et 
pratiques des religions païennes et spécialement celles de la 
mythologie germanique. Cq sont: l’évhémérisme, l’allégorisme, 
l’animisme, le totémisme, le polydémonisme, le spiritisme, le 
système de la mythologie végétale. Il indique leur importance et 
l’usage qu’on doit en faire dans l’étude de l’histoire des religions. 

M. V. D. 

129 G. Dottin. La religion des Celtes. (Collection Science et Religion.) 
(MBBull. 1904, t. VIII, p. 201.) 

État de nos connaissances sur ce sujet. 

7) CULTE, HiArARCHIB. 

130 J. F. A. Kronenburg. Mariais heerlijkheid in Nederland. 
Oeschiedkundige schets van de vereering der H. Maagd in ons 
vaderlandf van de eerste tijden tôt op onze dagen. Fasc. 1. 
Amsterdam, F. H. J. Bekker, in-8, p. 1-96 et 4 pl. Le fasc. 
Fl. 0.80. 

131 J. Van de Walle, S. J. Du culte de V Immaculée Conception de 
la bienheureuse Vierge Marie dans la province belge de la 
Compagnie de Jésus au cours des trois derniers siècles. Louvain, 
P. Smeesters, 1904, 93 p. 

Ce petit livre ne vise pas à l’inédit : dans un premier chapitre 
l’auteur énumère les pratiques de dévotion et de culte que les 
anciens Jésuites Belges (depuis 1587) ont propagées en l’honneur 
de la Vierge Immaculée : celle de réciter l’office de l’immaculée, 
de se vouer par serment à la défense de son dogme, de consacrer 
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les églises à Marie soas le titre de Mère Immaculée ; cette con- 
sécration aurait été introduite par les Jésuites en Belgique. 

Ensuite l’auteur expose au chapitre 2«, Térectiou des anciennes 
Congrégations de l’immaculée: telle « la sodalité française de la 
Conception entre les nations » instituée h Anvers (1535), à 
Bergues-S‘-Winoc (1665) etc. Ces sodalités contribuèrent puis- 
samment à populariser la dévotion envers l’immaculée Conception. 

Les œuvres entreprises par la Compagnie nouvelle (depuis 1814) 
pour célébrer la Vierge immaculée, sont de date récente. Viennent 
d’abord les fêtes de 1854, puis l’érection de grottes à Oostacker, 
à Louvain et un peu partout, même en pays de missions. 

On pourrait désirer chez l’auteur un exposé moins confus des 
faits et une indication plus précise des sources et des travaux. 
En outre, il eût été d’une grande utilité de donner, en annexe, la 
liste des ouvrages composés par les Jésuites Belges concernant 
le dogme et le culte en question. 

A. Bbeüwsàbrt. 

132 Th. Famalos. Een heusch wonder uit den tegenwoordigen tigd 
(met 6 platen). Amsterdam, G. Borg, 1904, in-12, 69 bl. 

Une bonne étude sur la guérison miraculeuse de Pierre De 
Rudder, de Jabbeke, obtenue à Oostacker, le 7 avril 1875 : le fait, 
les preuves, la position prise par les adversaires, conclusion. 

183 E. Rembry. Les remaniements de la hiérarchie épiscopale et les 
sacres épiscopaux en Belgique au X/X® siècle. — AnÉm. 1903, 
t. LU (1902), p. 32-86; 308-869; 1904, t. LUI (1903), p. 89-140; 
149-197; 261-302. (ABelges. 1904, t. VI, p. 214 = J. Cuvelier; 
Collationos Brugenses. 1905, t. X, p. 132-134 = C. Callewaert.) 

Notre travail comme son titre l’indique se divise en deux 
parties. Dans la première, nous rappelons les vicissitudes, que 
traversa la hiérarchie épiscopale en Belgique, au siècle dernier, 
et les modification qu’elle subit de ce chef; nous faisons connaître 
les prélats appelés à administrer les diocèses nouvellement établis, 
et leurs premiers successeurs. Nous groupons autour de ces faits 
et de ces personnages, tous les détails propres h les mettre en 
lumière et à donner de l’intérêt à notre récit. La seconde partie 
contient la mention détaillée de tous les sacres d’évêques, dont 
la Belgique fut le théâtre, au cours du même siècle. » (Introd. 
1. c., p. 33.) 



S) ascétisme BT VIBS DE SAINTS. 

134 O. G. N. De Vooys. Meister Eckart en de Nederlandsche 
Mÿstiek. — NAKG. 1901, nouv. sér., t. III, p. 50-92 (h suivre). 

Contient en annexe la traduction thioise, du XV® siècle, de 
plusieurs écrits d’Eckart. 
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135 H. Dubrnlle. De Vépis>:opat de Piat d'après un livre récent. 
(ViLLERS. iSf* Piat premier évêque des Nerviens martyrisé à Seclin. 
Sa vie y son culte. Linselles, 1903, in-8, xxxvi-362 p.). — Bevue 
des sciences ecclésiastiques, 1904, 9« sér., t. IX, p. 39-43). 

136 D*" O. H. van Rhyn. Walburg en de S^ Walburgskerk te 
Groningen. — NAKG. 1904, nouv. sér., t. III, p. 102-123. 

Courte et bonne biographie de Sainte Walburge qui mourut 
comme abbesse, au couvent de Heydenheym. Son corps fut 
transféré en 870 h Aichstad, par l’évéque de cette ville, du 
consentement du pape Adrien IL Baudouin Bras de fer, comte 
de Flandre fit transporter plusieurs reliques de la sainte à 
Fumes. Celles-ci dispersées en Flandre et dans les pays environ- 
nants donnèrent occasion à Pérection de nombreuses églises sous 
le vocable de S‘® Walburge. 

137 Hildebrand Bihlmeyer. Der H. Jnsgar, Benedictinet^mônch, 
ErzbischoJ von Hamburg-Bremen und Apostel des Nordens. — 
Studien und Mittheilungen ans dem Benediktiner und dem 
Cistercienser Orden, t. XXV, 1904, pp. 164-172. 

Monographie sur S. Anschaire, qui résida quelque temps à 
Thourout. 



Digitized by v^jOOQle 




LES ORIGINES 



DU 

STYLE PASCAL EN FLANDRE 

{Suite) (*). 



Philippe d’Alsace (vers 1167, 1 juillet 1191) : 

Nous ne possédons ni un recueil spécial des actes ni 
les régestes de ce comte de Flandre. Les recherches sont 
donc moins faciles qu’elles ne l’étaient pour le règne de 
Thierri. 

Le nombre des diplômes octroyés par Philippe est 
considérable, mais il en est peu qui soient datés autrement 
que par le simple millésime : c’est assez dire que le 
contrôle direct est presque toujours impossible. 

1/ Nous avons cependant déjà signalé une charte du 
16 février 1166, datée d’après l’ancien style de Noël (*). En 
voici encore quelques exemples. 

2/ Le traité de paix conclu grâce à la médiation de 
Thierri d’Alsace (*), par son fils Philippe, avec le comte 



(*) Voir page 20. 

(•) Voir plus haut, p. 22. 

(^) Thierri est mort en janvier 1168. 
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Florent III de Hollande, fut signé au mois de mars 1167, 
Il est daté : acium Brugis^ ferla tercia posi Dominicain 
Reminiscere,,. anno MÜLVII (*) (7 mars 1167j. Il est 
donc daté d’après le style de Noël. 

3/ Une charte octroyée par Philippe en faveur de 
l’abbaye de Marchiennes, publiée récemment d’après 
l’origioal (*), contient deux actes et deux dates : Actnm 
est hoc anno Domini MCLXXX, in basilica S, Martini 
de Henice [Aniche], VI Icalend, aprilis, ante sacras beats 
Eusebie reliquias (27 mars 1180). — Actum Valentianis 
II kal, aprilis, indictione XIID, régnante Ludovico VIP 
in Francia (31 mars 1180). Ces actes ne peuvent se placer 
en mars 1181, car l’indiction 13 correspond à l’année 1180 
et Louis VII est mort le 26 septembre 1180. 

4/ Deux diplômes donnés par le même comte, au 
château de Male, en faveur de l’église de Saint-Donatien, 
à Bruges, sont encore incontestablement datés d’après le 
comput ancien : Acta sunt hec apud Male, VIII Icalendas 
apriliSj anno millcsimo centesimo ociuagesimo tertio 
(25 mars 1183) (^). — Acium apud Male^ VIII calend. 
apriliSj anno Incarnati Verhi MCLXXXIII^ indictione 2, 
epactaXXV^ concurrente V (25 mars 1183). La concor- 
dance de l’indiction, de l’épacte et du concurrent nous 
offrent ici toutes les garanties désirables. 

5/ Sont datées encore d’après le même style deux 
chartes données en faveur de l’abbaye de Watten : Actum 
est anno Incarnati Verhi MCLXXXIIIy indictione /, 
VIII kal. aprilis (25 mars 1183). — Actum est anno 

(*) A. Wauters, TabUy II, p. 47Ü, qui donne la date erronée du 
6 mars- 1167. 

(*) Ch. Düvivier, Actes et documents^ nouvelle série. Bruxelles, 1903, 
n. 54. Comme M. Du vivier, M. L. Vanderkinpere, La formation 
territoriale des princip'.tifés belges, t. I, p. 134. (Brux., 1902) reporte 
ce document 5 Tannée 1181. 

(*) A. Wauters, Table chronoL, t. Il, p. 625. 
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Incamati Verbi MCLXXXlIIj indictione 7, VI kàl. 
aprilis (*) (27 mars 1183). 

6/ Il en est de même peut-être d’une charte donnée à 
Fumes, en faveur de l’abbayc des Dunes : Actum Furnis 
anno ah Incamatione Domini MÜLXXXIII, undecimo 
Tcalendas aprilis {J) (22 mars 1183). 

7/ Philippe d’Alsace partit pour la croisade au mois de 
juin 1177 ; il semble être rentré en Flandre au mois 
d’octobre 1178. S’il fallait calculer sou absence d’après le 
comput pascal, le comte n’aurait été en Flandre que 
pendant deux mois de l’année 1177 (*) et pendant près de 
six mois de l’année 1178 (^). Or, le nombre de diplômes 
octroyés par Philippe en 1178 doit être excessivement 
restreint : M. Wauters n’en signale aucun dans sa Table 
chronologique» Au contraire, le nombre de chartes datées 
de 1177 est assez considérable (®), même en ne comptant 
pas les 23 actes par lesquels il fait, à diverses abbayes, 
des donations pour le pain et le vin de la sainte messe (®), 
donations qui peuvent facilement avoir été faites presque 
simultanément peu de temps avant son départ. N’est-ce 
pas une raison de croire que le comte datait ses actes 
d’après le style de Noël ? Car dans ce cas, Philippe aurait 
été en Flandre pendant la moitié de l’année 1177 et 
pendant deux à trois mois seulement de l’année 1178. 

8/ Une charte donnée par la reine Mathilde de Portugal, 



(*) A. Wauters, Ibid. Après avoir daté exactement ces documents 
de l'année 1183, M. Wauters a corrigé tome VII, p. 341, ce qu’il 
croyait être une erreur et a reporté les quatre chartes è l’année 1184 ! 

(*) Cronica et Cart. de Dunis, p. 468, original aux archives du 
Séminaire de Bruges, fonds Dunes, n. 227. 

(*) Du 24 avril au 12 juin, d’après M. Duvivicr. 

(*) Octobre 1177 — i) avril 1178. 

{^) M. Wauters, qui est loin dV-tre complet, en enregistre une 
bonne trentaine. 

(*) Voir E. Reusens, Les chancelleries j AHEB, t. XXVI (18%), 

p. 101. 
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« comitis Flandrie et Viromandie uxorn^ pour terminer 
un litige existant entre l’abbaye de Marchiennes et 
Gérard de Reninghe, est datée : Actum anno Domini 
MCXÜl^ Vlll kalendas aprilis (25 mars 1191). 
M. C. Duvivier, qui vient de publier cet acte d’après 
l’original (*), l’attribue à la “ reine Mathilde, veuve de 
Philippe d’Alsace. » Comme celui-ci est mOrt le 1®*’ juillet 
1191, l’acte ne peut, dans cette hypothèse, être rapporté 
qu’à la date du 25 mars 1192, comme le fait logiquement 
M. Duvivier. Mais, dans le texte, Mathilde prend le titre 
de femme du comte de Flandre (*). L’acte doit donc être 
reporté à l’année 1191 et est daté d’après le style de 
Noël. 

Certains documents émanés d’autres personnages, mais 
se rapportant au temps du règne de Philippe d’Alsace, 
nous permettent encore un contrôle direct sur le style 
suivi. 

9/ Un acte constatant une translation de reliques faite 
par les soins de Betton, abbé de Saint-Bavon, à Gand : 
V idus aprilis.., anno Incarnationis Dominice MÜLXXV^ 
indictione Vlll^ concurrente 11^ epactis XXVI^ Ludovico 
Francorum rege, Phïlippo Flandriarum comité^ Everardo 
Tornacensium episcopo (®) (9 avril 1175). 

L’indiction 8, l’épacte 26 et le concurrent 2 correspon- 
dent à l’année 1175. La translation a été taite le mercredi 
de la semaine sainte 1175. 

10/ Une charte de Berthe, abbesse de Nivelles, en 
faveur de l’abbaye des Dunes, est datée : Aclum est hoc 
Nivigellej anno Verhi Incarnati millesimo centesimo 



(*) Actes et documents^ nom. série^ 1903, n. 79. 

(*) Tout comme dans l’acte de 1191, édité par M. C. Duvivier, 
n. 77. Eu 1195-1196 (nn. 100, 106) elle ne prend plus que le titre de 
com it ma Flandrie. 

(^) A. Wauters, T allé chron., t. II, p. 553. 
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octogesimo sexto y indictione quartUy VI idus martii (*) 
(10 mars 1186). L’indictiou 4 = 1186. 

Tous les actes précédents sont datés d’après l’ancien 
style de Noël. Voici cependant trois documents dans 
lesquels on semble suivre le style de Pâques. 

1/ Une donation de terres aurait été faite par Gautier 
d’Ysendyck, d’après les Annales S. Pétri Blandinensis (*): 
anno Dominicœ Incarnationis MCLXVlIy domni Hugonis 
àbhatis anno Vil, eo anno qno mortuus est Theodericus 
Flandriæ cornes et ei successit Philippus filius ejus. 
Le comte Thierri est mort en janvier 1168. Malgré le 
millésime 1167, la charte devrait donc être de l’année 
1168, ce qui ne peut s’expliquer qu’en supposant le 
style pascal .... si toutefois cette date n’a pas été changée 
ou amplifiée par le chroniqueur des Annales. Car nous 
ne connaissons pas le texte complet de cette pièce et 
l’autorité de l’auteur des Annales S. Pétri n’est pas 
suflSsante pour nous garantir l’exactitude de cette donnée 
chronologique. Il fait erreur en indiquant l’année 1167 
ou 1168 comme étant la 7® de la dignité abbatiale de 
Hugues. Celui-ci n’a succédé à Gautier qu’en 1163. 
D’ailleurs la même année 1167 est donnée, un peu plus 
haut par le même chroniqueur, comme la 5® année 
de Hugues. D’après le texte que nous venons de citer, 
Philippe semble succéder à son père Thierri en 1167 
ou 1168. Et d’après différents autres textes de la même 
chronique, Philippe gouverne déjà avec son père en 1166 ; 
il est à sa deuxième année de règne en 1164 et à sa 
troisième en 11691 II n’est donc pas si téméraire de 
supposer que la phrase “ eo anno quo... » est une ajoute 
du maladroit chroniqueur. 



(*) A. Wauters, Ouv. cité^ t. II, p. G51. Original conservé au 
archives du Séminaire de Brugis, fonds Dunes. Inventaire^ n. 475. 

(•) Edit. F. Vande Putte, p. 147. 
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Une charte par laquelle Baudouin de Bailleul a cédé 
des terres à l’abbaye de Clairmarais est datée : Actum 
anno MCLXXII^ indictione VI, concurrente VII, 
espacta IIII (*). Or, l’indiction 6, le concurrent 7 et 
répacte 4 correspondent l’année 1173. Ce serait donc 
encore une preuve de l’emploi du style pascal. 

Enfin « Philippe, comte des Flamands et de Vermandois, 
au moment de partir pour la Terre-Sainte, fait une dona- 
tion à l’abbaye de Los: Actum anru) Incarnati Verbi 
MüXXVI, IV idus martii. » (*) S’il n’y a pas d’erreur et 
s’il ne faut pas lire p. ex. anno,., MCLXXVII, idus, 
martii, il faut admettre que ce document est également, 
d’après le style pascal, du 12 mars 1177. 

Il est singulier de constater que précisément ces deux 
documents, tout comme le précédent, n’ont jamais été 
publiés et ne nous sont connus que par des fragments 
imprimés dans les Histoires généalogiques de Duchesne, 
qui contiennent, paraît-il, un certain nombre de documents 
fabriqués peut-être dans un intérêt généalogique. 

Jusqu’à ce que nous soyons mieux renseignés sur l’au- 
thenticité de ces chartes et l’exactitude de leurs dates, noiis 
devons nous abstenir de les faire entrer en ligne de compte 
pour établir sur des bases certaines le style chronologique 
suivi au XII® siècle. 



(*) Wautbrs, Table cbron. t. II, p. 537 ; fragment dans Duchbsne, 
Histoire généalogique des maisons de Guines, etc, preuves p. 204, et 
Hist, généal, de la maison de Béthune, preuves p. 53. Cette charte est 
mentionnée par H. De La Plane, Les abbés de Clairmarais, S^-Omer^ 
1868, (Société des Antiquaires de la Morinie, t. XII) p. 86, où l’auteur 
ajoute cette phrase déconcertante, que la charte de 1173 « fut ratifiée 
par le comte Thierry d’Alsace » qui est mort en 1160! En note, il 
déclare que le texte de cette pièce a été publiée par lui aux pièces 
justificatives. (Annales de la Société des antiquaires de Morinie, t. XI, 
pp. 311-407). Mais ce texte ne s’y trouve pas ! 

(*) Wauters, t. II, p. 567 ; fragment dans Duchesne, Hist. généal. 
de la maison de Béthune, preuves p. 40. 
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Finissons cette partie relative aux actes de Philippe 
d’Alsace en signalant une méprise assez curieuse de 
M. Van Lokeren, Chartes et documents de V abbaye de 
Saint-Pierre^ t. I, p. 198, n. 361. 

Un document terminant un procès qui s’était élevé 
entre l’abbaye de Saint-Pierre et Guillaume d’Avelghem 
est daté comme suit : Actum Curtraci hoc postremum anno 
Domini MCLXXXIX. M. Van Lokeren traduit cette 
date comme suit: “ 1189^ 7 Avril {Jioc postremurn) ». 
11 s’est probablement imaginé que « hoc postremum » 
signifiait le dernier jour de l’année, et comme le Samedi 
Saint tombait, en 1189, le 8 avril, il a bravement daté son 
document du 7 avril 1 189. Dans cette hypothèse il aurait 
dû prendre au moins la veille du Samedi Saint de 
Vannée 1190. 

Mais cet « hoc postremum » a une tout autre portée. 
La pièce atteste et ratifie deux jugements qui sont 
intervenus dans le litige : le premier à Lille et le second 
à Courtrai. La date finale déclare que « ce dernier » 
jugement a été rendu « à Courtrai^ Van 1189 ». 

Nous pouvons donc conclure, d’après la connaissance 
que nous avons actuellement des sources, que sous le règne 
de Philippe d’Alsace, le style de Noël a continué à être 
suivi en Flandre d’une manière générale, sinon exclusive. 

Baudouin VIII (1191, 15 novembre 1194). 

Nous n’avons pas trouvé de chartes permettant le 
contrôle direct, pour les années où Baudouin était comte 
de Flandre. Mais il était déjà comte de Hainant 
(Baudouin V) depuis 1171 (‘). M. Duvivier vient de publier 

(*) Signalons en passant une charte de Baudouin IV de Hainaut qui 
est, elle aussi, datée d’après le style pascal. Elle porte la date, (t Actum 
anno Incarnationis Dominice MCLXVI, indictione quarta décima, epacta 
septima décima, concurrente V. Datum apud Valent ianas castrum, II J 
idusjanuari yt.lÀnàiction, l’épacte et le concurrent concordent par- 
faitement avec l’année 1166. Elle no peut donc pas être datée du 
11 janvier 1167, comme le fait M. Wauters, Tabl. chron. 11. p. 758. 
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dernièrement deux actes de Baudouin V de Hainaut, 
qui sont certainement datées d’après le style pascal. 

1/ Diplôme en faveur de l’abbaye de Marchiennes, 
contenant trois dates : actum Fi® kalendas aprilis 
(27 mars). — Hec autem qctio ...est in presentia illustris 
comiiis Flandrie Philippi et mea, IP kalendas aprilis^ 
recitata (31 mars). — Actum VaUntianis, kalendas aprilis, 
anno Verbi Incarnati MCLXXX, XIII indictione, 
Romanis imperante Frederico (*) (1 avril 1180). 

M. Duvivier reporte l’acte à l’année 1181. Mais l’indic- 
tion 13 est celle de l’année 1180, et l’acte est contemporain 
de celui de Philippe d’Alsace que nous avons donné 
plus haut (p. 122) et qui est daté du règne de Louis VII, 
mort avant 1181. 

2/ L’autre charte, par laquelle Baudouin V termine 
une contestation entre l’abbaye de Crespin et son maieur 
d’Harmignies, est datée d’uoe façon encore plus explicite: 
Actum Castriloco, anno Dominice Incarnationis MC 
octogesimo sexto, indictione quarta, concurrente secundo, 
epacta XXV IIP termino pascali, septimo idus aprilis, 
dominicali littera currente E (•) (7 avril 1186). L’éditeur 
a eu raison, d’après le style de Noël, de dater la charte 
du 7 avril 1186. Car l’indiction, le concurrent, l’épacte 
et la lettre dominicale indiquent l’année 1186. Et c’est 
bien en cette année-là que le terme pascal correspond 
au sept des ides d’avril. 

Ces constatations sont d’autant plus dignes d’être 
relevées que dans son Chronicon Hasnoniense, qui n’est 
en réalité que l’histoire du gouvernement de Baudouin V, 
avec une introduction, Gislebert de Mons suit manifeste- 
ment le style pascal et désigne généralement la fin de 



(*) C. Duvivier, âcUs et docum,^ 1003, n. 55, d’aprës Poriginal. 
(*) C. Duvivier, out. cité, ibid. n. ü8. 
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l’année par les mots « termine pascali » (*). Or, l’auteur 
de ce Chronicon était à la fois notaire du comte Baudouin 
(1180 à 1184) et chancelier de Hainaut (1178-1195) (*). 

Ce qui est plus remarquable encore, c’est qu’une 
charte de Baudouin V concernant l’abbaye de Hautmont, 
rédigée par le notaire susmentionné, est datée d’après 
l’ancien style : Acturn Montibus, Incarnationis JDominice 
MCLXXXl, 111 kal. apriliSy dominationis mee anno X. 
Datum per manum Gisleberti secondi noiarii mei (*). Ce 
document est bien du 30 mars 1181 et non pas de 1182. 
Car l’année pascale 1181 (5 avril 1181 — 27 mars 1182) ne 
compte pas de jour correspondant au 30 mars. 

Baudouin IX de Constantinople (1194-1202): 

Les actes de Baudouin IX nous fournissent un plus 
grand nombre de documents que nous pouvons dater avec 
certitude et précision. Mais la difficulté vient ici de 
l’emploi dûment constaté des deux styles de Pâques et 
de Noël. 

Baudouin devient comte de Flandre à la mort de sa 
mère, Marguerite d’Alsace, décédée le 15 novembre 1194 ; 
il ne devint comte de Hainaut qu’après la mort de son 
père, décédé le 18 décembre 1195. Durant cet intervalle il 
a octroyé, en s’intitulant simplement “ cornes Flandrie », 
deux chartes dont nous pouvons déterminer le style. 

La première donnée en faveur de l’abbaye de Ninove 
est datée : anno Dominice Incarnationis MCXC V, in 



(*) Qu’on veuille bien remarquer que cette expression n’a donc pas 
ici le sens que les chronologistes lui donnent d’ordinaire (Voir Giry, 
Manuel de diplomatique, Paris, 1894, p. 154) et qu’il a dans les 
formules chronologiques de certaines chartes, comme p. ex. dans la 
dernière que nous venons de citer. 

(*) L. Vandbrkindere, La chronique de Gislebert de Mons, 
Bruxelles, 1904, Introduction, p. xx s. 

(*) Waütkrs, Tah. chron, II, p. G08. 
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vigïlia Epiphanie^ principatus nostri anno primo (*) 
(5 janvier 1195). Celle-ci est certainement datée d’après 
le style ancien de Noël (*). Car au 5 janvier 1196, 
Baudouin était déjà comte de Hainaut et n’aurait pas 
manqué d’ajouter ce titre à celui de comte de Flandre ; 
en outre, il était déjà dans la seconde année de son 
règne (*). 

Par contre, une charte, donnée par Baudouin « comte 
de Flandre » en faveur de l’abbaye de Nonnenbossche, 
est daté : Actum anno Domini MCXCIIII mense martio (*) 
(mars 1195). Au mois de mars 1194, Baudouin n’était pas 
encore comte de Flandre : il faut donc reporter la charte 
au mois de mars 1195 et admettre qu’elle est datée d’après 
le style pascal. Il en est de même d’une autre charte de 
Baudouin “ comte de Flandre » approuvant une donation 
faite à la chapelle du comte à Courtrai : « actum anno 
Domini MCXC quarto^ mense februarii, Cortraci, in 
cappella nostra superiori (•') (février 1195). 

« Cinq chartes en faveur du chapitre de Sainte-Waudru, 
souscrites par Baudouin comme comte de Flandre et de 
Hainaut^ après la mort de son père, sont datées comme 
suit : Actum mense februario anno Dominice Incarnationis 



(‘) A. Waüters, Table chron, III, p. 41 ; voir ibid. introd, p. XLIX. 

(*) M. Duvivier semble en douter dans son intéressante Noie mr 
V abandon du style de Pâques dans les chartes de Baudouin de Constan- 
tinople, CRHBull., 1901, p. 38. 

(*) Il existe, il est vrai, un acte daté du 23 novembre 1194, — huit 
jours après la mort de sa femme — dans lequel Baudouin V de 
Hainaut (VIII en Flandre) prend encore le titre de comte de Hainaut 
et de Flandre. Mais c’est, croyons-nous, le dernier: dans tous ses 
diplômes de 1195 il s’intitule comte de Hainaut et marquis de Namur. 
Donc Baudouin IX doit bien avoir compté sa première année depuis 
la mort de sa mère, en 1194, et non pas, comme M. Duvivier le 
suppose {Note^ p. 38), depuis le décès de son père, en décembre 1195. 

(*) A. Waüters, Table chron. t. III, p. 43. 

(*) A. Waüters, t. VII, p. 391. 
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MCLXXXXV (*). Wauters les place avec raison en 
1196 (*) n. Car en 1195, Baudouin n’était pas encore comte 
de Hainaut. Elles fournissent donc une nouvelle preuve de 
l’emploi du style pascal. La parfaite identité, dans ces 
cinq documents, de la formule initiale et de la date, 
prouve que tous émanent d’un même rédacteur. 

Par contre, trois autres Chartres qui semblent devoir 
être attribuées à un autre rédacteur et qui sont datées : 
anno Dominice Incarnaiionis MC XC VI sont également 

données en faveur du même chapitre de Sainte-Waudru. 
M. L. Vanderkindere (*) les attribue au même mois de 
février 1196. Si cette attribution était certaine, nous 
aurions donc ici la preuve de l’emploi de l’ancien 
style. 

M. Wauters (*) signale (d’après les Annales de la Société 
d'Émülation^ 2® série, t. Il, p. 174) une charte de 
Baudouin IX comme étant donnée kalendas aprilis 1197, 
S’il en était ainsi, elle devrait être datée d’après le style de 
Noël. Car l’année pascale 1197, allant du 6 avril 1197 au 
28 maVs 1198, ne compte pas de jour correspondant aux 
calendes d’avril. Mais l’original de cette charte, conservée 
aux archives du Séminaire, fonds Eeckhoutte, n. 4, porte : 
Acium Dominice Incarnationis centesimo septimoj in curia 
nostra Malee, sexto decimo hal, aprilis. Bien que nous 
croyions qu’elle fut octroyée le 17 mars 1197, elle pourrait 
cependant être du 17 mars 1198. 

(‘) A. Waütbrs, Table chron., t. III, p. 53, et t. Vil, p. 396. 
L. Devilleks, Chartes de Siinte-Waudru, te I, 1899, nn. XXVIII, * 
XXIX, XXX, XXXI, CCI. 

(•) C. Düvivier, Note sur Vabandon,.,, p. 39. 

(*) L. Devillers, Chartes de Sainte-Waudru, nn. XXXII, XXXIII, 
CCCCLXXII. 

(*) La Chronique de Gisîebert de Mons, Bruxelles, 1901, introduct. 
p. XIV. 

(®) Table chronol, III, p. 655. 
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« Le 2 janvier fut souscrit à Péronne le traité de paix 
entre Philippe Auguste et Baudouin IX. L’instrument de 
ce traité, dressé au nom de Baudouin, est daté, comme 
celui du roi : an)io Domini MCIC^ niense januario, et les 
dix villes de Flandre qui confirmèrent Taccord, (*) font 
usage du même style. » (*) On aurait tort d’en conclure 
que Baudouin et les villes flamandes avaient renoncé 
définitivement au style de Noël (*) : ils peuvent simple- 
ment s’ètre conformés dans ce cas spécial, à l’usage 
suivi par le roi de France, le principal contractant. 

Cette hypothèse est d’autant plus plausible que les 
susdites chartes des villes flamandes ont été rédigées 
tontes dans les mêmes termes. Il faut supposer que 
la charte rédigée la première par un clerc communal aura 
passé de ville en ville et aura servi de modèle aux autres 
letttres (*). 

En ce qui concerne le comte, nous en avons la preuve 
dans quatre actes datés des 26 (^) et 28 (®) mars et des 
1 (’) et 5 (*) avril 1200. Ces dates n’existent pas dans le 
comput pascal. En 1200, la fête de Pâques tombait le 
9 avril ; en 1201, elle arrivait le 25 mars. En style pascal, 
l’année 1200, s’étendant du 8 avril 1200 au 24 mars 1201, 



(*) A. Waüters, Table chronol. 1 . 111, pp. 127-129. 

(*) C. Duviviek, Note sur V ibandon^ p. 39. 

(*) A. Waüters, Table chronoL t. III, iutrod. p. LIl. 

(*) Nous devons ces renseignements à l’obligeante érudition de 
M. H. Nélis. Le texte des chartes se trouve dans Teulet, Layettes du 
trésor des chartes^ 1 . 1, p. 215-216. 

(*) A. Waüters, Table chronol., t. Vil, p. 1292. 

(*) Baudouin confirme à l’abbaye de Saint-Jean h Valenciennes 
toutes ses possessions : A. Waüters, Table chronol. t. III, p. 130. 
M. Duvivier qui dans sa Note citée doutait encore de l’authenticité de 
cet acte, l’a depuis lors publié sans réserves et en entier. Actes et 
documents, 1903, n. 141. 

(’) C. Düvivier, Actes et documents, 1903, n. 143. 

(®) A. Waüters, Table chronol., t. III, p. 130. 
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n’avait pas de dates correspondant aux derniers jours 
de mars (25-31) et aux premiers jours d’avril (1-7). Les 
quatre chartes en question sont donc bien certainement 
datées d’après l’ancien style de Noël. 

Pour l’année 1202, les preuves de l’ancien style de Noël 
abondent et s’imposent. C’est le jour même de Pâques 
(14 avril) — c’est-à-dire le premier jour plein de l’année 
pascàle\202 — que le comte quitta définitivement ses états, 
pour entreprendre la célèbre croisade qui allait le faire 
monter d’une façon si imprévue, sur le trône impérial de 
Constantinople. Avant son départ, le comte avait parcouru 
la Flandre et le Hainant (*) octroyant de nombreuses 
chartes (*) dont la plupart au moins — nous ne connaissons 
qu’une exception certaine (*) — sont datées de l’année 1202 
et fournissent ainsi la preuve la plus manifeste de l’usage 
du style de Noël. 

Deux chartes, données en faveur de l’abbaye de 
S‘-Martin de Tournai, l’une par le comte Baudouin le 
20 février 1202 (^), l’autre par Guillaume de la Waestine, 
le 9 mars 1202, sont datées an»o... MCCII inchoato (*). 
M. d’Herbomez (®) a raison de douter de l’exactitude de la 
date 1203 qu’il leur attribue. Mais cette curieuse manière 
de dater ces actes, semble indiquer que ce doit être vers 

(*) M. C. DüvmER, Actes et documents^ 1903. p. 305, note 2, a 
reconstitué une partie de l’itinéraire de Baudouin IX durant les 
premiers mois de 1202. 11 y aurait lieu cependant de le compléter et 
peut-être de rectifier certaines données. 

(*) Il y en a au moins une trentaine. Voir p. ex. Wauters, Table 
chron.y année 1202; C. Duvivier, Actes et documents^ 1903, nn. 161 à 177, 
et la note 2 de la page 305. 

(*) Donnée en faveur du chapitre de Cambrai ; Apud Buxeriam mense 
martio, vigilas sancti Gregorii, anno Verhi Incaniati MCC primo 
(Il mars 1^2). C. Düvivier, ouv. cité, n. 166 avec la note 1. 

(*) A. d’Herbomez, Chartes de Vabhaye de S^-Martin^ n. 177. 

(*) Idem, n. 178. 

(®) Idem, introduction p. XXVIIJ. 
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ce temps que Von a comfnencé à dater diaprés Je comput 
pascal. Le scribe a voulu prévenir l’erreur en déclarant 
explicitement que, déjà avant Pâques, l’année avait 
commencé pour lui. 

Devenu empereur de Constantinople^ « Baudouin reprit 
le style pascal, ainsi que l’attestent sept chartes où il 
prend ce titre, et datées toutes des mois de février et mars 
1204 (*) ; elles appartiennent à l’année 1205, puisque 
Baudouin ne fut élevé à l’empire que le 9 mai 1204 » (*). 

Quant à la femme de Baudouin IX, Marie de Champagne^ 
nous avons trouvé que parmi ses chartes les unes sont 
datées d’après le style de Noël, tandis que d’autres le 
sont suivant le style de Pâques. 

Une charte rapportant une donation faite à ses chapelains 
de Courtrai : Actum anno ab Incarnatione MCCII mense 
martio (*), doit être contemporaine de deux chartes de son 
mari, ayant le même objet et datées de la même manière 
— d’après le style de Noël (^). 

Une autre charte de Marie de Champagne, en faveur 
de l’abbaye d’Aulne, est datée comme suit : Actum publice 
Montibus in curia meaj anno Verbi incarnati MCGII, 
mense februario, anno vero peregrinationis comitis domini 
mei primo (®). Baudouin u’étaut pas encore parti pour la 
croisade en février 1202, le diplôme, qui doit être de 
1203, aura été daté d’après le style pascal. 

La publication méthodique et complète des actes ou des 
regestes de Baudouin IX et l’examen chronologique des 
faits de son règne permettront sans doute d’ajouter encore 
quelques éléments pour débrouiller, peut-être, cette 



(*) Wauters, t. III, p. 242 ; t. VII, pp. 446, 447 et 1299. 
(*) C. Düvivier, Note sur V abandon^ p. 43. 

(®) Wauters, t. VII, p. 431. 

(*) Wauters, t. VII, p. 434. Voir aussi p. 433 in fine. 

(») Wauters, t, III, p. 192. 
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question très compliquée. Mais, dès à présent, il est 
clair que Baudouin IX a suivi tantôt l’un, tantôt l’autre 
style. 

M. Wauters (*) et M. Duvivier (*) sont d’accord pour 
considérer l’emploi du style de Noël (ou du 1®' janvier) 
comme une innovation. Nous croyons avoir montré que, 
très probablement du moins, le style de Noël était en 
possession et que c’est l’introduction du style pascal qui 
doit être considérée comme une innovation. 

« En résumé, dit M. Duvivier à la fin de la Noie que 
nous avons plusieurs fois citée, le comte Baudouin IX a 
abandonné, à un certain moment, le style de Pâques. 
Ce changement est certain pour l’année 1202 ; il ne 
remonte pas au début du règne, mais il paraît avoir 
débuté au cours de l’année 1200. » 

Ce résumé ne concorde pas avec les faits que nous 
avons constatés, et d’où il ressort que dès le commen- 
cement de son règne, Baudouin IX a suivi tantôt l’ancien 
style romaio, tantôt le nouveau style pascal. Il ne nous a 
pas encore été possible de déterminer à quelles influences 
il faut attribuer cette diversité assez déconcertante. 

♦ 

* * 

Au point de vue religieux, notre Flandre dépendait, 
pour la très grande partie (’*), des évêques de Térouanne 
et de Tournai. Il peut être utile de savoir quel était le 
style suivi dans ces deux chancelleries épiscopales. Nous 
enregistrons ici brièvement les faits que nous avons 
constatés au cours de nos recherches malheureusement 
incomplètes. 



(') Wauters, Table chron.j t. III, introd. p. XLIX. 

(*) C. Duvivier, sur... passim. 

(^) Une petite partie de la Flandre, au Nord de Bruges, dépendait de 
l’évèché d’Utrecht. 
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Pour le diocèse de Térouaxme, nous n'avons trouvé 

— pour le XII® siècle — aucune preuve en faveur du 
style pascal, dans les chartes épiscopales publiées par 
Tuchet et Giby, Cartulaires de Thérouanne ('). Les 
indications chronologiques sont d’ailleurs très maigres. 

Deux chartes en faveur de l’abbaye de Voormezeele sont 
datées d’après l’ancien style romain. La première donnée 
par l’évêque Jean : anno Domini 1107, indictione quinia 
décima, epacfa XXF, 11 kal, aprilis (*) (31 mars 1107). 
La seconde octroyée par l’évêque Milon : acUm est hoc 
anno Incarnat ionis Dominice MCXLllI, indictione VI, 
epacta 111, 11 idus januarii (*) (12 janvier 1143). Les 
indictions et les épactes indiquées correspondent respec- 
tivement aux années 1107 et 1143 (*). 

Une charte de l’évêque Lambert (*) semble, elle aussi, 
datée d’après le style ancien : Actum in ecclesia Béate 
Marie Morinensis, anno Domini MGXCllll, kaï. aprilis, 

— Si nous la datons d’après le style pascal, elle coïncide, 
le 1®*" avril 1195, avec le Samedi Saint, circonstance qui, 
on peut le croire, aurait été notée. Eu tout cas, elle 
aurait dû être donnée avant l’office du jour, ce qui 
est peu probable. Nous préférons donc l’attribuer au 
1" avril 1194. 



(*) Ce cartiilaire contient cependant, au numéro 145, un acte du 
châtelain de Saint-Omer daté : anno 1121, mense martio, feria quarta 
post Ramos oUvarum. Or, le mercredi après le dimanche des Rameaux 
tombait, en 1121, non pas au mois de mars, mais le 6 avril ; en 1122, 
au contraire, le mercredi de la Semaine Sainte tombait le 22 mars. La 
charte est donc du 22 mars 1122 : elle est datée d’après le style 
pascal. 

(*) F. V. en C. C. Chronicon Vormeselense. Brugis, 1847, p. 32. 

(*) Original conservé h l’évéché de Bruges. Le Chronicon Vormeselense, 
p. 33, donne par erreur: epacta III 1h idus januarii. 

(*) Voir une autre charte de Milon, de février 1138, plus haut, p. 24. 

(*) Düchet et Gïry, Cartulaires, p. 74. 
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Les evêques de Tournai avaient davantage l’habitude 
de dater leurs chartes avec une certaine précision. Aussi le 
contrôle en est-il rendu plus facile. Toutes les chartes 
dont nous avons pu vérifier la chronologie témoignent 
contre Vemploi du style pascal (*). 

M. Wauters (•) signale un acte de Tévêque Baudouin^ 
daté de Tournai, le 5 des calendes d’avril, indiction XV* 
(28 mars 1047). 

Cinq chartes de l’évêque Radbod (1068-1097/98) sont 
datées d’après le style du 25 décembre ou du l*" Janvier. 
Elles sont datées du 18 mars 1082 (*) ; du 22 Janvier 
1085 (*) ; du 22 mars 1087 (*) ; du 16 mars 1088 (®) et du 
19 février 1090 (^). 

Un acte de Balderic (1098-1113), successeur de Radbod, 
en faveur de l’église Notre-Dame à Bruges, est daté : 



(*) La chronologie exacte des évêques de Tournai est encore 
à établir. Pour le moment nous devons nous eu tenir encore à celle 
de la OaUia christiana. Le commencement des divers épiscopats n’est 
malheureusement ni assez sûr ni assez précis pour qu’on puisse 
régulièrement se baser sur la détermination de telle ou telle année 
de consécration épiscopale pour fixer la date précise d’un acte. 

(*) Table chronoî. t. 1, introcl. p. LXll. 

(*) A. Wauters, Table, t. I, p. 530 : Aclnm Tournai, XV kalendas 
aprilis, anno Incarnationis Dominicœ MLXXII, indictione V, regis 
Philippi anno XXIII, episcopante Domino Raboudo presule XV, 
Aucune de ces données ne concorde avec l’année 1072, mais toutes 
correspondent à l’année 1082. 11 faut donc lire: anno... MLXXXII, 
et dater la pièce du 18 mars non pas 1072, comme le fait Wauters, 
mais 1082. 

(*) Ch. Piot, Cartulaire de V abbaye d*Eename, Bruges, 1881, n. 5. 
C’est par erreur que l’éditeur a daté l’acte du 21 janvier 1085. 

(*) A. Wauters, Table, I p. 565. 

(*) A. Wauters, ibid. p. 568. Publié d’après l’original par 
Hautcobur, Cartulaire de Véglise collégiale de St-Pierre de Lille, 
t. I. n. VI. Lille. L’année do l’épiscopat de Rarlbod nVst pas exacte. 

(’) Ibid. p. 573. Pul)Iié d’après l'original par M-’’ IIautcorur, 
O. c. 1. 1, n. Vil. Lille 1891. L’indiction XIU correspond ù 109u. Les 
autres données concordent moins bien. 
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Actum Tornaci pridie kal. aprilis anno Dominicœ 
Incamationis millesitno centesimo primo, indictione nona, 
episcopanie domino Baldrico 111 (*) (31 mars 1101). 
L’iQdiction 9 correspond à l’année 1101. 

Une autre charte donnée par le même évêque, 
concernant Lophem, est datée comme suit : Actum et 
datum Br agis anno Incamationis Dominicœ MC VIH, 
indictione 11, régnante rege Ludovico anno 1, episcopante 
domino Balderico anno XI (*). 

Cet acte est rapporté par MM. Wauters et D’Hoop à 
l’année 1109. Effectivement l’indiction 2 est celle qui 
correspond à la plus grande partie de l’année 1109. Mais 
l’indiction impériale de l’année 1109 commençait déjà au 
au mois de septembre de l’année 1108. Or, l’indiction 
impériale était d’un usage assez fréquent dans nos 
contrées (’). Dès lors, l’acte peut avoir été passé tout aussi 
bien en 1108 après le mois de septembre. C’est bien notre 
avis. On était déjà, alors, dans la 1* année du règne do 
Louis VI le Gros. Et si l’on peut se baser sur la charte 
précédente, pour compter les années de l’épiscopat de 
Balderic, on constate que le 31 mars 1109 tomberait déjà 
dans la 12^ année de Balderic ; or, la charte en question a 
été octroyée dans la 11* année de Balderic. 

Une charte de l’évcque Simon (1123-1146) est datée 
Actum Brugis, IP kal, aprilis, anno Domini MCXXX, 



(*) Miræus-Fopprns, Opéra diploviadca, t. 11, p, 955-57, « ex ms. 
archivis B. Mariæ Brugis >». 

(*) Miræus-Foppkns, 0/7. (liplom., t. 111, p. 313; F. H. D’Hoop, 
Lophem^ Bruges, 1873; Wauters, Table chrouol., t. 11, 

p. 42. 

(®) Nous en avons déjà rencontré des exemples plus haut, p. 23, 
note 3, nous en verrons encore plus loin, p. 139. La question de 
l’emploi des diverses indictioos dans nos contrées mériterait d'étre 
soigneusement examinée. 
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indictione^ 8 (*). L’indiction prouve qu’il faut reporter 
cet acte au 22 mars 1130 (•). 

M. H. Nélis a eu l’obligeance de nous signaler une 
intéressante charte du chapitre de Tournai, en faveur de 
l’abbaye de Saint-Pierre à Gaud. Elle est datée : Actum 
anno ab Incarnatione Domini MCL^, concurrente F/*, 
epacta /*, indictione XIV (*}. 

L’indiction 14 et l’épacte 1 correspondent à l’année 1 151. 
Mais, ici, il faut nécessairement admettre que l’indiction et 
répacte (*) ont changé en septembre 1550 et que l’acte doit 
être daté des derniers mois de cette même année. Car le 
concurrent, qui restait le même pour toute l’année, est 6 et 
correspond à l’année 1150 (®). On aurait donc tort de voir 
ici une preuve de l’emploi du style pascal. 

En 1166, l’évêque Géràld (1149-1166) donne à Tournai, 
en faveur de l’abbaye de Ham, une charte datée 
X kalendas tnaii (®) (22 avril). Cet acte ne peut être 

(*) F. Vande Pütte, Chronicon Aldenburgense majus^ Bruges 1843. 

(*) Une charte de Barthélémi, évêque de Laon, approuvant en cette 
même année diverses fondations faites en faveur de l’abbaye de 
Saint-Martin à Tournai, est rapportée par M. d’Herbomez de 

Vabbaye de St-Martin n.47)au février 1181, alors que l’indiction, 
l’épacte et le concurrent prouvent qu’il faut la placer au 1 février 1130. 
Elle est donc datée d’après l’ancien style. 

(•) A. Van Lokeren, Chartes et documents de Vabbaye de Saint- 
Pierre à Oandj 1. 1, n. 242. 

(*) Dans un diplôme de 1146, donné par Anselme, évêque de Tournai 
(A. d’Hbrbomez, Chartes de Vabbaye de Saint-Martin de Tournai^ 
1. 1, 1898, n. 62, p. 67) Tépacte 17 correspond à l’année 1147, alors 
que la charte porte le millésime 1146. Elle aura donc été octroyée en 
1146, après septembre. 

(®) Une charte de l’évêque Gérald, en faveur de la même abbaye 
porte la date: « anno ab Incarnatione Domini MCLy concurrente F/, 
epacta XX, indictione XIIL » (A. Van Lokeren, op. cit., I, n. 241). Ici 
l’indiction et Tépacte aussi bien que le concurrent, sont celles de 
l’année 1150 : la charte a donc été donnée avant le changement de 
l’indiction, c.-h-d. avant septembre 1150. . 

(®) A. d’Herbomez, Chartes de Vabbaye de Saint-Martin de Tournai, 
Bruxelles, 1. 1, 1898, n. 101. 
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daté d’après le style pascal : car l’année pascale 1166 
(23 avril 1166 — 8 avril 1167) n’a pas de jour qui 
corresponde au 22 avril (*). 

Une charte accordée par l’évêque Evrard (1172-1190) 
en faveur de l’abbaye de Saint-Nicolas des Prés : data 
Tornade per manum Letberti cantoris et cancellarii, anno 
Domini millésime centesimo septuagesimo quhito^ indictione 
ociava, décima kalendas aprilis (*), (23 mars 1175) ne peut 
être attribuée à l’année 1176, comme le croit M. Wauters, 
puisque l’iudiction 8 correspond à l’année 1175. 

L’étude comparative d’une lionne douzaine de chartes, 
dans lesquelles Evrard a indiqué l’année de son épiscopat, 
nous semble confirmer l’emploi de l’ancien style de la 
Nativité ou de la Circoncision. Mais le point de départ du 
calcul des années d’Evrard n’est pas établi avec assez de 
sûreté pour qu’on puisse arriver — actuellement — à une 
conclusion certaine. 

Un acte de l’évêque Étienne (1191-1203) est plus 
important encore. Il semble préciser exactement le style 
suivi par les évêques de Tournai, ou du moins par Étienne. 
Il est daté : Actum Tornaci, anno Incarnati Verbi millesimo 
centesimo nonagesimo sexto, eodem anno incipiente, kal. 
jANUAKii, régnante gloriosissimo rege Philippo secundo (®). 
Si nous comprenons bien ce texte, Étienne suivait non pas 
le style de Noël, mais le style de la Circoncision, d’après 

(‘) Une charte d’Evrard, prince de Tournai, confirmant plusieurs 
donations faites h l’abbaye de St-Martin, est datée d’après le même 
style: Factum est hoc VII kal. febr.^ IV feria, in foro Tornacemi... 
sequenti feria //, idem II kaî.februarii... Actum Tornaci, anno Verbi 
Incarnationis MCLXVI (26 et 31 janvier 1166). Wauters, 1. 11, p. 479, 
la date de 1167, mais à tort. Car c’est bien en 1166 que le 26 janvier est 
un mercredi et le 31 janvier un lundi. Une autre charte du môme prince, 
ôj^alement de l’année 1166, doit être, d’après M. d’Herbomez, (ouv. 
cité, p.XXVIlI et n. 103; datée d’après l’ancien style. 

(•) Wauters, Table, VII, p. 315. 

(*) A. Wauters, t. III, p. 52. 
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lequel l’année commençait au l®' janvier. Cet acte est 
d’autant plus digne d’être signalé que les preuves, qui 
permettent de discerner entre les deux styles de Noël et 
de Circoncision, sont extrêmement rares (^). 

D’autres documents confirment cette interprétation, au 
moins en ce sens qu’Etienno ne suivait pas le style pascal 
ou gallican. Une contestation s’étant élevée entre Etienne 
et l’abbé de Saint-Bertin, au sujet de l’église de 
Lichtervelde, Pierre, évêque d’Arras, termine transaction- 
nellement le litige par un acte qui est daté comme suit : 
Actum apud Duacum^ anno Dominice Incarnationis 
mïllesimo ceniesimo nonagesimo septimo, 1111 idus martii. 
L’évêque Etienne déclare reconnaître la décision de 
l’évêque d’Arras et date son acte : Actum Duaci anno 
Dominice Incarnationis mïllesimo nonagesimo VHP, 
quarto idus martii. Ces deux documents, donnés tous les 
deux à Douai, le 12 mars, et attestés par les mêmes 
témoins, doivent nécessairement avoir été donnés le même 
jour, c.-à-d. le 12 mars 1198. La charte de l’évêque d’Arras 
est datée d’après le style gallican, celle de l’evêque de 
Tournai d’après le style de la Circoncision. La même 
transaction est d’ailleurs approuvée par le chapitre 
peu de temps après, comme le témoigne un document 
dont la date n’est pas douteuse, puisqu’il est donné 
après Pâques : “ in ébdomada pascalij quarto nonas » = 
2 avril 1198 (*). 



(‘) Voir dans RBAB, 1908, pp. 240-245 un article où M. H. Nélis 
prouve que l’ancienne Université de Louvain commençait l’année au 
25 décembre, et pas au 1®** janvier comme on le croyait généralement. 

(*) Voir ces différents documents dans F. D’Hoop, Chartes du prieuré 
de Saint-Bertin à Poperinghe, Bruges, 1870, nn. 33, 34, 35. La publi- 
cation est faite d’après les originaux. Dans diverses autres éditions 
la charte de Pierre porte l’année 1198 au lieu de 1197. Voir par ex. 
Wauteks, Table chron.^ III, p. 109; J. Desilve, Lettres d'Etienne de 
Tournai^ 1893, p. 441. 
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LUndication des années de Tépiscopat ne semble pas 
fournir des résultats décisifs. Si Ton pouvait s’y fier, 
la charte éditée, par Van Lokeren (^), d’après l’original, 
« actum anno Dominice Incarnationis MCXCVI, pontifi- 
caius nostri VI mense marcio^ nonas ejusdem mensis 
devrait se rapporter au 7 mars 1197, d’après le style 
pascal, à cause de la sixième année de l’épiscopat 
d’Etienne, tandis que le diplôme, indiqué par Wauters (•), 
Datum Gandaviy apud Sanctum Bavonemy per manum 
Griselini cancellarii nostri anno Domini MCXCIX, 
consecrationis nostrœ octavoy sexto idus martiiy devrait 
être maintenu, d’après l’ancien style, au 10 mars 1199. 
puisqu’elle est seulement de la huitième année d’Etienne. 

♦ 

♦ * 

Nous osons espérer que d’autres contrôleront et com- 
pléteront nos études et, au besoin, corrigeront nos 
assertions. 

Il serait important que la question si embrouillée de la 
chronologie soit élucidée autant qu’elle peut l’être, avant 
qu’on dresse définitivement les catalogues d'" actes que la 
Commission royale d’histoire désire publier, avant qu’on 
continue la publication des regestes des comtes de Flandrey 
si heureusement commencée par M. H. Coppieters 
Stochove (*). 

Cependant nous croyons avoir réuni assez de matériaux 
pour pouvoir en dégager d’ores et déjà cette conclusion 



(‘) Chartes de S,-Pierrey 1. 1, p. 202. 

(*) Table chron., III, p. 129. 

(‘) Qu’il nous soit permis de rappeler ici combien ces études devien- 
draient plus faciles et plus fructueuses si nous possédions les tableaux 
synchronistiques des dignitaires de la Flandre au moyen dge^ tableaux 
dont nous avons préconisé antérieurement la confection. {Congrès 
archéolog. et historique tenu à Bruges en 1902y p. 371-880). 
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contraire à Topinion communément reçue : le style pascal 
a été une rarissime exception en Flandre jusque dans les 
tout dernières années du XII® siècle. Ce n'est que sous le 
règne de Baudouin de Constantinople qu’il devient d’un 
usage plus fréquent, concurremment avec l’emploi de 
l’ancien style de Noël qui semble encore prédominer. 

C. Callewabbt. 
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FRANÇOIS-JOSEPH DE MULDER 

LE DERNIER ESCLAVE BRU6E0IS. 

Scir Scir d.^U.irx*cir]3LOO* 

Sozx x*e’toixx* ét Bx*u^es. 



C’est un nom bien populaire à Bruges, que celui 
de François De Mulder. En 1850, les organisateurs 
de la grande procession jubilaire du Saint-Sang 
y firent figurer un groupe rappelant sa débvrance. 
Nombreux encore à cette époque étaient les 
vieillards, qui avaient entendu de la bouche de 
leurs parents le récit des aventures de l’ancien 
captif; un neveu de celui-ci faisait partie du 
cortège. Depuis 1874, un groupe similaire rehausse 
tous les deux ans la procession de la paroisse de 
Saint-Gilles, et, au mois d’Août 1884, De Mulder 
était représenté dans le cortège historique et 
religieux organisé en l’honneur du, 6=^ Charles- 
le-Boii. La nouvelle génération connaît donc, elle 
aussi, le héros de notre récit et les Brugeois aiment 
à en voir revivre le souvenir dans leurs fêtes 
religieuses. 
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On a peu écrit sur François De Mulder, et ce que 
les auteurs en racontent, fourmille d’erreurs. Le 
motif en est bien simple. On a négligé de consulter 
les archives de la confrérie de la S“'-Trinité, érigée 
dans l’église paroissiale de Saint-Gilles, à Bruges ; 
confrérie qui paya la rançon de De Mulder et 
couvrit les frais de son rapatriement ('). Les 
archives de la confrérie renferment sur ces faits 
d’amples renseignements, qui nous permettront de 
redresser les erreura commises et de reconstituer, 
dans ses moindres détails, un épisode peu connu 
et cependant fort intéressant de notre histoire 
locale (’). 

De Mulder dut sa liberté, disons-nous, à la 



(*) Ces archives, parfaitement conservées, comprennent : 

1. Les comptes de la confrérie, formant trois épais volumes in-folio, 
dont le premier va du 15 Juin 1642 au 25 Mai 1684; le deuxième, du 
25 Mai 1684 au 17 Juin 1734, et le troisième, du 17 Juin 1784 au 
15 Juin 1794. 

2. Le Uesolutie-Boeck (registre aux délibérations) de la confrérie, 
allant du mois de Juillet 1642 au 30 Décembre 1792. 

3. Un Copie-Boeck van brieven (registre renfermant des copies de 
lettres relatives à la confrérie). La première lettre est datée du 
24 Juillet 1733, et la dernière, du 26 Juillet 1781. 

4. Deux registres contenant les noms des membres de la confrérie, 
dont le premier fut commencé le jour même de son installation 
solennelle (15 Juin 1642), et le second, le 28 Mai 1752. 

5. Diverses pièces détachées. 

A l’aide surtout des comptes et du Resolutie-Boeck^ nous avons 
écrit, sous fbrme d’éphémérides, l’histoire de la confrérie. Cette 
histoire, que no'iis voudrions publier (luehiue jour, est pleine de 
détails du plus haut intérêt ; on apprend, en la lisant, tout ce qu’un 
rachat d’esclave demandait d’écritures, de démarches, de voyages, de 
dépenses, et l’on se sent épris d’admiration et de reconnaissance 
pour une institution, qui, au cours d’un siècle et demi, arracha tant 
de malheureux à l’esclavage et au péril certain de perdre la foi. 

(*) La correspondance entretenue au sujet du rachat de De Mulder 
ne remplit pas moins de 21 pages du Copie-Boeck van brieven 
(fol. 107-128). 



Digitized by LaOOQle 




146 



E. BEMBBT 



confrérie de la S‘®-Trinité, établie à Saint-Gilles ('). 
Disons quelques mots de cette association. 

Ce fut sur les instances du curé Jean Jennyn, 
que Mgr Nicolas de Haudion, huitième évêque de 
Bruges, érigea dans l’église de Saint-Gilles, la con- 
frérie de la très sainte Trinité, pour la rédemption 
des captifs; les lettres du prélat sont datées du 
8 Juin 1642 (*). La nouvelle association ne tarda 
pas à devenir très florissante, et prit rang parmi les 
principales institutions de l’espèce, qui fleurissaient 
aux Pays-Bas (’). Cette prospérité se maintint 

(*) Nous avons longuement parlé de cette confrérie, de son érection, 
de son installation, de ses débuts, dans nos Bekende Pastors van 
Sint’Gillis, te Brugge (Brugge 1890-Ü6), pp. 90 ss. Nous y avons parlé 
en détail des nombreuses publications du savant curé Jennyn sur les 
confréries de la très sainte Trinité (pp. 95 sv.). Voyez aussi sur l’origine 
de ces confréries, qui datent de la fondation même de l’ordre des 
Trinitaires (1198), le R. P. Calixte de la Providence, Vie de saint 
Jean de Matha^ fondateur de V ordre de la très-sainte Trinité pour la 
Rédemption des Captifs, 2® édit., Paris s. d. (1883), pp. 223 sv. Sur 
l’ordre même, voyez Paul Dbslandbs, Vordre des Trinitaires pour le 
rachat des Captifs, Paris 1903,2 vol. La Revue éf histoire ecclésiastique, 
de l’Université catholique de Louvain, consacre à ce travail un compte 
rendu fort élogieux (tom. V, 1904, pp. 604 sv.). 

(*) L’original sur parchemin repose dans les archives de la confrérie. 

(’‘) Faisant l’éloge de la confrérie, le curé Jennyn écrivait en 1653: 

“ Soo dat dese Broederschap van Brugghe wel eene van de uyt- 
nemenste schynt te wesen : te meer sy d’eerste lossinge der Slaven 
(met consent van den Vicaris Generael van de Ordre) heeft te wcghe 
gebraght, ende daer in soo voort-gegaen, dat nu den aighemeynen 
toeviucht van de bedruckte herten der Slaven van Barbaryen ende 
van hunne vrienden deser landen naer Brugghe is : ende niet zonder 
reden, aengemerckt dat door hun bestieringhe met het versoeck ende 
mede-hulpe van den voornoemden Vicaris Generael tôt hedent, in 
thien jaeren lydts, over de vyf-en-twintich Nederlandsche Christene 
Slaven uyt swaere pynninghen vry ghecocht, ghelost, ende meest 
over-ghekommen zyn, danof eenighe nogh op den wegh zynde, haest 
verwacht worden. Boven een nieii ghegheven Ordre om noch achte 
te lossen, soo uyt Algiers als Tunes, waer onder is eenen Priester. n 
{Oprechte Afbeeldinght van het H. Broederschap der Over-ghebenedyde 
ende Alder-heglighste Dryvuldigheyt, vande Verlossinghe der Qhevan- 
ghenen^ etc., Brugghe, 1653, pp. 136, 137), 
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durant près d’un siècle et demi, c’est-à-dire, jusque 
vers l’époque de la révolution française, et durant 
cette longue période la confrérie put briser les 
chaînes de nombreux esclaves. 

Les cotisations des membres formaient, avec 
quelques rentes, la principale ressource de la 
confrérie; il faut y joindre le produit de divers 
troncs, placés, le premier dans l’église même, et 
trois autres sur les larges, faisant respectivement 
le service entre Bruges et les villes de Gand, 
d’Ostende et de Xieuport (*). Un cinquième tronc 
se trouvait à l’Hôtel du Commerce (H Hof van 
Gommer de) (*). 

La confi’érie célébrait sa principale fête, le 
Dimanche de la S‘®-Trinité ; elle avait en outre ses 
offices particuliers le quatrième Dimanche de 
chaque mois: la Messe solennelle, à 11 h., et, 
l’après-midi, sermon, salut et procession (’). 



(*) A dater de 1776, les troncs placés sur les barges et destinés à 
recueillir des aumônes pour la confrérie, furent supprimes : « Nota, 
— dit le compte du 27 Mai 1774 au 9 Juin 1775, chap. 2 des rec., — de 
bovenstaende busseu syii in^ebragt endo den ontfanck derselve voor- 
taen gesupprimeert, ter oorsaecke op de voorseyde bargien bussen 
gestelt syn in profyte van het nieuw tuglit-huys vau Gendt n. Il s’agit 
ici de la Maison de Force, vulgairement appelée UasphuiSy érigée à 
Gand par les Etats de Flandre, en vertu de l’octroi de l’impératrice 
Marie-Thérèse, du 17 Janvier 1774. 

(*) Ce tronc fut maintenu jusqu’en 1784, année où l’on jugea à 
propos de le supprimer, parce qu’il était devenu improductif, comme 
il appert du compte du 13 Juin 1783 au 5 Juin 1784, chap. 2 des rec. 
Pendant toute cette année, le tronc en question avait rapporte 
1 gros 7i» soit quelque chose comme b centimes de notre monnaie. 

(*) L’itinéraire de cette procession fut fixé comme suit, dans la 
réunion du 15 Décembre 1642: “ De processie... sal ghedraghen worden 
van achter de kercke door het Choorstratjen, voor by don Bergh, 
keerende aen de Ghoude handt door de kerck ende SKiilles straete, 
in den somer ofte met schoon weder, inden wynter rontsom de kercke 
oft van binnen de kercke naer ghelegcntheyt ». 
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La confrérie possédait un petit manuel, qui eut 
quatre éditions Ô ! ^ entrée dans l’association, 
les fidèles recevaient, comme titre d’admission, une 
grande pancarte, dont près de la moitié est occupée 
par un dessin grossier, représentant la S‘«-Trinité et 
diverses scènes rappelant l’institution de l’ordre 
des Trinitaires, les supplices endurés par les captifs 
chrétiens, etc. (*). 



Den hergh était le Mom perfeciæ charUatis, situé Quai Long, et 
dont les locaux sont occupés aujourd’hui par le Mont de piété. Voyez 
nos Bekende Pastovs van Sint-OilUs, te Brugge, pp.TOsv. La Main d’or 
(de gkoude handt) était la maison sise en face du pont des Carmes, 
appelée ainsi d’après son enseigne et formant le coin de la rue à 
laquelle elle a donné son nom ; elle est occupée aujourd’hui (Mai 1906) 
par M. le pharmacien Ghyssaert et marquée E 1. 

La procession suivit l’itinéraire indiqué jusqu’à la révolution 
française. 

(*) Voici le titre de cette plaquette : Beweegh-Redenen tôt de Devotie 
van het Arts-Broederschap der Alderheylighste Dryvuldigheydt^ ingestelt 
in de Parochiaele Kercke van Stnt Oillis binnen Brugge : daer-by 
gevoeght de principaelste Oralien^ Privilegien en Aflaeten^ waer-mede 
den Apostolycken Stoel van Boomen dit Arts^Broederschap begiftigt 
heeft, en die naderhand door meer als vyftig Pausen zyn bevestigt, — 
Tôt Brugge^ by Pieter vande Cappelle^ in de BreydeUüraeie in 'tgekroont 
Siveerd^ s. d. (L’approbation est du 4 Juin 1727), in-16, de 55 pp. La 
deuxième édition vit le jour en 1755, Tôt Brugge, by Pieter vande 
Cappeïîe, in S. Nicolaus ; la troisième en 1770 (année de l’approbation), 
Tôt Brugge, by Cornelis de Moor, Boekdrukker in de Philipstok-straet ; 
la quatrième, Tôt Brugge^ by de Weduwe De Moor en Zoon, Boek- 
drukkers, in de Philip-stock-straet. 1808. Nous possédons un exem- 
plaire des quatre éditions. 

L’opuscule se termine par la liste des esclaves délivrés, depuis 1002, 
par les confréries de la très sainte Trinité, existant en France et en 
Belgique ; cette liste, qui s’arrête en 1780, accuse le chitfre de 2404 
esclaves rachetés par ces confréries. 

(*) Nous possédons un exemplaire de cette pancarte. Tôt Brugghe 
gedruckt by Judocus van Pee, Stadts-drucker^ woonende in de Breydel- 
straete, et signée par le curé C. Peemans. A en juger par les spécimens 
que nous connaissons, une pancarte d’admission identique avait été 
adoptée dans les autres confréries de la très sainte Trinité, érigées 
eu Flandre. Au commencement du siècle passé, la conlrérie fit im- 
primer chez C. De Moor un nouveau billet d’admission, de 4 pp. in-24. 
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Par son édit du 8 Avril 1786, l’empereur Joseph II 
supprima les confréries établies dans toute l’étendue 
des Pays-Bas et leur substitua une confrérie 
unique, sous le vocable de V Amour actif du pro- 
chain, ayant pour patron titulaire le Sauveur 
Jésus-Christ ('). L’édit de Joseph II, il est à peine 
besoin de le faire observer, était inopérant au 
point de vue de l’existence canonique des confréries ; 
mais celles-ci, dépouillées de leurs biens, empêchées 
de recruter de nouveaux membres, de tenir leurs 
réunions et de faire célébrer des offices religieux, 
étaient supprimées de fait et mises dans l’impos- 
sibilité de poui*suivre le but de leur institution. 
Tel fut le sort de la confrérie de la ti’ès sainte 
Trinité, dont les ressources allèrent enrichir la 
soi-disant Caisse de Relifiion, établie par l’édit 
impénal du 17 Mars 178.S (*). La révolution braban- 
çonne, qui délivra nos provinces d’un joug odieux, 
rétablit les choses sur l’ancien pied et fit rentrer 
la confrérie dans tous ses droits. Elle devait, hélas ! 
s’abîmer quelques années plus tard, avec toutes 
nos institutions religieuses, dans le gouffre creusé 
par la révolution française. 

La confrérie existe encore aujourd’hui. En vertu 
d'un induit pontifical, en date du 12 Mai 1854, 
Mgr Malou la réérigea canoniquement, le 8 Juin 
de la même année, « en souvenir de la rédemption 

(*) Voyez Derde deel van den zesden Placcaert-Boek van Vlaenderen, 
Gend 1786, Appendix, pp. 11)11 sv., Art. I, IX, XII. Item nos Bekende 
Pastors van Sint-Q illis, te Brugge^ pp. 221 sv.. et notre travail: Le 
culte de saint Charles Borromée à Bruges, Bruges 1901, pp. 77, 78. 

(*) Voyez Eerste deel van den zesden Placcaert-Boeh van Vlaenderen, 
Gend 1786, pp.l07 sv. et nos Bekende Pastors van Sint-Gülis, te Brugge^ 
pp. 215 ay. 
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